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| Fi 
(PRÉFACE. 
fanté étant le plus pré- 


cieux tréfor que nous puif- 
fions pofleder , j'ay cru rendre 
un fervice eflentiel au Public 
en lui communiquant cet Ou- 
vrage. Je donne dans ce livre 
des moyens faciles pour fe 
traiter , pour ainf dire, foi-mèê- 
me, de fes Maladies . j'en fais 
connoître les caufes; je donne 
le moyen auffi de connoître les 
différens fymptômes qui les ac- 
en & les fuivent. Je 
me fuis appliqué à faire un dé- 
pouillement exact des vertus 
des Plantes, en inferantici cel- 
les que j'ai trouvées vrayes dans 
les Auteurs, fuivant les expé- 
riences que j'en ai faites : j'y ai 
ajouté les connoiflances qu’un 
ufage de plufieurs années m'a 
_ appris: je crois par conféquent 


PER EF AC. E. 

avoir réndu ce Traité aflez 
complet , puifqu'on trouvera 
tant dans le premier Volume 
que dans le fecond , tout ce qui 
convient pour fe conferver la 
Santé, où pour fe guëtir lorf- 
qu’elle fe trouve alterée pat 
quelque caufe que ce foit. 

Les Chevaux & les beftraux 
étant utiles où néceflairés à la 
fociété , j'ai jugé à propos da- 
jouter des Remedes Éprouvés 
pour guérir leurs Maladies, & 
furtout celles qui attaquent les 
beftiaux en certains tems , où 
Fair contagieux ravageant les 
écuries , rend les campagnes 
incultes & les denrées rares. On 
trouvera des Remedes peu con- 
nus dans les Maladies qué je 
rapporte à fa fin rangées par 
_ordre alphabétique. L'expé- 
rience qui En à été faite dans 
plufieurs contrées de l'Europe, 
cftle feul sarandque j'en donne*. 


NOUVEAU 


NOUVEAU RECUEIL 
DE REMEDES, 
POUR 
LES CHEVAU x 
EPCRES BEST TAUX, 
PAR ORDRE ALPHABETIQUE, 


AVEC 
UN ABREGE DEs Pranres 
les plus en ufage. 


| À | 

APPETIT PERDU ou DE’GOUT. 
==] ORsQU'uN Cheval eft 
=) (ON c égoûté , il faut faire 
{une boüillie , un peu 
ÉY plus forte qu’à lordinai- 
— re, &où on mette beau- 
jOup de farine pour lui donner plus 
de confiftance ; lorfqu’elle ef cuite 
…. © Tome IL 


D) APP. Appétit perdu. 

> moitié on y ajoute un quartron 
de miel, environ demie inte de 
bon vin , fix jaunes d'œuis ; & on 
acheve de la faire cuire à petit La PS 
en remuant toujours avec une {pa- 
tule de bois : un moment avant Vô- 
rer du feu , on y ajoute une once 
de fel, autant de cloux de gérofle 
en poudre, une once de canelle, 
deux onces de poivre & deux muf- 
cades en poudre , & on remue tou- 
jours jufqu'à ce au’elle foit prefque 
froide. Il en faut donner au cheval 
foir & matin, & le mettre au filet 
avec un nerf de bœuf, où un baton 
avec des étoupes. 

Autre, 

I] faut mettre au filet du cheval 
dégoûté, pendant qu’on le panfe , 
du galanga dans un linge , & fui 
faire prendre demie once daffa fæ- 
sida en poudre PEL trois JOUTS ; 
& continuer enfuite pendant quinze 
jours de lui en donner un plein dé 
à coudre, 


Le à 
# 


“Arrêtes. ARR. D 


A RIDE ALES. 


C> prend une once de vifar- 


gent qu'on mortifie ou éteint 
en Île mêlant bien avec quatre onces 
d'huile d'amandes douces > On y 
ajoute enfuite deux oncés de ly- 
targe d'oren poudre, une once de 
blanc - rhafs & quatre _onces de 
fain-doux , & on incorpore bien 
tout enfemble en confiftance don- 
guent ; pour s'en fervir on bou- 
chônne Je mal jufqu’au fang, & on 
le frotte enfuite de cet Onguent , ce 
qu'on peut réïterer deux fois le 
jour jufqwà guérifon. 


ATTEINTES 


] L faut laver la playe avec du vin 
rouge chaud un peu plus que tié. 
de, & y mettre enfuite de Porpi- 
ment en poudre , ou bien y faire 
brûler de la poudre à canon. 


À ij 


4 ATT. Aiteintes. 
Autre. 


Après avoir bafliné la playe, 
comme je viens de dire, 1l faut y 
appliquer un blanc d'œuf battu , & 
la bander avec un linge, 


Autre. 
On fait bouillir des feuilles de 


mauve & de guimauve dans du 
vin rouge; on y ajoute du miel 
& du fel, & on lui en frotte les 
jambes jufqu'aux épaules. Ce re- 
mede eft excellent quand un che- 
val a les jambes roides & enflées. 


ANVADPOE":S: 


F Aites brûler dans un pot neuf, 
que vous entourerez de. char- 
bon, une taupe vive ; COUVTEZ bien 
le pot, & fermez-en les jointures 
avec de la pâte. On en met gros 
comme un pois dans l'oreille gau- 
che , & le même cheval ne les aura 
jamais. 


Bleffures. BLE,. $ 


B. 
BLESSURES AU DOS 
49 ee on s’en apperçoit il faut 


y appliquer une ferviette mouil- 
lée d’eau fraîche, & pliée en plu- 
fieurs doubles, 


Autre. 


On fait fondre du beurre frais à 
petit feu , on y ajoute un peu de 
fel : on retire enfuite l’écuelle du 
feu, on y jette du vin rouge à pro- 
portion ; & on bat le tout jufqu’à 
ce que le beurre fe fépare du vin 
en forme d’ongent. Il faut jetter le 
vin, On y applique de cet onguent 
{ur la bleflure. 


À ii} 


6 BOEU.  Bœufs. 


BOEUFS ET V ACHES. 


7 Oicrun remede fouverain dans 
les enflüres de ces beftiaux, 
uand même ils auroient la pefte. 
RS ÉRRE AS quartron RS 
re , mêlez-y une quantité fufhfante 
de vinaigre, d'huile de noix, & de 
faumure ou fauce d’un charnier, 
où l’on conferve le cochon falé, & 
lui faire prendre le tout par la bou- 
che. Iln’eft pas de meilleur remede 
pour chaffer le venin. 

Mais fi Fon veut attirer par le 
fondement , il faut y enfoncer un 
gros oignon COUPÉ en quatre & 
rempli de fel. 


Bouche. _BOU, "7 


BOUCHE À RAFRAICHIR. 


L faut lui laver la bouche & la 
langue avec de l'ail pilé, avec du 
{el & mêlé avec Le vinaigre. 


am. 
AS 


BOU'E: AU POTE, 


Uand la bouë a fouflé au poil 
on fait un emplâtre avec qua- 
tre onces de chaux vive , deux 
blancs d'œufs, un peu de vinaigre, 
& on l’applique fur des étoupes pour 
en mettre deux fois Le jour. 
S’il eft néceffaire de le deffoller, 
1] faut ôter los de graiffe s’il y en a, 
& sil fort beaucoup de fang , il 
faut l'arrêter avec la chaux vive, 
_ dufel & du poivre, ou bien deux 
blancs d’œufs , de la fuye , de la 
farine & un peu de vinaigre. 


À 1j 


8. CAKX, Cangréene, 


GK 
CANGREN E. 


EL faut diffloudre dans un fceau 

deau une pinte de chaux vive, 
ja mettre enfuite fur le feu, &l’ôter 
quand elle commence à bouillir 
pour la laiffer froidir, On ête en- 
fuite une petite peau ou crafle qui 
paroit au-deffus de l’eau ; on verfe 
Veau par inclination, & fans la trou- 
bler dans un vaifleau net; où l’on 
ajoute du fublimé en poudre, juf- 
qu’à ce qu'elle devienne citronnée, 
& on en lave les playes du cheval. 

Elle eft encore tres-bonne pour 
le farcin. Prenez enfuite le tuyau 
d’une plume. à écrire , rempliffez-la 
de vif argent ; fermez-en les deux 
bouts avec de bonne cire d'Efpagne, 
& après avoir fendu La peau du 
front du cheval vers le milieu, un 
peu au-deffus des yeux, enforte 
qu'il y ait une ouverture, vous y 
“mettrez ce tuyau de plume, que 


Confortatif. CON. © 
vous couvrirez d’une grofle emplà- 
tre de poix noire, laiffez Py pen- 
dant douze jours , & vous en verrez 
des effets furprenans dans la can- 
grene, & le farcin des chevaux de 
quelque nature qu’il puiffe être. 


Ci 


CHEVAL ECHAUFFE,. 


N Ouvent un cheval eft échauffé 
& a des tranchées, 1l ne faut en 

cette occafion lui donner que du 

fon & du miel mêlés enfemble. 


CONFORTATIF. 


| She potion fuivante eft tout ce 
_s qu'on peut donner de meilleur 
pour fortifier un cheval ; on prend 
une pinte de bon vin rouge, dans 
lequel on met une once de fucre 
candy, demie once de gerofle, trois 
dragmes de fafran, deux onces de 
caflonade ou fucte en poudre , & 


10 COR. _Cors. 

un quartron de miel rofat. On mêle 
bien tout enfemble , en le faifant 
tiédir fur les cendres chaudes, &on 
le fait prendre au cheval malade, 


CO RS" AU DOS. 
Ce guérit les cors que la felle : 


caufe aux chevaux par le re- 
mede fuivant, on ne prend que du 
vieux oignon , quon mêle avec 
de l’alun brûlé, dont on frotte fou- 
vent ces duretés. Lorfque les cors 
font tombés, on trempe de la vieille 
corde éfilée dans de l’eau & du fel, 
qu’on y applique, & toutes les fois 
qu’on renouvelle cette application, 
on lave la partie avec l’eau & le 


fel. 


COURIR ATV R:E. 


O N prend douze œufs frais, 
qu’on fait tremper dans du plus 
fort vinaigre pendant vingt-quatre 


Crevailes. CRE. 11 
heures ; on les lave enfuite avec 
dePeau-de-vie ou de bon vinblanc, 
& on les fait avaler toutes au che- 
val. S'il ne guérit pas la premiere 
fois , on réitere ce remede, & ce- 
pendant on brafle fon avoine avec 
de bonne huile d'olive. 


æ 


CRE ASSES SUR LE DOS. 


Ettez un peu d'huile d'olive, 
Vlavec un peu de fel dansun 
demi verre d’eau , battez-les bien 
enfemble jufqu’à ce qu'il s'en faffe 
un onguent; féparez-en l'eau & la 
jettez. Il faut frotter de cet on- 
auent les crevalies deux ou trois fois 
Je jour. 
Crevalfes de travers. 


T1 faut mettre dans un plat de 
terre huit onces de bonne teré- 
benthine , quatre onces de cire 
blanche, & les faire fondre enfem- 
ble, en les mêlant exactement avec 
une fpatule de bois. Lorfque ce 


mélange eft bien fait, on y joint 


12 DEF.  Déferré, 

une pinte de vinaigre, pourvû que 
la playe ne foit pas fur le nerf, au- 
quel cas on n'y met qu’une pinte 
de vin, demie once d’hüile d’afpic, 
quatre onces de lait de vache. Et 
quand le tout fera bien bouilli en- 
Temble, il faut bien remuer avec la 
main mouillée d'huile rofat. 


19: 
DEFERRE EN MARCHANT. 


F Aites fricaffer des otgnons avec 
8 du fuif, mettez-y un peu de 
fon de froment & un peu de vinai- 
gfe, appliquez-en fur le pied & en- 
veloppez-le de fiente de vache. 


DELASSER UN CHEVAL. 


Aites une leflive avec une de- 
mie pinte de vinaigre & moi- 
tié moins d’eau avec des cendres, 
®% quand tout celaaurabien bouilli, 


Dos bleffé. DOS. Er 
vous en frotterez chaudement les 
jambes du cheval, 


D'0:S BLESSÉ 


S Ï la faifon vous permet d’avoir 
WU de la verveine verte, tirez-en 
le jus & baflinez-en la playe ; au 
défaut de la verte, fervez-vous de 
la poudre de cette plante féche pour 
en faupoudrer la playe. Le jus d’é- 
claire ou chélidoine eft aufi très- 
bon. | 
Autre. 


Pilez du mille-pertuis, ou hypé- 
icon, de la chélidoine & de la peti- 
te fauge, fricaffez-les avec du fain- 
doux , pañlez le tout par un linge 
& gardez cet onguent pour votre 
ufage. Il eft admirable dans cette 
occafion , & même dans toutes les 
bleflures des hommes & de toutes 
{ortes de bêtes, Il vuérit les écor- 
Chures dans les uns & dans les au- 
tres en moins de trois heures de 
tems, | 


t 


14 DOS. Dos enfié. 
Dos enflé par la felle. 


Aites- fondre un morceau de 
L" beurre frais à petit feu avec un 
eu de fel dansune écuelle. Reti- 
rez l'écuelle du feu & jettez- y du 
vin rouge à proportion ; battez le 
tout enfemble jufqu'à ce que le 
beurre fe ramafle en forme d'on- 
guent ; alors jettez le vin & fervez- 
‘vous de ce beurre pour en bafliner 
lenflure. 


D UCR FANS 


I: faut prendre des feuilles de 
mauve , de guymauve, de parel- 
le, de fauge, de romarin, d'ofier, 
des fleurs de camomile & mélilot, 
deux poignées de chacun ; quatre 
onces de graines de lin & autant de 
fœnugrec , & trois onces doi- 
gnons de lys; faites bouillir le tout 
enfemble avec deux pintes de vin 
rouge ; On fe fert de cette décoc- 
tion pour en fomenter , c’eft-à- 


ARR 


Duretés. DUR. 7; 
dire, appliquez fur la dureté des 
linges imbibés de cette liqueur 
chaude, en en mettant plufieurs les. 
uns fur les autres & baflinant bien 
la partie. On y applique enfuite le 
liniment fuivant. Faites infufer ou 
diffloudre dans le vinaigre les gom- 
mes ammoniac & arabique, de cha- 
cun une once en les faifant chauffer 
enfemble fur un petit feu de braife, 
& quand vous verrez que le vinai- 
gre s’eft entierement évaporé & que 
des gommes font épaifles comme du 
miel, vous y ajouterez quatre on- 
ces de graifle d’oye , autant de celle 
de -chapon, des poudres de fleurs 
de rofes féches , de camomile, de 
méllot ; de calamant & de pou- 
liot ( Pulegium } de chacune deux 
dragmes ou gros, ayant foin de. 
bien mêler le tout enfemble. Cet 
onguent ramolit toutes les duretés 
fi on s’en fert huit ou dix jours de 
fuite après la fomentation dont j'ai 
parlé ci-deflus. 


Autre, :14 


Faites cuire des oignons de lys 
dans les cendres chaudes; mettez- 


16 DUR. Duretés. 

les enfuite dans un pot avec du 
vieux-oing, de la térebenthine fine, 
de l'huile d’olive , du levain & un 
peu de vinaigre ; faites bouillir le 
tout & appliquez-en chaudement 
fur les duretés avec des étoupes. 


Dureté à la folle. 


On met dans le creux du pied 
du miel, de la cire jaune & de 
la poix de Bourgogne ; mêlez en- 
femble avec des étoupes. Ce re- 
mede guérit la folle du cheval lorf- 
qu’elle eft enduroie pour avoir trop 
marche. | 


E; 


D iC O0 TAUURI'E 
Ou bleff[ure au pied. 


[nl Aites un emplûtre avec l'huile 
d'olive, le vinaigre, le fel, le fuit 
de bouc, le lain-doux , le miel , le 
vitriol vert, l’alun de roche, le bol 
d'Armeme, la poix de Bourgogne, 


Encloueures. ENC. 17 
la réfine & le foufre. On les fait 
bouillir enfemble pour les bien 
mêler. On retire enfuite le vaifleau 
du feu, & on y ajoute du vif argent 
& dela térebenthine , ayant foin de 
bien remuer jufqu’à ce que cette 
matiere foit froide. 


ENCLOUEURES. 


Gi y a de la bouë il faut l’ôter 
jufqu'au vif & laver la playe avec 
du vinaigre qu’on aura fait bouil- 
Lr avec du fel & quatre fois autant 
de térebenthine. On met erfuite 
dans la playe du foufire mêlé avec 
du vin & on la bouche avec des 
étoupes. 

à Autre. 

_ Quand un cheval eft encloué il 
faut d’abord foüiller dans le trou 
avec un inftrument pointu & pren- 
dre garde de ne pas offenfer Ja vei- 
ne nm de toucher jufqu’au vif; on 
y met enfuite de l'huile d'olives 
mêlée avec du fuif. & du foufre le 
plus chaud qu’on le puiffe, & fans 

leon. LE B 


18 ENC. Æncloueures. 
perdre de tems on fait entrer dans 
cette maticre, tandis qu’elle eft en- 
core molle des feuilles de mille- 
feuilles, de quinte-feuilles ou d’or- 
ties piquantes , jufqu'à ce que le 
trou en foit rempli. 


Autre pour idem. 


Faites fondre du pompholix juf- 
qu’à ce qu'il ne jette plus d’écume, 
- & verfez-en de tout bouillant dans 
le trou que vous boucherez enfuite 
de beurre. | 


ENGRAISSER. 


A methode de traiter & nourrir 

un cheval que je donne ici eftla 
meilleure de toutes celles qu'on ait 
prefcrit jufqu'ici. Il faut faire bouil- 
Lir du fon de froment dans un grand 
chaudron d’eau ,le paffer enfuite 
par un linge, & y ajouter chaque 
fois une cuillerée de miel, & la 
mett-e devant le cheval à jeun, 
après qu'il en aura mangé ce qu'il 
en a voulu, on lui donne à boire 


Engraiffer. ENG. 18 
l’eau où le fon abouilli. Continuez 
pendant huit ou dix jours ; mais 
chaque fois qu’on lui préfentera ce 
fon, on y mêlera les drogues fui- 
vantes. Du cumin , du foœnugrec, 
de la graine de lin, du foufre vif, 
de chacun deux onces, des clous de 
gerofle , de la noix mufcade ,. de la 
canelle, du gingembre, de chacun 
une once, du galanga, de la reglifle, 
de la coriandre , de l’amas + fe- 
nouil , de lariftoloche ronde, de 
chacune deux onces; une once de 
graines de laurier , & autant d’or- 
ties; ontamife toutes ces drogues 
après les avoir bien pilées. Plus 
ces poudres font vieilles , meilleures 
elles font , pourvû qu’elles ne foyent 
pas évantées ; ainfi 1l faut les con- 
ferver dans une bouteille bien bou- 
chée. Après que le cheval a mangé 
ce fon ainfi préparé, & bû l’eau 
où il a bouilli ,:1l faut lui donner 
un picotin de froment bouilli dans 
l’eau jufqauw’à ce qu'il foit crevé. I 
v’eft point de cheval qui ne fe ré- 
tabliffe par ce régime , de toute 
vieille toux ,de morfonture, dé la 
poufle & de la maigreur. 


Bi 


20 ENT. Entorfes 
Autre. 


Lorfqu'un cheval eft maigre on 
doit le faigner & le purger, & lui 
donner enfuite quatre onces de 
fleurs de noiïfetier , mèlées avec 
fon avoine à chacun de fes panfe- 
mens. 


E:N TO RS E. 


YF L faut envelopper le molet avec 
du fon ; de la fauge & du vin 
méêlés enfemble & appliqués fur un 


linge. 
Autre: 


On prend demi écuellée de fa- 
rine de froment, qu'on détrempe 
avec du vin blanc, on y ajouteune 
livre de miel , & trois onces: de ra- 
cine d’althea ; on fait tout bouillir 
enfemble jufqu'à diminution du 
tiers, & on en applique fur le mal 
un cataplime qu'on y laifle trois 
jours , & on recommence sil efe 
befoin, 


Étranguillon. ETR. . 27 


-ETRANGUILLON. 
Ou refte de gourme. 


G: le cheval a k tête enflée, qu’il 
jJne puüifle n1 boire n1 manger, 
& qu'il ait de la peine à refpirer, 
& fi la fluxion ck fous la gorge, 
ou qu’elle ne foit pas ouverte; il 
faut l’oindre ou brofler avec du fain- 
doux , tenant un rechaud plein de: 
feu au-deffous , pour que le fain- 
doux pénetre mieux avecle fecours 
de ‘cette chaleur. On envelope 
enfuite la tumeur avec une peau de 
mouton. On lui brafle & brûle 
deux fois le jour avec une bougie 
Pendroit le plus malade & d'où 
doit fortir la matiere. Lorfque la 
tumeur fera percée, on remplira le 
trou d'ægyptiac , en mettant par- 
deflus de facharpie de corde éfilée, 
On lui tient la tête chaudement, 
& même tout le corps, toutes les: 
fois qu'on le panfe, au moins deux 
fois par jour, on nettoye la playe 
avec du vin & de l'eau tiédes. Sil 


22 ETR. Erranguillon. 


ne va pas mieux, 1l faut mêler en- 
femble l’onguent d’agrippa, Le mar- 
tiatum , celui d’althea, pour lui en 
frotter le mal, & on lui met de 
huile de laurier dans les narrines 
avec une plume, & par-deflus cette 
huile de la poudre d’euphorbe & 
d'hellebore noir. On ne lui donne 
point d'avoine, mais on lui donne 
à la place deux poignées de fro-" 
ment, jufqu’à ce qu'il foit guéri. 


[Mal d’Efpagne. 


On connoît le mal d'Efpagne ; 
lorfque lecheval fe retire de la 
mangeoire , & qu'il tient la tête 
baïflée. 

Pour le guérir on le tient au filet 
pendant deux heures, & on lui 
donne enfuite deux onces de theria= 
que délayées dans une demie pinte 
de vin blanc,avecun demitiers d'eau 
où les Forgerons éteignent le fer. 
On le couvre enfuite avec deux ou 
trois couvertures afin qu'il fue, & 
lon continué pendant trois jours. 
IL faut lui donner chaque jour un 
lavement de petit-lait avec de Fhui- 


Farcin, FAR. 25 
le d'olive. On lui donne de Peau 
blanche à boire, & au lieu d'avoine 
on Jui fait manger des pelotons de 
fon de froment. Il eft encore bon 
de lui faire une incifion au défaut 
du toupet jufqu’à l'os, & y appli- 
L une piece d'argent rougie au 
eu, : 


F. 


FARCIN,;, GALLES 
sie dr ordures. 
L faut faire tremper de la lau- 
réole & de l’hellebore noir dans du 
vinaigre & du vieux vin blanc, & 
Ven frotter. | 
| Autre. 


On prend de la racine de plan- 
tin fauvage qui croit dans leau 
qu’on racle pour la nettoyer. On 
la coupe en tranches, & on la fait 
infufer dans de bon vin pendant 
vingt-quatre heures ; il faut qu’il 
bouille enfuite jufqu’àa la diminu- 


24 FAR. Farcir. 
tion de trois doigts; on peut ÿ ajou- 
ter du fenugrec & du cumin. On 
palfe enfuite la liqueur par unlinge, 
& on la fait prendre au cheval com- 
me une médecine. On lui donne 
ce remede quatre fois, laiffant un 
jour d'intervalle entre deux, & on 
le prive de manger pendant deux 
heures après qu’il Pa prife. On ne 
doit pas manquer avant d'ufer de ce 
breuvage, de faire faigner le che- 
val, & de lui donner des coups de 
flamme fur les boutons ou cordes 
du farcin. 
. Autre. 


1 faut prendre de la jombarbe 
qui croit fur les toits, comme de 
petits artichauds, de la morelle, & 
des orties piquantes; les faire bouil- 
lir dans de Peau, & en frotter & 
laver le cheval trois ou quatre fois. 


Autre. 


Il faut prendre du bouillon blanc, 
le faire bouillir dans du fort vinai- 
gre , & en laver fouvent le farcin. 

Autre, 


sé iL je mg 


Faites, bouillir. du. chevrefeuil 
dans de l’eau ; lavez-en plufieurs 
fois le farcin, & mettez-y les feuil- 
CRI A | 


Fercin volant ou cendreux: 


Faites bouillir dés cendres dans 
de l’eau , & frottez-en bien le che- 
val deux fois ; faignez-le enfuite au 
gros fang , & frottez-le encore de 
ladite leflive ; faignez-le une fecon- 
de: fois 3 gratfiez-le enfuite avec 
l'onguent {uivant. Faites bouillir 
du beurre jufqu'à ce qu’il foit un 
peu. roux & brûlé; verfez-le dans 
de leau fraiche ; faires enfuite 
bouillir de Fhuile & mettez-y le 
beurre brûlé, les remuant bien pour 
les incorporer, 2,2. 


Autre pour tout fancperzs sx 


Pilez de Ja ruë avec un peu de 
vin& de fel, mettez-en le jus dans 
doreille du cheval & liez-la bien. 
:! La racine d’épinars fauvages, ap- 

Tom. IT, L 
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pliquée fur le front du cheval en 
forme d'étoile, eft excellente con- 
tre ce mal. | | 

La racine de quintefeuille , atta- 
chée au'col du cheval au défaut de 
Poreille , y eft encore très-bonne. 

IL faut mêler chaque fois avec 
l'avaine qu'on donne au cheval, 
demie poignée de racine de fçeau 
de Salomon. (Sigillum Salomonts. ) 


Autre. 


Prenez deux onces de turbith ; 
autant de plantin aquatique , une 
once decafle-pierre, ou faxifrage , 
le tout pilé dans un mortier, & 
mis tremper dans trois quarts de 
pinte de vin blanc, du foir au matin; 
pañez cette liqueur par un linge , 
& donnez-la au cheval, pourvû 
qu'il ait été quatre heures fans man- 
ger, &ne lui donnez rien que trois 
heurcsaprès. Couvrez-le bien pour 
le promener. Îl faut enfuite mêler 
deux grains de vif argent, avec au“ 
tant de poudre à canon & de mufc, 
& renfermer ce mélange dans un 
tuyau de plume d'oÿe. Fendez la 


enter, FIE. 5 


peau & la chair du col du cheval 
au côté droit, féparez la peau avec 
un bâton de noiïfctier, & mettez ce 
qui eft dans le tuyau entre la peau 
& la chair. On laiffe nettoyer le pus 
de lui-même. 


Autre. 


Il faut hacher ou piler enfemble 
de la morelle, de la graine de buis, 
avec un peu plus de tanefie que des 
deux autres drogues. On commen- 
ce par en donner un peu au cheval 
avec fon avoine, & l’on augmente 
à mefure qu'il s'y accoutume, Il 
. faut continuer jufqu’à guérifon. 


" 4 


FH ENT En 
: Orfqu'uncheval a de la peine à 


fe vuider, il faut faire infufer 
_ des feuilles de fureau, & au défaut 
des feuilles de la feconde écorce de 
l'arbre qui eft verte, & lui donner 
Peau à boire. Ls 

La graine de troëne a la même 
vertu. | 

Ci 
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Autre, 


Pilez un ou deux oignons avec 
de la fiente de poule ; mêlez-en 
avec du lait de vache, & faites-en 
boire au cheval. 

Si le cheval fiente trop, & qu'il 
ne vuide pas aflez épais , Où que 
du liquide , il faut piler de l'écorce 
de carmier , du gingembre, & de la 
canelle, & en mêler avec de gros 
vin rouge pour lui en faire boire. ’ 


FINL AU PIE D 


ou à quelque autre partie. 


Jun cheval a le fil au pied, il 

faut lui parer la corne, y attacher 
le fer & enfuite couper le fil avec 
un rafoir, & après l'avoir coupé on 
y met du fublimé en poudre, en 
mettant par-deflus des étoupes 
mouillées de blanc d'œuf. On réi- 
tére pendant deux jours, après quoi 
on lave le mal avec dû vinaigre, 


Piane. ELA, 29 
& l’on y met du vitriol vert en pou- 
dre. Il faut prendre garde qu’il #y 
porte la dent. | 


FL A:N°C-; 
mal de flanc. 


Le. prendreuneonce de gouffes 
d'ail, autant de graine de genévre 
&% autant de tabac, on broyele tout 
à part, & on en fait un mêlange 
avec une quantité fufhifante de fuc 
de coulevrée ou bryoine ; faites 
bouillir le tout dans une pinte de 
vin blanc , jufqu’à la confomma- 
tion de la quatriéme partie. On en 
donne de deux en deux jours une 
once au cheval malade. ; 


Mal de cœur , on battement de 
É CŒUT, 


On prend de la crême, des eaux 
de plantin, de chicorée & de rofe, 
de Chacune une once , & on la fait 
boire au cheval, 

Cii 
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FORBATTURE. 
N fait avaller au cheval forbu 
un verre de jus d’oignon blanc; 
on le couvre & on le promene, 


Autre, 


TI faut prendre égale partie d’affa- 
foetida & de baccaron long , qu'on 
fait fondre enfemble pour en faire 
des pilules de la groffeur d'un œuf 
de poule. On lui en donne une àla 
fois, fur laquelle on lui fait boire 
une demie pinte de bon vin; & on 
lui met enfuite dans le fondement 
un morceau de favon d’Efpagne, 
gros &longcommele doigt. Il faut 
le laifler bridé trois heures & lui 
donner du fon tiéde, peu d’eau à 
boire, peu de foin & peu d'avoine. 
Ce remede eft excellent contre la 
maladie des chevaux qu'on nomme 
gras fondu. 


Forbatture. FOR. 37? 
Autre. 

- Onfaigne le cheval aux quatre 
ars, & on lui donne enfuite ce re- 
mede. On prend ‘une once de co- 
riandre, autant d’anis vert, demie 
once de fené, un quartron d'huile 
d'olive , autant de miel & quatre 
. dragmes de thériaque : on mêle le 
tout enfemble dans une pinte de 
vin blanc. On lui applique après 
cela lemplètre fuivant fur les reins 
& fur les quatre jambes. Il faut 
avoit deux pintes de vin rouge, 
deux livres de fleurs de froment, 
demie livre d’hellebore noir en pou- 
dre & une livre de miel, faites 
bouillir le tout enfemble, & ajou- 
tez-y demie livre de poix noire, 
autant de terébenthine commune, 
deux onces de cumin en poudre, 
une once d'huile de laurier, de la 
graine de laurier , de celle de lierre 
qui rampe fur les vieux murs, & du 
fang de dragon, de chacun demie 
once, du foœnugrec & de la graine 
de lin, de chacun demie once,& une 
once d'huile d’afpic, remuez bien 
le tout pour le mêler & lincor- 


porer. 
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L faut faire bouillir dans une pinte 
Ï de vinaigre , une once de poudre 
à canon , autant de fuye, deux on- 
ces de foufre, trois onces d’hellebore 
noir. On bouchonne premierement 
le cheval jufaw’au fang,&onle frotte 
avec cette liqueur. 


GOURME AU GOSIER. 
A Aites bouillir de la guimauve, 


de la graine de lin, des feuilles 
de lerre terreftre, & de laluyne ou 
abfynthe , beflinez-en bien le mal 
chaudement : après quoi vous oin- 
drez la partie d’huile de laurier , de 
beurre frais & de miel mêlés en- 
femble, 
S1 la gourme eft dans une autre 
partie que le gofier, faites longuent 


Gourme.  GOU. 34 
fuivant. Mêlez bien enfemble dans 
un mortier du vif argent ; du fu- 
blimé , du réagal, de Parcenic, de 
l’orpiment, avec du beurre de Mai 
& du favon noir ; rafez le poil au- 
tour de la tumeur; faites un cerne 
ou circuit avec ledit onguent ;, il fe 
fera une efcarre fur laquelle vous 
appliquerez du miel, de La chaux 
_& des pommes d’églantier , bien 
mêlésenfemble & réduitsen poudre. 
11 faut prendre garde quele cheval 
n’y porte la dent. 


Pour meurir la tumeur de la gourme. 


Faites cuire des oignons de lys, 
pilez-les avec des racines de gui- 
_ mauve oualthea, & mêlez-les avec 
du levain pour les appliquer fur la 
tumeur. Si la gourme enfle la tête du 
cheval. Voyez Etranguillon lettre E. 


GRAPES. 


4 pile du blanc de porreau & 
on lincorpore avec du fain- 
doux , & on frotte les grapes juf- 


34 GRA. Grapes. ; 
qu’au fang avant d’y appliquer cé 
mélange. 

Autre. 


Faites bouillir trois fiels de boœufs 
dans trois pintes de vinaigre, cinq 
ou fix noix de galles ; cinq onces 
de vitriol vert ou couperofe, au- 
tant de verdet , trois onces d’eau- 
forte pendant cinq ou fix minutes. 
On fe fert d’un linge attaché au 
bout d’un bâton pour en frotter le 
mal. deux fois le jour. 


Autre. 


Il faut faire bouillir affez lono- 
tems dans le vinaigre, une livre < 
graifle de cochon , de l'huile de 
chenevy, de la couperofe verte, de 
chacun un quartron, deux onces 
d'huile de cade , un quartron de 
poudre à canon, autant de poudre 
d’ardoife ; faites-en un onguent , & 
avant de Pappliquer fur les grapes , 
il faut bouchonner le cheval juf- 
qu'au fang. | 
Gras fondu. Voyez Forbature. 


Gravelle. GRA. 3S 


GRAVELLE.. 
EF Aites prendre au cheval gravel- 


leux, & qui ne peut pifler de la 
terébenthine, du mitridate, du plan- 
tin & de lache, ou du celery fau- 
vage mêlés enfemble. 


L 
“JAMBES ENFLPES 


N fait un liniment avec de la 
graiffe de chapon, de la graiffe 
de pied de cochon & de l'huile de 
laurier, dont on frotte les jambes 
du cheval. 
Autre. 


Ïl faut faire une bouillie avec du 
lait & de la farine de grofles féves, 
on y ajoute enfuite un quartron de 
vieux-oing, un demi verre d’hu1- 
le de lin, & une once de terében- 
thine fine, & l’on en fait un cata- 


36 JAM. Jambes. 


plâme fur des étoupes pour l’appli- 
quer tout chaud fur la tumeur. Il 
faut l’y laifler vingt-quatre heures, 
& réiterer trois fois, après quoi l’on 
fe fert de longuent qui fuit. Faites 
fondre une livre de gras de lard, 
mis au bout d’une broche dans un 
four chaud, enforte qu’il y ait def- 
fous ün vaiffeau plein d’eau fraiche 
où 1l dépoute ; lavez-le bien dans 
plufeurs autres eaux , & INCOTPO- 
rez-le avec uneonce de verd de gris, 
une once de foufre, & un plein 
verre à boire de vin, l'huile de cade: 
on en graifle les jambes du cheval 
deux ou trois fois, gardant vingt- 
quatre heures d'intervalle entre cha- 
que fois, & l’on approche de l’en- 
droit graiflé une pelle rouge pour 
faire mieux pénétrer l’onguent, 


Autre. 


Faites bouillir deux onces de vi- 
triol Romain & au défaut de celui- 
ci du vitriol commun qu'on ap- 
pelle vulgairement couperofe, dans 
l'urine de vache jufqu’à diminu- 
tion du tiers. | 


Javars.  JAV. 37 
Jambes laffées. 


Prenez une poignée de fel, deux 
poignées de romarin & autant de 
fauge , que vous ferez bouillir dans 
une pinte de vin blanc jufqu'à ce 
que le vin foit prefque tari; frottez- 
en Îes jambes du cheval & envelop- 
pez-les avec les herbes, & quelques 
jours après vous réitererez la mê- 
me chôfe à l’eau courante. 


LISA ToAÆARSS, 


N fait un onguent avec demie 

livre de vieux-oing , quatres 
têtes de porreaux , deux dails , & 
deux d'oignons cuits fous les cen- 
dres. On y ajoute une once deivert 
de gris. On rafe enfuite le poil du 
cheval & on y applique cet onguent 
aw’on y laiffe pendant vingt-quatre 
heures ; après quoi on panfe & mon 
difie la playe avecde Pægyptiac, 
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Li 
Le OP SKIS, 
Ï L faut faire difloudre de la gom- 


me ammoniac dans du vinaigre 
{cillitique , & du fagapenum dans 
de l’eau-de-vie, de chacun une 
once ; & quand tes sommes font 
difloutes & réduites en confiftence 
de miel, on y mêle demie once 
d’antimoine bien pulvérifé, & de- 
mie once d'huile de camomille ; on 
cuit le tout enfemble & on en fait 
des emplätres , qu'on ne changera 
que de quatre en quatre jours, mais 
on les levera tous les jours pour 
les effuyer , & on frortera la loupe 
d'huile de foufre, 


LE LE 
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M. 
MALADIE LONGUE. 
F2 Ors qu’un cheval eft malade 


depuis long-tems & qu’il man- 
ge peu, on prend de ia myrrhe, de 
la gentiane, de Pariftoloche ron- 
de, de la raclure d’yvoire, de la 
graine de laurier, de chacun un on- 
ce ; on mêle ces drogues mifes en 
poudre avec une pinte de vin blanc, 
& on en donne une once tous les 
jours ; avec la précaution de terur 
le cheval bandé , quatre heures 
avant de lui faire prendre ce reme- 
de & quatre heures après qu'il a 
pris. 


MALANDRES. 


Ï L faut prendre deux onces d’hui- 
Z le de chenevy ; deux onces de 
vert de gris , trois onces de miel, 
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trois onces de fain-doux & autant 

de poix noire , autant d’orpiment, 
autant de couperofe verte & d’alun 
de glace ; une once de vif-argent 
& une once de foufre ; on met tou- 
tes ces drogues enfemble fur le feu 
jufqu’à ce qu’elles bouillent , & on 
les tetire du feu pour s'en fervir en 
les appliquant fur le mal avec des 
étoupes. Ce remede eft encorebon 
pour les mulles traverfines, 


Autre. 


.: On peut fe fervir de deux ou 
troisblancs d'œufs battus avec deux 
dragmes d’alun de roche qu’on aura 
calciné avec de l'huile de chenevy. 


ACER ES: 


Our referrer les molettes en 
peu detems , il faut prendre la 
mie d'un petit pain chaud , Pimbi- 
ber dans de bon efprit de vin, & 
l'appliquer tout chaud fur la molet- 
te; on y met une comprefle qu’on 
aflujettit 


Moleites. MOL. Pi se 
-_ äffujettit avec une bande large : au 
bout de vingt-quatre heures [a mo- 
lette fera reflerrée, & il n'y paroi- 
tra rien ; mais ce remede ne guérit 
pas fans retour comme celui qui 
{uit qui ef infaillible. 

Lorfque la jambe ef beaucoup 
enflée , on prend demie douzaine 
de blancs d'œufs qu’on bat & agite 
long-tems avecun gros morceau d’a- 
lun de roche, jufqu’à ce que le tout . 
foit réduit en écume épaifle, ce qui 
{e fait dans un quart d'heure : on 

y mêle enfuite un verre d’efprit de 
vin ou de bonne eau-de-vie qu'on 
agite bien avec le refte, une demie 
livre de miel qu’on incorpore avec 
le tout. On en applique {ur la jam- 
be enflée trois où quatre fois , & 
on la bafline & nettoye avec des 
Javures d’écuelles, & fi la jambe n’eft 
pas bien défenflée on y remet du 

7 même onguent. 

La fiente de vache chaude mé- 
lée avec du vinaigre , eft non-feu- 
lementtrès-bonne dans l’enflure des 

jambes, mais encore pour délaffer 
un cheval fatigué : ainfi on peut 
s'en fervir en voyage , & l'appli- 

Tom, IL D . 
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quer le foir aux jambes du cheval, 


Autre. 


Faites bouillir de la graine de 
lin pilée , du creffon d'eau & du 
{on de froment , appliquez-en fur 
la molette. | 


MORFONTURE. 


N prend trois gros oignons 

qu’on broye ou pile avec une 
poignée de fel, on met tout cela 
dans une pinte de bon vin blanc ; 
_ & on le fait prendre au cheval. 


M O0 RVE. 


I: faut donner à manger au che- 
val de la graine de lherbe paifa- 
acuta , foir & matin. 


YEY, 


ASTÉ 


+ 


Morve.  MOR. 43 
Autre. | 


Faites bouillir du genêt dans de 
l’eau & des limaçons fans coque 
dans du vin, &'on en donne à boire 
au cheval une pinte par jour. 


Autre. 


On met dans les narrines du che- 
val deux ou trois fois le jour un 
bâton enveloppé d’un drappeau 
oint de favon noir. 


Autre. 


Prenez des gouffes d’ail, du poi- 
vre , de la canelle ,; des cloux de 
gérofle, le tout en poudre & mêlé 
avec des blancs d'œufs. On en met 
dans du vin pour en faire boire au 

cheval malade. : 
Us Autre. 


Il y a trois fortes de morves : 
L'une prend fon origine dans le 
poulmon ; la feconde au cerveau ÿ 
& l’autre vient des reins. Elles {en- 
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tent toutes très-mauvais , & s’atta- 
chent. Voici le plus sùr remede pour 
les guérir de quelque caufe qu'elles 
procédent. | 

Il faut faire deffaller trois livres 
de gras de lard dans de l’eau com- 
mune & courante pendant vingt- 
quatre heures , Le piler enfuite avec 
deux poignées de feuilles de noi- 
fettier qui porte des noïfettes rou- 
ges, mais on fait prendre deux ou 
trois bouillons à ces feuilles avant 
de les piler avec le lard; on y in- 
‘corpore une once d’agaric ; & au- 
tant de cumin, de fonugrec & d’a- 
nis verd , le tout en poudre ; & 
on fait des pilules qu’on roule dans 
du fon de froment avant de les don- 
ner au cheval malade. 


Autre. 

Il faut que le cheval morveux 
mange toujours à terre , & aux ap- 
proches de la pleine Lune On le 
traitera de la maniere fuivante. 

I! faut avoir un tonneau ou grof- 
fe barrique défoncée , & un fac de 
toile à peu près de la même lar- 


Vhbrves. MOR. 4$ 
geur; on met un brafier dans quel- 
que vaïfleau de terre ou de fer au 
fond du tonneau ; on y attache 
tout autour avec des cloux le fac 

ui doit être également ouvert des 
F pme bouts , dont l’un fera bien 
attaché au col du cheval , en forte 
qu'il y ait fa tête dedans, & on 
fera en forte de baifler la tête du 
cheval autant qu'on pourra. On 
fera un trou au côté du fac, pour 
pouvoir y pafler aifément une cuil- 
Here à manger la foupe, & on aura 
foin que le brafier {oit bien allumé, 
:: On fait enfuite le parfum fuivant, 
Prenez égale portion de cinabre, 
d’ambre jaune & de fandaraque, le 
tout en poudre & bien mèlé , 1l eft 
même bon dy ajouter du tabac. 
Lors donc qu’on a difpolfé le che- 
val à recevoir ce parfum comme 
je viens de le dire, on jette cette 
poudre cuillerée à cuillerée dans Le 
brafier, par le trou du fac, pour par- 
fumer le cheval pendant une demie 
heure, ayant foin d'y rejetter du 
parfum lorfquw'on s’apperçoit qu'il 
n'y a plus de fumée. Après l'avoir 
retiré du tonneau & du fac, on lui 
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donne le breuvage fuivant. Prenez 
trois têtes d’ail , une poignée de 
graine de genévre , chacun pilé 
a part, un demi verre de jus de 
coulevrée ou bryoine , une once 
de tabac bien haché, le tout pilé, 
mêlé avec une pinte de vin blanc 
& bouilli jufqu’àa la confommation 
d’un quart. On pañle & on exprime 
la liqueur & on y ajoute demie li- 
vre de miel & un verre d’eau-de- 
vie, de la canelle , des cloux de 
gérofle , du gingembre , & du poi- 
vre , de chacun deux dragmes. Il 
faut que ce jan foit tout prêt 
quand le cheval eft retiré du ton- 
neau pour lui faire prendre fur le 
champ ; on le frotte bien enfuite 
pour le-faire fuer , on leffuye & on 
le couvre bien ; Il faut réïterer la 
fumigation deux fois le jour pen-+ 
dant trois jours.de fuite, & ne lui 
donner ce breuvage que la derniere: 
fois qu’on le parfumera. Ce reme- 
de guérit fürement toutes fortes de 
MOIVES. 


bé MUE à 


Pour arrétér la Morve pendant 
quinze jours. 


Il faut prendre égales parties de 
vin blanc & d’eau fraîche, trois Li- 
maçons rouges qui font fans co- 
ques , & les faire bouillir dans cette 
liqueur jufqu’à diminution du tiers. 
On donne ce breuvage au cheval 
morveux. 


MULLES TRAVERSINES, 


NN met des limaçons rouges 

fans coques dans un pot bien 
couvert, & on les y laifle mourir. 
On ramafle enfuite lécume qui s’y 
trouve qu’on mêle avec du fel pour 
en oindre le mal foir & matin. 


Autre. 
Lavez foir & matin la playe d’u- 


rine chaude, & oignez-la enfuite 
d'huile de Cade. 
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Autre. 


Prenez une once de foufre & de- 
mie-once de vif-argent que vous 
ferez bouillir dans deux pintes de 
leffive ordinaire faite avec des cen- 
dres communes, & employez-la tié« 
de pour en laver la playe trois fois 
le jour. 

Autre. 


Prenez du pied de griffon, & du 
blanc de porreau, de chacun une 
poignée ; pilez-les chacun à part, 
& mêlez-les enfuite avec égale par- 
tie d'huile de Cade, de celle de 
noix ; de bon vinaigre , & de lu- 
rine de vache le tout à difcrétion; 
faites bouïllir à petit feu toutes ces 
drogues enfemble , & après avoir 
frotté les jambes avec un bouchon 
jufqu'à ce qu'elles faignent, vous 
les graiflerez lentement & long- 
tems de cet onguent avec du feu 
pour qu'il pénetre mieux. Ce re- 
mede eft très-bon pour les chiens 


galeux, 
Médecine 
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Médecine fortifiante. 


Mèlez une once de fucre candi, 
autant de canelle en poudre , de-- 
mie once de cloux de gerofe aufii 
en poudre, trois dragmes de fafran, 
deux onceside caffonnade ou fucre 
en poudre s& un quartron de miel 
rofat avec une pinte de bon vin 
blanc ; faites tiédir ce breuvage & 
faites-le prendre au cheval quand 
vous voulez le fortifier, 


Docs . 
Médecine purgative 


Prenez de la thériaque & de la 
réglifle en poudre & du grémil, ou 
Viium fols aufli en poudre, une 
once de chacun, mêlez le tout avec 
une pinte de vin blanc que vous 
ierez tiédir & où vous ajouterez 

un quartron d'huile d’olives, 


« VEYLYLVRY LE 
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NE UR F:LBRLE.R UV: 


1: faut rafer le poil fur le nerf, 
& Le chauffer avec uæ fer chaud; 
après quoi on le frotte bien avec 
du gros fel, on fait enfuite un mê- 
lange avec des cantarides , de l'eu- 
phorbe, le tout en poudre,&de Phui- 
le de laurier, & on en oint le nerf 
deux ou trois fois le jour. 


Nerf foulé, 


Faites fondre deux livres de bon 
beurre frais , ajoutez-y deux poi- 
gnées de fleurs de genêt, autant de 
feuilles de fauge, une poignée de 
romarin ; autant d’ache ou célery 
fauvage & autant de froment en 
herbe ; faites bouillir le tout à pe- 
tit feu pendant deux heures ; paf- 
fez & exprimez la liqueur par un 
linge, &mettez-la dans un pot neuf 
que vous aurez foin de bien couvrir, 


Pied foulé. PIE. SI 
il s’en fera un onguent merveilleux, 
dont vous oindrez la partic afli- 
gée du cheval. 


P. 
PE END CE VUiL' 7, 


Ricaffez de la fiente de vache 
avec du vinaigre, & en enve- 
loppez le pied du cheval. 


Autre. 


Faites frire des oignons avec du 
fuif, ajoutez-y du fon de froment 
& un peu de vinaigre , baffinez bien 
le pied du cheval avec cet onguent, 
& cnveloppez-le avec de la fiente 
de vache, 


Pied deffollé. 


On fait infufer dans quatre pin- 

tes d’eau une livre de noix de galle 

endant vingt-quatre heures , & on 

a fait enfuite bouillir jus ce 
1j 


s2 PIE Perd. foule. 

qu’on puiffe la réduire en pâte en la 
pilant dans un mortier ; on fait en- 
core rebouillir cette pâte avec un 
quartron de miel & autant de cou- 
perofe dans de fort vinaigre ; on 
oraifle légérement la foye du pied 
du cheval de cet onguent & on y 
met de l'éponge féche, on le panfe 
deux ou trois fois le jour, & lon 
change d’éponge. Cet onguent 
eft trés-bon pour les veines décou- 
vertes. 


Pied. Bon pied. 


La fiente de vache frite avec du 
vinaigre, fait un très-bon pied à un 
cheval & le rétablit & guérit fur 
le champ ; lorfqu’il a marché de- 


ferré. 
Autre, 


L’onguent fuivant entretient par- 
faitement bien le pied d’un cheval, 
lorfqu’il l’a bon, & le rend bon s'il 
l’a mauvais. Prenez égale partie de 
térebenthine , de fuif de bouc, de 
poivre blanc & de cire jaune neuve; 
faites fondre ces drogues enfemble 


pour en faire un onguent, & oignez 


à KE 
Piffer. PIS. 4 
le dehors & le dedans du pied du 


cheval. 
Autre. 


I] faut lier & attacher fur la corne 
du pied du cheval , une piece de 
drap d’une largeur fufhfante pour 
qu’il en foit couvert , & la mouil- 
ler fouvent d’eau tiede , où lon 
aura fait bouillir du fiél de bœuf 
ou de vache. 


PARIS AEUAIE 


Orfqw'un cheval a de la peine 
LL à pifler, on fait bouillir de la 
fleur de genêt dans de leau , on 
Va pafle au travers d’un linge ou 
tamis, & on lui donne la liqueur 
à boire. 


bc Ds GE ES, 
Hi bouillir deux poignées 


de racine de parelle , autant 


d'herbe au Charpentier, & ne once 
ii 


Li 

ç4 PLA. Playes. 

de vert-de-gris dans une livre de 
fain-doux jufqu’à confommation de 
la graifle ; ôtez le vaifleau du feu, 
&ajoutez-yune livre d'huile d'olives 
paflez le tout avec exprefhon & fer- 
vez-vous de cet onguent pourtoutes 
les playes & bleffures des chevaux. 


Onguent noir. 


Faites bouillir une livre & demie 
d'huile d'olives pendant une heure 
dans un vaifleau de terre vermie, 
mettez-y enfuite demie livre d'huile 
de pétreol, & laiflez bouillir tout 
enfemble pendantun quart d'heure, 
ajoutez-y une livre de cérufe en 
poudre , & laiffez bouillir pendant 
une heure , mettez-y enfuite trois 
livres de cire jaune & faites-le bouil- 
lir deux heures: mêlez-y encore de- 
mie once de benjoin , autant de fto- 
rax en poudre & laiffez bouillir deux 
heures ; ajoutez-y enfin une once 
d’ariftoloche longue & ronde en 

oudre , demie once de couperofe 
Étant ou vitriol blanc en poudre, 
& faites encore bouillir toutes ces 
matieres pendant demie heure , re- 


Pouffe. POU. ‘3 
muant letout continuellement avec 
une fpatule de bois. Otez le vait+ 
feau du feu-& ajoutez-y une once 
de terebenthine fine , remuez bien 
pendant quelques momens, & ver- 
ez tout dans un vaifleau plein d’eau 
fraiche & faites-en des rouleaux pour 
vous en fervir dans loccafon. 


POUSSE. 


LL qu'un cheval a lhaleine 
groffe ; on prend trois onces 
de régliffe , de Pénula-campana , de 
Vanis vert, du celery avec du 
gimgembre de chacun trois oncés, 
de la caffonnade ou fucre blanc en 
poudre & non en pain ; demie ii- 
vre de graine de laurier, du cumin, 
.de Pagaric, du foufre, de chacun 
trois onces. Il faut mettre toutes. 
ces drogues en poudre & en donner 
plein une coquille de noix chaque 
fois qu’on lui donne de lavoine. 


Eu 


56 _ POUS Poufé 
Autre. 


II faut faigner le cheval, & deux 
jours après on lui donne le remede 
fuivant. Faites infufer une once de 
mine de plomb dans trois quarts de 
pinte de vin blanc pendant une nuit. 
Le lendemain on trouble cette li- 
queur en la remuant & on la lui faït 
avaler, On le promene enfuite pen- 
dant une ou deux heures, on le 
couvre, & on le laifle deux heu- 
res fans manger. On réïtere ce re- 
mede deux jours de fuite. Son man- 
ger ordinaire {era de la paille & du 
fon bouilli , avec des racines de guy- 
mauve concafiées ; mais on lui pré- 
fentera foir & matin du fon bouilli 
comme je viens de le dire. Ce re« 
mede eft beaucoup plus efficace, 
lorfqu’on le fait au déciin de la 
Lune. | 

Autre. 


Faites bouillir une grande quan: 
tité de feuilles & racines de pas- 
d'âne dans une chaudiere avec de 
l’eau deriviere, pendant deux gran- 
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des heures , & jufqu’à ce que cette 
plante foit réduite en bouillie. On 
garde cette décoftion dans un ton- 

_neau pour en faire la boiflon or- 
dinaire du cheval. | 


Autre. 


On fait fécher dans un four mé- 
diocrement chaud, ou après qu'ort 
en a retiré le pain, des racines de 
bouillon blanc & de gentiane pour 

pouvoir les mettre en poudre. On 
fait aufli fécher du pas-d’äâne, raci- 
nes & feuilles, du fenneçon en 
quantité ; on met enfuite en pou- 
dre demie once de fabine & un 
quartron de foufre, quantité de 
graine de génevre & d'énula-cam- 
pana. On pale toutes ces poudres 
par un tami, & on en donne avec 
lavoine qu’on mouille d'urine pour 
que les poudres s’y attachent. On 
peut auffi y ajouter de la poudre 
d'acier, qui fe fait en faifant rou- 
gir un coin ou lingot d'acier , & 

qu’il eft rouge, on le touche 
avec un canon de foufre ; l'acier 
tombe en gouttes dans un vaifleau 


s8 PUR. Purgation. 

plein d’eau qu’on aura préparé, On 
le pile dans un mortier & on en 
ajoute la poudre à celle dont j'ay 
fait mention. 

On peut encore fe fervir de cette 
poudre d'acier , & la mêler fimple- 
ment avec du fuc de réglifle, & 
lui en donner avec l’avoine. | 


PUR Gide RFO NÉ 


(| L faut prendre une once & de- 
mie d’aloës, trois dragmes de 
{ené , deux pommes de coloquin- 
te, deux onces d’anis, demie once 
de foufre en poudre , un quartron 
de fucre ou cafflonnade, demie livre 
d'huile d'olives & autant de miel : 
battez bien tout enfemble avec une 
livre & demie de beurre. Avant de 
donner ce purgatif à un cheval, il 
faut qu’il ait peu mangé la nuit, 
qu'il n'ait pas bù du tout, & qu'il 
{oit au filet deux heures avant le 
prendre. Dès qu’il l'aura pris onâlæ 
promenera pendant un quart d’heü= 
re, & on lui donne à manger deux 
heures après, 


Solle endurcie. SOL. s9 


| Autre. 

On prend de la thériaque , de Îa 
réglifle en poudre & du milium fo- 
lis, de chacun une once, un quar- 
tron d'huile d'olives & on mêle le 
tout avec une pinte de vin blanc 
qu’on fait tiédir avant de la donner 
au cheval qu’on veut purger. 


S 


"SOLLE ENDU RCI E. 
M Ettez fur des étoupes du miel, 


de la cire jaune & de ia poix 
de Bourgogne le tout fondu & mê- 
lé enfemble , & rempliflez-en le 
creu du pied : tenez bien le même 
Fr. PR 
pied en l’air, & rafraichiflez-le avec 
de l’eau. 


« 
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S'ÜU'ERPOTS. 

» Renez de certains vers noirs & . 
gluants qui ne font pas plus gros 
qu'une petiteféve & qui fe trouvent 
dans les prez, environ le mois de 
May. Cet infette eft dur comme du 
bois & l’on a de la peine à l’écra- 
er avec les doits. Il a des pieds, 
mais point daîles , & il fe tient 
toujours au pied d’une herbe nom- 
mée vulgairement jaune ou baffi- 
net, & proprement renonculle fau- 
vage, Renonculus Sylueftrts ; dont 
la plûpart des prairies font pleines. 
Il faut en ramafñler trois ou quatre 
cens & les mettre le plus prompte- 
ment qu’on pourra dans un pot, & 
les bien mêler avec une livre de 
graifle. On bouche le pot & on'les 
y laiffe mourir , & l’on pile enfuite 
ce mélange. Cet onguent devient 
toujours meilleur à mefure qu’il 
vieillit. Il ramollit parfaitement 
bien les furos, les mollettes & tou- 
tes fortes de duretés en moins de 
douze jours; après quoi il en dif 
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tille ou coule des eaux, qui fe for- 
ment enfuite en gales , qui venant 
à tomber peu-à-peu & en peu de 
tems, ne laiflent aucune tumeur, 
ni cicatrice ; le poil même n’en eff 
pas enlevé. 

Avant de l'appliquer fur unfuros, 
il faut rafer le poil , le ramollir avec 
le manche du boutoir , le piquer, 
y appliquer de l’onguent de l’épaif- 
feur d’un écu, & en approcher un. 
fer rouge pour le faire penétrer. 
On s'en fert de la même maniere 
pour les autres groffeurs ou dure- 
tés. On doit attacher le cheval 
de façon qu’il ne puifle porter la 
dent à fon mal , & le tenir ainfi 
neuf jours fans le mener à l’eau. 


Autre. 


Rafez le poil fur le furos , battez 
bien la dureté avec le manche du 
boutoir, ou bien. avec un bâton de 
_ bois de noifettier. Fendez la tumeur 
en deux ou trois endroits & piquez-= 
la en dix ou douze : couvrez-la 
enfuite d’une éponge que vous pref- 
{ferez avec une plaque de plomb 
qu’il faut y laifler, | 


62 SUR. Suros. 
_ Autre. 


Faites bouillir de l'huile de noix, 
& lorfqu’elle bouillira , jettez - y 
deux têtes d’ail que vous y ferez 
auffi bouillir pendant un petit quart 
d'heure. Appliquez ce mêlange fur 
le furos ; n’y touchez de huit jours 
& empêchez que le cheval ny 
touche. | 

PAUARTES 


Battez & piquez le furos comme 
je l'ai dit ci-defflus, & faites bien 
faigner la playe ; mettez enfuite dans 
votre main de la graine de moutar- 
de & de lPorpiment bien pilés & 
mêlés enfemble ; délayez-les avec 
un peu de votre falive , & appli- 
quez-en fur la partie malade. 


, Æ: 
TRANCHÉ'ES ROUGES. 
| N cheval a des tranchées roue 


ges lorfqu’on lui voit repouf- 
fer & retirer le fondement & qu’il 
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paroit du fang. On fe graiffe la main 
pour l'introduire dans le fondement 
afin de le décoler, pour ainfi dire, 
on lui donne enfuite des lavemens 
faits avec du miel & du mithridat 
mis dans une décottion d’herbes 
laxatives, comme bettes, laitues, 
mauves ; guymauves , pourpier ; 
mercuriale , parietaire & de la gran- 
de confoude, Confolida Major. Ce 
lavement ainfi que tous ceux qu’on 
donne à un cheval , fe donnent 
avec une corne amanchée dans 
un bois de fureau. 

On peut encore lui donner en 
breuvage du jus de grande confou- 
de ; pour en tirer on bat cette plan- 
te , racine & feuilles dans Uh motr- 
tier, & on la met infufer dans du 
vin blanc ; on met par exemple trois 
quarts de pinte de ce jus : Il faut lui 
en fare prendre deux fois gardant 
entre les deux un intervalle de de- 
mu quart d'heure, 

Ce remede eft également bon 
dans les cohques des hommes, 
mais on n’en donne que deux ver- 
res à la fois. On peut diftinguer 
la grande confoude d'avec la petite 
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par leurs fleurs ; la premiere porte 
une fleur blanche, & celle de la 
feconde eft violette ; la feconde a 
les feuilles moins larges & plus noi- 
râtres que la premiere. La petite eft 
propre à la diflenterie tant en breu- 
vage qu'en potage ; pour les rup- 
tures ou defcentes de boyaux ; & 
lorfqau’on veut la donner aux En- 
fans , on la fait bouillir dans le lait 
dont on fait leur bouillie. 


Autre. 


Prenez une once d’anis, faites-le 
prendre au cheval dans de Peau de 
{on tiéde, 
| Le Autre, 


Faites prendre au cheval malade 
une poignée de quinte-feuille pi- 
lée & mêlée avec de l'eau tiéde, 
Couvrez bien le cheval afin qu'il 
.{uc. | 

Autre. 


Pilez de la tainefe ; pilez - la 
dans un mortier & donnez-la au 
cheval malade , mêlée avec du vin 

blanc 


Toux. TOU. | 6$ 
blanc. Il faut Le bien couvrir après 
qu’il la prife. 


RE en ee Pen de ee © à ui roi] 


T O U X%. 


L faut mêler dans l’avoine qu’on 

donne au cheval du feneçon 
allemand ou cordo-corti , bien ha- 
chée. Les feuilles du lierre qui 
rampe fur les vieux murs, ou bien 
fa graine, produifent encore plus 
promptement le même effet. On 
met le cheval à lPeau-blanche , & 
on lui met un bâton en forme de 
mors entourré d’un linge imbibé 
d'huile de laurier. 


Autre. 


Prenez deux livres de beurre 
frais , un quartron de miel, demie 
once d’aloës , une once d’agaric ; 
une dragme de fcamonée , une 
once de fené, du cumin, du foenu- 
grec, & de l’anis verd , une once 
de chacun; mettez toutes ces dro= 


gues en poudre & incorporez-les 
Tom. II, F 
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avec le beurre & le miel dont vous 
ferez des pilules roulées dans du 
fon que vous donnerez au cheval, 
qui aura refté bridé péndant trois 
heures & qui aura été privé d’avoi- 
ne pendant trois jours; mais il aura 
dû manger du fon qu'on aura fait 
bouillir dans un chaudron plein 
d'eau , & qu’on lui aura donné à 
jeun après avoir pañlé & preffé l'eau 
par un linge & mêlé avec du miel 
chaquefois ; il n’a pour boiïflon or- 
dinaire que la même eau où l’on 
a fait bouillir le fon. 


TEIGNE À LA QUEUE. 


Ï L faut prendre de l'urine de va- 
che, y faire bouillir des racines 
& des feuilles d'énula- campana, 
après les avoir pilées ou concafées, 
& y ajouter une pincée de fel. On 
fait bouillir le tout enfemble juf- 
qu’à la diminution d'une troifiéme 
partie. Il faut auparavant donner 
quelque coup de flamme à la queue, 
& on la frotte enfuite avec ce mé 
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lange le plus chaud que le cheval 
pourra le fouffrir. Le vinaigre, Phut- 
læ de noix & le fel mêlez enfemble. 
peuvent également fervir en cette 
occafion. | 


V.. 
LP HU ROSE 


Orfqu'on sapperçoit qu’un 
cheval a des vers , il faut luf 

faire prendre du foufre mêlé avec le 
fon ou avec du feigle. 


Autre, 


Prenez une demie pinte de lait, 
dans laquelle vous mettrez une on- 
ce d’aloës épatique, que vous ferez 
avaler au cheval, & s’il jette quel- 
_quea vers, 1l faut en prendre un, le 
laver dans du vin blanc, ke faire {é- 
cher fur la pelle, le mettre en pou- 
dre, & la lui faire avaler dans du 
vin. Ce remede ne manque jamais 
de chafler tous les autres vers du 


Fij 
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corps. On peut même s’en fervir 
pour les hommes qui en font aflii- 
gés , & leur en faire prendre un de 
ceux qu'ils jettent, après l’ufage de 
quelques remedes. 


Vers au fondement. 


Faites fondre enfemble du fuif de 
chandelle. & de l'huile de noix, 
ajoutez à proportion de la plus lui- 
fante fuye, & la plus dure que vous 
pourrez trouver , & frottez-en le 
fondement du cheval, & donnez-lui 
par-deflus & avant qu'il boive, 
une poignée de feigle arrofé d’huile 
de chenevy. 


Vers à une playe. 


Broyez une herbe nommée pas de. 
lyon avec du vieux-oing, & met- 
tez-en une quantité fufkiante dans 
la playe : les vers qui s’y trouvent 
font détruits, & la playe eft très- 
mondifiée, 


, 


À 
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+ 


VEUX, TROUBLES 
LE faut piler deux poignées de 


feuilles de lierre , y ajouter neuf 
onces d’eau-rofe, très-peu de vin 
blanc, & mêlez tout enfemble ; on 
pañle la liqueur par un linge blanc, 
& on y ajoute une once de tutie, 
autant d’eufraife en poudre , & de- 
mie dragme d’alun. Onen met dans 
Poœil du cheval malade quelques 


goutes avec une éponge. 


Taches aux yeux. 


On pile deux poignées de lierre 
avec une poignée de fel ; on y ajou- 
te une cueillerée de lait de femme: 
on pañle la liqueur par un linge, & 
on en met deux fois par jour dans 
les yeux des chevaux qui ont des 
tayes ou des taches. ! 


Cataplames. 


On prend un blanc d'œuf qu’on 
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bat long-tems avec une cuillerée 
d’'eau-rofe, & deux pincées de fucre 
fin jufqu'à ce que le tout foit en 
écume. On applique ce cataplâme 
fur les yeux des chevaux avec des 
Étoupes. 


Pour éclaircir La vue. 


Il faut faire avoir des co qui Les de 
1] maçons rouges, les piler &les paf- 
fer par un linge. On en fouffle ne 
les yeux avec un tuyau de plume. 


Autre. 


Il faut fécher au feu, & même 
brûler , une couenne de lard, la 
réduire en poudre, & en fouffler 
dans les yeux avec un tuyau de 
plume. 


Pour une vue lunatique. 


La rhubarbe de jardins ou lava< 
got , ou bien la racine de pieds de 
pigeons entieres, font excellentes 
dans ce mal. La premiere s'applique 
{ur le front, & l'autre au défaut de 
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loreille. Ellesne manquent jamais 
de produire les bons effets qu'on 
en attend. ; 

Pour linflammarion de l'œil. 


On détrempe du levain avec des 
blancs d'œufs & du vinaigre, & on 
en applique fur l’œil & autour des 
es Ce remede eft merveil- 

eux pour guérir les tumeurs caufées 
par la felle. 


Fluxion aux yeux. 


Mettez dans le four des limaçons 
à coque tout vivans ; d'abord que 
le pain en eft ôté ; lorfqu'ils feront 
bien fecs, faites-en une poudre, que 
vous mêlerez avec un quart de fel 
armoniac en poudre. On en fouffie 
avec un tuyau de plume dans Îes 
yeux des chevaux. 


Autres pour les tayes , ©’ pour les 
yeux troublés. 


Prenez du tartre crud blanc, des 
os defléchés , & du fel armoniac, 
autant de chacun ; mettez-les en 
poudre très-fine & fouffiez-en deux 
ou trois fois le jour dans les yeux 

des chevaux, 
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| Autre. 


Il faut avoir un os de cheval , le 
calciner &le mettre en poudre, des 
morceaux de pots ou de cruches de 
terre fine, & le bout d’un jambon 
avec un peu de la chair maigre qui 
s’y tient ; faites calciner ou brûler 
ces chofes féparement , faites-en 
une poudre fine, & mêlez-les en- 
fembie par égales parties. Il faut en 
foufler dans les yeux des chevaux 
deux ou trois fois par jour. 


VRNE MIE SDÉE 
Pour les bœufs enflés. 


L faut faire fondre un fort quar- 
tron de beurre frais, y jetter un 
quart de pinte d'huile de noix, un 
plein verre de faumure, ou fauce 
d'un charnier où l’on conferve le 
cochon falé & demi verre de fort 
vinaigre. On fait prendre ce re- 
mede au bœuf enflé, & on lefaigne 
enfuite à la queuë. 
POUR 
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So TA NE ARE GES EDR ER VI Av 


PORRPLESTDREBIS. 
| ea brebis font fujettes à certai- 


nes puftules qui leur viennent 
entre les jambes , dont elles meu- 
rent promptement ; c’eft même une 
efpéce de pefte. On n’a qu'à mêler 
de la fiente de bœuf avec du vinai- 
gre, & on ne manque jamäis de les 
guérir. 

Lorique ces animaux font mala- 
des vers la fin du mois d’Août, ce 
qui arrive ordinairement , on met 
de la chaux vive dans un fac, qu'on 
leur fecouë fur Le corps aux appro- 
Æhes-de lat. : | 

Il faut encore examiner leur ma- 
choire fupérieure, & fi au haut du 
palais il {e trouve une efpéce de 
verrue, 1l faut l’arracher & leur don- 
ner en même tems,une, ou tout au 
plus deux cuillerées du breuvage 
{uivant. 

On met en poudre de la graine 
de moutarde & du foufre, & on les 


- délaye dans du vinaigre avec du 


mithridat, on y mêle de la faumure 
d’un charnier, 


24073808 3 PR G 


4 Remedes pour les Brebis. 


_ Sices bêtes font fi malades qu’on 
en défefpére, on les faigne fous les 
deux yeux tout à la fois, & fousun 
feul fi elles ne font pas fi dangereu- 
fement malades, 


Autre. 


Quand les brebis ont la gale, ce 
qu'on peut aifément connoitre fi 
elles y portent le pied, fi la laine 
tombe, & enfin lorfque leur peau 
eft en écorce. Il faut ratifier le mal 
avec un tuilot ou avec un têt de 
pot café. On le frotte enfuite avec 
de l'huile d'olive, où l’on a fait in- 
fufer du foufre pendant une nuit. 
Il eft encore mieux de les tondre 
avant de leur appliquer ce remede, 

Il arrive fouvent que ces bêtes 
fortant au mois de Mai avant que 
la rofée foit diffipée , ontles lévres 
galeufes, 1l faut pour les guérir faire 
rouffir du beurre dans une poeñle, 
y jetter de la fauge & la frire juf- 


| 


u’à Ce que le beurre foit un peu 


brûlé, & leur en frotter les lévres 
& les gencives, 
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NOUVEAU TRAITE 


DES PLANTES 
LES PLUS CONNUES 
ET LES PLUS EN USAGE, 


Er de leurs principales VerIus prou= 
vées par des Expériences réitérées 
fur differens Sujets. 


À. 
ABSINTHE 04 ALUYNE. 


== L y en a de plufeurs 
Li efpeces , qui ont à peu 
; prés les mêmes vertus, 
| quoiqu'en difent les 
——— Auteurs qui en veulent 
faire différence. 
La commune naît par-tout d'elle 


Gi) 


un 
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même , & a la tige remplie de : 


branches, dont les feuilles font 
blanches & découpées & qui ap- 
prochent delarmoife, fes fleurs font 
fort petites & jaunes , d’où naïffent 
js de petits fruits ronds, au- 

edans defquels eft la graine ; fa 
racine eft étendue , dure & forte 
comme du bois ; on la cueille quand 
elle a grainé à la fin de Juillet & 
on la féche à Pombre. 

Cette plante chaude & féche , 
eft bonne à l’eftomach , au foye, 
à la ratte, mais fon ufage nuit à 
la vûe; elle eft aftringente, defli- 
cative, déterfive & amere ; fait 
mourir les vers, fait fuer, & eftun 
puiffant fébrifuge ; Jay obfervé qu'- 
elle convient fort à l’hydropilie, 

arce qu’elle defobftrue & defopi- 
e le foye. À lextérieur elle eft 
fouveraine étant cuite dans du vin 
rouge & appliquée fur leftomach 
pour lindigeftion &la colique de 
cette partie , Étant de même appli- 
quée feule fur le nombril des En- 
fans qui font tourmentés des vers, 
elle les fait mourir & fortir avec 
les excrémens. 
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| ACHE ou CELERY BASTARD. 
F7 eftune plante qui eft affez 


femblable au celery , elle croît 
dans les lieux ombrageux & ma- 
récageux , & fleurit en Juillet & 
Août; fa tige eft creufe, tendre & 
toute parfemée de lignes comme 
des veines; elle jette au haut de fon 
fommet un bouquet garni de plu- 
fieurs petits boutons ; étant défleu- 
rie elle eft chargée d’une graine 
noire longue, fort pleine & ayant 
une odeur & un goût très - aro- 
matique. 

Cette plante a de grandes pro- 
priétés pour les maladies de la pot- 
trine , ce que Jay appris par un 
nombre infini d'expérience ; Le fi- 
rop bien clarifié fait de fon fuc, 
en y ajoutant la canelle, le poivre 
long , l'iris de Florence en le faifant 
cuire , fait un remede fouverain 
pour l’afthme , la pleéréfie , la flu- 
xion de poitrine & pour toutes les 
maladies de Peftomach; mais il n’en 

Gui 
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faut pas donner aux femmes nou- 
vellement enceintes » Parceque cet- 
te plante eft extrêmement apéritive; 
fa graine prife avec de l'hydromel 
provoque lurine & le flux men- 
ftruel ; fi les femmes font avancées 
dans leur groffeffe ,elle ne peut leur 
nuire. A l’extérieure elle eft ex- 
trèmement maturative , bonne par 
conféquent aux tumeurs & abfcès de 
difficile réfolution ; elle ramolit les 
louppes & les glandes fcrophuleu- 
ies en lappliquant deflus , après 
toutesiois lavoir pilée & fait un 
peu chauffer dans une terrine fur 
un feu très-doux , y ajoutant un 
tant foit peu d’eau-de-vie. 


ARGECAR R MIT ON 


"Agaric naît dans les montagnes 

de Trente & dans les Alpes fur 
le Larix & fur le Mélefe ; les Sim- 
phites en diftinguent de deux for- 
tes, qu'ils appellent mâle & femel- 
le, difant le mâle noir, rond, ferré 
& comme enyeloppé dans lui-mé- 


4 
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me , & la femelle blanche & dont 
les veines font droites. Contentons- 
nous de dire qu’il y en a de deux 
efpeces , fans les diftinguer par les 
Sexes, en ayant montré labus dans 
la Préface de ce Volume ; tous 
les deux font d’abord doux au goût 
& enfuite amers , ils ont à peu près 
les mêmes proprietés, celui qui eft 
blanc eft cependant réputé le meil- 
leur, & 1l eft le plus en ufage en 
Médecine, il échauffe , digére & 
ouvre les inteftins , 1l eft toujours 
mieux de le mêler avec quelques 
purgatifs que de le donner feul; il 
eft céphalique , purgeant le cerveau 
des humeurs qui y féjournent ; il 
defopile & defobftrue les vifcéres ; 
1l convient beaucoup aux maladies 
du cerveau, comme migraine, haut- 
mal , plénitudes , étourdiffemens, 
&c. Il ôte les friffons périodiques 
des fiévres caufées par Les humeurs 
groffieres & vifqueufes, il eft bon 
aux morfures des bêtes venimeu- 
fes ; le meilleur eft leger , car ce- 
lui qui eft maflif comme du bois ne 
vaut rien; L’agaric en un mot, pur- 
ge la mélancolie & les flegmes, fon 

G ii 
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propre eft principalement de pur: 
ger le cerveau & toutes les organes 
& conduits des fens & des mulfcles; 
il purge auffi toutes les humeurs qui 
tombent le long de Pépine & fur les 
parties nerveufes ; & par confé- 
quent convient aux rhumatifmes, à 
la fcratique , à la goute & généra- 
lement à toutes les maladies des 
nerfs ; I! convient auffi aux mala- 
dies du poulmon & de la poitrine, 
du foye & des autres vifcéres , il 
évacue les eaux des hydropiques 
en le mêlant à quelques hidrago- 
gues ; 1l purge la matrice des hu- 
meurs qui y féjournent & qui y 
caufent des maladies hiftériques,des 
vapeurs , fuffocation, précipitation, 
oppreffion, & flrangulation de ma- 
trice, en un mot, l’agaric eft une 
médecine familiere , s’accordant 
avec toutes les parties du corps ; 
fon effence eft un remede fpécifi- 
que pour J'épilepfie , lapopléxie, 
le vertige, la frénefie , les maladies 
hipocondriaques , & pour toutes in- 
flammations du cerveau ; c’eft aufli 
une médecine finguliere à toutes 
les maladies procédantes d’opila- 


Aigremoine.. AIG. 8x 
tion , comme la jauniffe ; Fhydro- 
pifie , le gonflement de rate, du 
foye & des autres parties ; il pro- 
voque Purine & les mois ; une dé- 
cottion d'agaric eft un fouverain 
remede au maux de têtes invéterés. 


AIGREMOINE ou EUP ATOIRE.. 


ia plante croît auprès des 
hayes & foflés, fleurit en Juin 
& Juillet; elle n’a qu’une tige, fes 
branches font roides , noirätres, 
minces , droites & velues, hautes , 
d'environ un bon pied & demi, & 
quelquefois plus dans certains ter- 
rains ; fes feuilles font à peu près 
comme celles de la quinte-feuille 
où comme celles du chanvre, di- 
vifées en cinq autres , étant égale- 
ment rangé. La graine vient de- 
puis le milieu de la tige en haut, 
étant veluë penchante contre terre ; 
& qui fe prend quand elle eft fé- 
che, elle a fes fleurs jaunes rangées 
en Épics. 


Elle eft de partie fubtuile fans 
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chaleur, la graine bûe dans du vin 
eft bonne au foye , elle eft aufi fin- 
guliere à la diflenterie & aux mor- 
fures des animaux venimeux, la dé- 
coction de fa feuille faite dans du 
vin eft excellente contre la réten- 
uon d'urine , à la jaunifle & à la 
toux; En y ajoutant un peu de fu- 
cre candy ; elle eft aufi un affez 
bon fébrifuge fur-tout contre la fié- 
vre tierce, elle eft admirable à: la 
colique que l’on nomme Coeliaque ; 
mais elle excelle fur-tout dans les 
obitruétions du foye , c’eft pour 
quoi elle eft finguliérement bonne 
_ contre l’hydropifie de quelque cau- 
fe qu’elle procéde, contre les du- 
retés & opilations le la ratte & des 
autres vifcéres. 

À l'extérieur elle convient fort 
dans les onguents & em plâtres vul- 
néraires & attractifs; elle ef même 
excellente pour préferver de la can- 
grenne & la guérir; elle a une pro- 
priété finguliere pour la gale , la 
teigne & les maladies cutanées ; elle 
cit extrêmement maturative & ré- 
{olutive, & fait promptement venir 
à maturité une tumeur ou abfcès ; 
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elle confolide & nettoye les playes 
& les vicux ulcéres & peut les gué- 
tir, en fe fervant des remedes gé- 
néraux dont on fait ufage en pareil 
cas ; elle n’a pas moins de vertus 
contre la morîure des animaux en 
colere, & contre celle des guépes 
_& mouches à miel, en lécrafant un 
peu & lappliquant fur la morfure. 
Elle eft auffi bonne aux brülures 
de quelques nature qu’elles foient, 
mais c’eft feulement de fon fuc dont 
on fe fert , en en imbibantun linge 
que lon met fur la partie offenfée. 


ALLODES: SARDINS 


EL. eft fi connu de tout Île 
monde qu'il neft pas nécef- 
faire d’en faire le portrait, ni de 
marquer le lieu où 1l naît , puifqu’il 
croit par tout où on le plante ; il 
eft fort fain dans les viandes , mais 
il nuit à ceux qui ont la tête & la 
vûe foible ; il eft bon aux gens de 
grand travail & qui boivent de l’eau, 
il eft admirable contre les venins, 
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& ce n'eft pas fans raifon auw’on le 
nomme Ja thériaque des Païfans ; 
1l fait mourir les vers des Enfans 
& des grandes Perfonnes en le don- 
nant dans du lait, le faifant cuire 
dedans ; fi on en fait un firop avec 
de bon vin rouge , en y mettant du 
fucre en fufffante quantité &le fai- 
fant cuire en confiflence de firop , 
On aura Encore un remede plus cer- 
tain contre les maladies vermicu- 
laires ; ce vin eft admirable dans 
un tems de contagion , fur-tout fi 
on y ajoute le fafran , le macis & 
la thériaque de Venife, on pourra 
s’affurer d’avoir un excellent anti- 
dote contre la pefle & tout air 
contagieux ; ce vin eft aufli excel- 
lent aux fuffocations de matrice. 


AP TOUES 


| éraes eft une plante qui croît 
en abondance dans les Indes, 
dans Arabie & dans plufieurs au- 
tres lieux maritimes , il en vient 
auili en France , mais il s’en faut 
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beaucoup que fon fuc condenfé ait 
les mêmes vertus que celui que lon 
tire des Îfles Soccotrines, c’elt le 
plus pur & le meilleur , on fçait 
aflez {a conftru&tion fans nous y 
arrêter , c'eft pourquoi je pañlerai 
à {es propriétés. 

Le fuc de cette plante épaiffñ eft 
fort amer & purge Les mucofités de 
Peflomach en Île reflerrant modé- 
rément , fur-tout lorfqu'il eft lavé 
avec le fuc de buglofe , fon effet 
en eft plus doux ; il faut obferver 
qu'il purge plütôt en petite quan- 
tité qu’en une plus grande dofe, & 
qu'il purge mieux lorfqu’il eft ac- 
compagné de quelqu’autres purga- 
tifs ; le trop grand ufage de l’aloës 
nuit à ceux qui ont de la difpofi- 
tion à l’étifie., & à ceux qui ont 
des hémorrhoïdes; il elt excellent 
contre le débordement de bile & 
contre les indigeftions , rétabliffant 
leflomach en évacuant les glaires 
& les flegmes corrompus qui ÿ 
féjournent. 

A l'extérieur il eft propre à faire 
entrer dans les collires ou remedes 
propres aux maladies des yeux ; 1} 
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eft auffi propre aux playes & vieux 
ulcéres ambulans & rongeans. 


AMBROSIE 


ou mille graine. 


| Free eft une herbe qui 
 Croît en France dans les lieux 
fabloneux & fecs , elle produit fa 
graine en Août, & fe cucille en 
Septembre ; elle a la tige droite, 
ronde , environ de la hauteur d’un 
pied , elle eft toute roufle , ayant 
plufieurs branches à côté, reflem- 
blant à un arbrifleau, fes feuilles 
font longues, profondes , décou- 
pées, veluës & ridées , grafles au 
toucher, fes branches font toutes 
chargées de graines en forme de 
petites grapes de raifins , {a racine 
eft tendre & fibreufe, 

Cette herbe a une vertu fingu- 
 liére aux affe@ions de la poitrine, 
procédantes d'humeurs froides, 
gluantes & indigeftes , en forte 
quelle eft fouveraine à lafthme, 
à la fuxion de poitrine , à la pleu- 
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réfie, à Pétilie, à lémophtifie ou 
crachement de fang, & aux pthilfi- 
ques qui crachent du pus; en un 
mot 1l n’y a point d’accidens de la 
poitrine & du poulmon aufquels 
elle ne remédie d’une maniere ad- 
mirable , foit qu’on en fafle une ef- 
péce de thé, ou de fimples décoc- 
tions ou firops ; mais fon eflence 
en quoi confifte route fa vertu eff 
encore meilleure, 


ANGELIQUE. 


pose efttrop connue pour 
que je n'arrête à én faire la 
defcription, elle eft d’ailleurs ficom- 
mune qu'il n’y a perfonne qui n'en 
ait même fur fes fenêtres dans des 
pots pour fe recréer, cette plante 
étant très-agréable à la vûüe & à 
_ Vodorat ; ainfi je pañlerai à fes 
vêrtus. à 

Cette plante eft apéritive & réfo- 
lutive, elle eft chaude & a un goût 
piquant, elle eft fingulierement pro- 
pre contre les poifons & venins de 
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quelque maniere qu’on la prenne, 
cCeift un antidote puiflant contre 
la pefte, fa conferve eft fouveraine 
aux lypotimies ou défaillances de 
cœur. 

La déco&ion de cette plante fai- 
te dans du vin, & appliquée fur la 
tête d’un fébricitant en attire la cha- 
leur & lui diminue la violence de 
{a fiévre & le provoque au fommeil; 
fa racine mife dans le creux d’une 
dent en appaife la douleur; c’eft 

“un puiflant cordial dans les mala- 
dies malignes , comme petite vé- 
role, rougeole, le pourpre & tou- 
tes les autres maladies ou les cor- 
diaux & la fueur font néceflaires. 
Elle eft encore excellente aux ma- 
ladies de Peftomach , fur-tout lorf- 
qu'elles proviennent de caufe froide, 


A2 INT RE 


oi eft trop connu pour en 
faire la defcription, il croît par 
tout & fleurit en Juin & Juillet; 
onhne fe fert gueres que de fa graine, 

elle 
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elle eft âcre & un tant foit peu 
amére , & de qualité chaude , elle 
fait urmmér,! & chafle;les vents ;: 
c’eft pourquoi elle excelle contre 
la colique venteufe ; rotie fur une 
tuile & réduite en poudre & prife 
à la quantité d’un gros dans un verre 
de bon vin , elle eft un bon reme- 
de contre la lienterie , & contre les 
cours de ventre invétérés ; une pin- 
cée mâchée & avalée arrête fur le 
champ le hoquet. 


HUB ENT TN E. 
| deitions eft une plante affez 


connue , qui croit dans les 
Heux humides & au-près des che- 
mins, elle fleurit en Juin & Juillet, 
elle eft aflez femblable à l’aigremoi- 
ne, mais {es feuilles font plus blan- 
ches , {es fleurs font jaunes & tien- 
nent à une longue queuëé, & reffem- 
blent afez à celles de la renonculle, 
_ Cette plante eft extrêmement af- 
tringente , aufli convient-elle fort 
à la diffentetie , la diarrhée & aux 
Tome IT, 
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cours de ventre invétérés, elle ar- 
rête les mois trop abondans & les 
_ pertes exceffives; mais pour le faire 
avec moins de danger, on la met 
à nud fous la plante des pieds, &. 
on la quitte lorfqu'on n’en a plus 
befoin; en la tenant à la main ou la 
mettant fous la plante des pieds , 
elle fait cefler & tempere l’ardeur 
des fiévres ; on la donne avec {uc- 
cès à ceux qui crachent le fang, & 
fa décoétion dans du vin eft un re- 
mede certain contre les coliques, 
les tranchées & les grandes dou- 
leurs de reins. 

Elle eft excellente à l'extérieur 
pour la faire entrer dans les on- 
guents où 1l convient de réprimer les 
inflammations, & fur-tout contre la 
la cangrenne. Elle tire le fang cail- 


lé des bleflures & confolide les 
playes. 
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AR MOTS E, 
ou Herbe de Saint-Jean. 


à croît dans les lieux 
maritimes OU marécageux 6 

dans les eaux croupiflantes & bour- 
beufes , elle fleurit en Juillet & 
Août. Elle a les feuilles larges & 
découpées comme l’abfinthe , mais 
tant foit peu plus petites, Les tout 
celles qui approchent la tige , elles 
font d'un vert obfcur par deffus & 
grifatre par deffous ; fa tige eft lon- 
gue & droite, fort branchué ; fes 
fleurs font en de petits boutons 
ronds croiffants le long des bran- 
ches comme l’abfinthe : ;: acute 
eit ligneufe & fibreufe. 

Elle échauffe & defféche Acdiok 
crement , elle fait venir les mois, 
fait fortir l’ariére-faix & l'enfant; 
elle eft finguliérement propre aux 
vapeurs où fuffocations de la ma- 
trice , elle fait même fortir tout ce 
qui lui eft contraire foit avant ou 
après la couche de la femme : IE 


Hij 
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eft cependant à propos de faire ob- 
ferver que fi une femme fe trouvoit 
obligée de s’en fervir , foit dans le 
commencent de fa groffefle & juf- 
qu au terme de fon accouchement, 
1] faut qu’elle en ufe avec pruden- 
ce; c’eft-à-dire, qu’elle en doit ufer 
moins fouvent , & les infufons ou 
décottions doivent en être moins 
chargées. Elle a une grande pro- 
prieté pour les playes & pour les 
ulceres ambulatufs & carcinoma- 
teux , ainfi que pour les cancers 
des mammelles , du vifage & autres 
lieux. Elle provoque l'urine rete- 
nue en l’appliquant chaude fur le 
bas ventre, & pour cela, on la pile. 
& on la met dans une terrine, ju£- 
qu'à ce qu'elle foit chaude & qu’el- 
le fe foit imbuë de fon fuc, & on 
l’applique fur la partie , en la po- 
fant fur un linge, & fe bandant 
avec une ferviete. 
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ARON, ARIZARON 


ou pied de veau. 


É Ette plante croît fous leshayes, 
dans les lieux humides & pier- 
reux, elle fleurit en Novembre, Dé- 
cembre, Janvier & Février, felon 
les Pays où elle: croît. El y en a:de 
plufieurs efpeces , mais qui ont tou- 
tes à peu près les mêmes vertus ; 
elle a fes feuilles extrêmement ten- 
dres faites en forme de cœur, fa 
tige cit longue d’un pied ou envi- 
ron & jette au fommet une graine 
pointue vers le bout &longue d’en- . 
viron un pied où eft enfermé fon 
fruit , elle a les feuilles parfemées de 
petites taches blanches, &elles font 
vertes en Hyver & féches en Eté. 

Sa racine comme celle de couleu- 
_vrée, eft excellente aux afthmatiques 
& à ceux qui crachent pourfis a Ft 
toux , & nettoye la poitrine des 
humeurs vifqueufes qui la remplifs 
fent : À l'exterieur elle eft excel- 
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lente aux cancers ouvers des mam- 
melles , de la bouche , du nez & 
autres lieux, & aux inflammations 
du gofer, pilée & bouillie dans 
du lait & appliquée fur la gorge, 
elle guérit l'efquinancie , elle eft 
bonne dans les collires & fur-tout 
pour la fiflule lacrimale , elle a 
une propricté finguliere contre les 
hémorrhoïdes tuméfiées & qui ne 
fluent pas ; on applique auffi fur 
les yeux pleureux & livides ; fa feuil- 
le a une grande vertu contre la 
goute , on peut l’inférer dans les 
purgatifs convenables à ce mal; 
elle purge aufli les eaux des hy- 
dropiques , mais il la faut corri- 
ger avec la canelle & le miel. 


ARRETE-BOEUF 


ou Anonts, 


| PAS ou ÂArrête-bœuf croit 
dans les prairies & dans beau- 
coup d’autres lieux & fleurit en 
Août, Elle a plufieurs branches où 
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1] y a de petites pointes comme une 
eilpece d'épine ; fes racines font 
Jongues , fermes, dures, & prefque 
quarrées & divifées par des noeuds 
qui {ont rangés par diftance égale, 
{es feuilles {ont petites , menues & 
un peu velués, elle a une affez bon- 
ne odeur ; fa racine eit grife par 
dehors & blanche au-dedans. 

Il eft certain que cette plante a 
une grande vertu contre la gravel- 
le , la rétention d'urine fableufe, & 
_glaireufe, la pierre & généralement 
contre toutes les maladies des reins 
& de la veflie ; on ne peut nier 
qu'elle nait ces proprietés , mais 
elle a encore celles de poufler & 
chafler les eaux des hydropiques, 
guériflant une fimple enflure en 
peu de jours en faifant une tifanne 
de fa racine , ou en la faifant infu- 
fer dans le vin blanc, étant tendre 
elle a une vertu finguliere pour 
nettoyer les playes & ulcéres am- 
bulans & charoïgneux , étant bouil- 
lie dans du vin rouge & appliquant 
le marc & vin fur le mal, après 
toutefois lavoir bien pilée; elle 
€ft admirable dans les tifannes de 
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ceux qui ont le malheur d’être at- 
taqués d'humeurs froides ; elle eft 
-incifive, abiterfive & deflicative, 
& par conféquent propre aux fchir- 
res & aux opilations du foye, de 
Ja rate & du méfenterre. 


Ve SON CRS A CSS AN HD CRE: 


O N connoît par-tout cette plan- 
te potagére, elle croît dans tous 
les jardins. Elle eft apéritive , dé- 
fopilative , & épatique , c’eft-à- 
dire , bonne à l’opilation du foye , 
& pour chaffer les fables des reins, 
c’eit pour cela qu'on la regarde 
comme un des principaux diuréti- 
ques ; elle lâche le ventre , purge 
la poitrine , augmente la femence, 
& excite à luxure , elle donne une 
odeur très-puante à l'urine , elle eft 
contraire aux femmes qui ont peine 
à concevoir , car fi elles en man- 
gent trop , elle peut les rendre 
ftériles. 


AUBIFOIN. 


MUR BE E FCO ENT 3 


Ï L y en a de deux fortes, legrand 
appellé par les Simpliftes Cyanus 
Montanus Latifilius 3 & le petit; 
appellé Cyanus Minor : Le premier 
croit plûütôt dans les montagnes que 
dans les plaines , & tous les deux 
fleuriilent depuisMai jufqu’en Août; 
Lis ont tous les deux à peu près les 
mêmes propriétés, fes fleurs font 
bleuës, l’un & l'autre font fouve- 
rains aux fiévres peftilencielles & 
contre les venins, ils rafraîchiffent - 
modérément ; fa graine pilée& pri- 
ie au poids d’un demi gros purge 
la bile & leftomach des humeurs 
viiqueufes & corrompues qui y fé- 
journent & y fomentent des mala- 
dies ; on donne avec fuccès la pou- 
dre des feuilles mêlée avec l’eau de 
plantin contre le crachement de 
ang, un gros eft la dofe dans un 
verre de ladite eau ; l’eau de cette 
plante diflilée eft excellente aux 
évres pourpreufes & malgnes, & 
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à l'extérieur cette même eau eft 
bonne contre les inflammations des 
yeux & autres parties du corps. 


AUNEE ou HELENIUM, 


Enula Campana. 


Ette plante croit dans les lieux 
do humides, fleurit en Juillet, & 
fe féme en Février; elle a les feuil- 
les femblables à celles du bouillon 
blanc, étant feulement un peu plus 
larges & aigues à l'extrémité, avec 
une côte épaifle & une grofle tige, 
elle eft haute d'environ deux cou- 
dées, veluë , & au fommet de la- 
quelle naïflent des petites branches 
qui portent fes fleurs comme cel- 
les se crifanthemum , mais beau- 
coup plus grandes-& en forme de: 
clochettes, fa racine qui reffemble à 
celle du bouillon blanc, eftgrande ,: 
{olide ,-tortué , noire par dehors &w 
blanche au dedans ; amere & pi-M 
quante & a une odeur aflez gra- 
cieufe. 

La racine de cette plante a plus 
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fieurs proprietés dont les Auteurs 
des Livres des plantes ne difent rien 
du tout ; Ils la difent feulement 
chaude & féche, avec une humi- 
dité fuperflue, elle eft apéritive & 
incifive ; digére & provoque les 
urines & les mois , & eft excellente 
aux afthmatiques; Voilà tout ce 
qu'ils.en difent , mais voici les pro- 
priétés que je lui ai reconnues par 
lès expériences que j'en ai faites 
en mille occafions ; la racine 
de cette plante coupée par petits 
morceaux pour en évaporer un fes- 
me excrémenteux , mife dans une 
pinte de vin blanc à la quantité 
de deux onces , fait un remecde 
prefque divin contre toutes les ma- 
ladies de a poitrine & du poulmon, 
contre les maladies peftilentielles 
& malignes , contre toutes les ef 
peces d'hydropifies, même contre 
celles de poitrine & de la matrice; 
Ce vin éclaircit beaucoup la vûe & 
R fortifie | provoque l'urine & les 
mois, eft excellent aux femmes fu- 
jettes aux fleurs-blanches ; chaffe 
les fables des reins & de la veffie: 
lle eff de plus un antidote afluré 


Ti 
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contre le poifon froid, comme ci- 
ouë, moeconium , & les folanum 
maniacum & furiofum , &c. Elle 
fortifie puifflamment les eftomachs 
froids & débiles. 

A Pextérieur elle a la proprieté 
de guérir la gale en faifant une 
efpece de pommade avec du beur- 
re frais & {a racine récemment pi- 
lée , en s’en frottant le corps & fe 
fervant des remedes généraux 1n- 
ternes ufités en pareil cas, comme 
la faignée & les médecines conve- 
nables & ordonnées par un fage & 

rudent Médecin; car je fuis bien 
aife de faire obferver en pañlant que, 
rien n’eft plus dangereux que la gale 
qui rentre dans le corps faute de 
toutes les précautions requifes, 
comme elle eft caufée par des aci- 
des & des fels réfouts qui altérent 
& corrompent la mañle du fang, 
fi cette mafle n’eft pas fuffifamment 

urifée de ce mauvais levain & 
qu'il fe rencontre au-dedans , il 
çaufe des révolutions dans la natu- 
re qui ne peuvent que lui deveni 
dangereufes & fouvent mortelles. 
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AURONNE ou ABROTANUM. 


Ette plante naît d'elle-même 
dans les cotteaux, fleurit en 
Août & fe cueille en Septembre : 
elle à fes branches déliées farmen- 
teufes , & a fés feuilles reflemblan- 
tes aflez à celles du fenouil , elles 
font cependant un peu plus cour- 
tes & plus touftuëés , {es fleurs {ont 
etites & fa graine eft ronde. 
Elle a une vertu admirable con- 
treles morfures des animaux veni- 
meux , elle fait mourir les vers, 
provoque l'urine & les mois, gué- 
sit la jaunifle , & à l'extérieur elle 
eft excellente pour fortifier les os 
rompus & les deflécher. 
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B. 
BARBE DE. BOUC. 


4 Ette plante croît dans les prez 
& lieux pierreux , on la plante 
même dans les jardins pour la beau- 
té de fes fleurs qui viennent en May 
& juin. Elle a fes feuilles fembla- 
bles au fafran , un tant {oit.peu plus 
longues & plus larges ; fa fleur eft 
jaune & a beaucoup de rapport à 
celle de dent de Eyon, elle ef ce: 
pendant un peu plus grande, enfer- 
mée dans un bouton, & quand elle 
eft fleurie elle demeure toute épa- 
nouie , après quoi elle fe reflerre 
dans fon bouton, de l’extémité du 
quel fort une barbe. blanchôtre af 
fez fongue, dont elle a pris le nom 
de barbe de bouc ; fa racine eft 
blanche, douce & agréable au goût; 
il y en a qui la mange l’hyver en 
falade, 

Son fuc & fon eau diflilée con- 
{olidentles playes en y trempant des 


Bafihe. BAS. 103 
compreffes & les appliquant deflus 3 
elle eft bonne pour les grandes cha+ 
leurs de Peflomach , les maux de 
poitrine, du foye, des reins, de la 
veflie, Peau de route la plante eft 
admirable contre la pleuréfie. 


D rnen ne meme ns 


BA STE LLC 


in y en a de pluñeurs efpeces , 
de champêtres & de domeftiques, 
il y en a auffi qui viennent dans les 
eaux ; ils ont tous à peu de chofe 
près les mêmes proprietés ; mais 
celui qui eft fauvage & qui croît 
parmi les bleds & terres fabloneufes 
eft le meilleur, fa racine eft inuti- 
le , toute la plante eft chaude & 
féche & de parties fubtiles ; féche 
& buë dans le vin feuilles & grai- 
nes, rién n’eft plus admirable con- 
tre le venin & la morfure des vipé- 
res & de tous autres animaux rem-. 
pans; cette herbe en tifanne avec 
le mille-pertuis & la racine d’efqui- 
ne font un remede efficace & cer- 
tain contre la goute fciatique ; fon 
Lui 
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odeur réjouit le cœur & le cer- 
Veau & le fortifie elle convient fort 
aux épileptiques en leur faifant 
prendre fa poudre féche comme du 
tabac, elle récréée les efprits de vie 
agités par ce mal, en diminue & 
en rend moins fréquens & plus fup- 
portables les accès. Son parfum fait 
venir les mois à une jeune fille à 


laquelle tous remedes auroient ÉLes 


inutiles, en lui faifant prendre deux 
heures avant de lui faire recevoir 
cette fumigation, quinze grains de 
fafran de mars apéritif dans un œuf 
frais mollet. On fait fécher cette 
plante, & dans un pot où on aura 
un feu doux, on jettera une pin- 
cée de la poudre de cette herbe, 
& la perfonne fera pôofée deflus une 
chaife perfée, &c. On aura foin 
quand on préfume que ladite pou- 
dire fera confumée d’en jetter d’au- 
tre , {1 on veut encore réuflir plus 
fürement , vous y mêélerez autant 
de noix mufcade concaffée. 
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BAUME. 
@ Ette plante eft connue de tout 


le monde, on la met même 
dans les falades ; je ne m'arrêterat 
donc qu’à décrire fes proprietés. 
* Il eft incifif& grandement apéritifs 
il digére & fubtilife, 1l provoque 
les urines & les mois, divife la 
picrre des reins & chafle les gra- 
viers & les glaires, qui en y adhé- 
rant la forment peu-à-peu , elle 
eft excellente aux douleurs d’efto- 
mach & des entrailles & à la coli- 
que caufée par les vents. Elle chaffe 
les vers, & eft excellente pour la 
jauruffe ou itéricie ; à l'extérieur 
on en eompole un baume admura- 
ble à toutes playes, coupures, brü- 
lures , fractures & diflocations des 
os ; & pour les douleurs de nerfs en- 
gorgés & attaqués d’humeurs rhu- 
matifmales. On en met plufieurs 
poignées tout vert dans un bocal 
ou bouteille à faire confire des ce- 
rifes , & on verfe par deflus jufqu'à 
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ce que le baume foit tout à fait 
couvert de très - bonne effence de 
térébenthine , on laiffe le tout en- 
femble fans jamais ôter le marc, & 
on peut dire avoir un baume ad- 
mirable & univerfel. 


DPSNTOT TSF E 
ou Caryophyllata. 


GC Ette plante a les feuilles rudes 
& veluës , divifées en trois, 
au fommet de leur quete , avec 
deux autres plus petites au bas du 
pied qui font toutes dentelées tout 
au tour; fa tige a plufieurs bran- 
ches, rondes , menues ; nouées 3; 
elle eft haute d'environ une coudée, 
fes fleurs font jaunes & à peu près 
femblables à celles de la quinte- 
feuille, d’où fortent de petites gouf- 
{es veluës , en quoi eft renfermée 
la graine ; elle a beaucoup de raci- 
nes menues & rougeâtres qui ont 
une odeur de gérofle ; elle croît 
dans les hayes & le long des che- 
mins & à l'ombre, & fleurit en May 
% Juin. 
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La racine de cette plante qui eft 
Ja feule dont on fe ferve, échaufle, 
ouvre &fortifie. La poudre prife au 
poids d'un gros dans du vin cftbon- 
ne au dévoyement de leftomach, 
à la diffenterie & à ceux qui Cra- 
chent le fang ; elle eft aufli bonne 
à la pefte & aux maladies conta- 
pieufes , aux fiévres malignes & 
Noos , à la petite vérole qu'- 
elle fait fortir à merveille. Elle 
chaïfe les vents & convient beau- 
coup à la colique fur-tout à celle 
d'effomach caufée par des crudités; 
elle eft excellente contre la pleuré- 
fie, parce qu’elle ala propriete de 
diffoudre le fang caillé & extravalé 
fous la pleure ou mufcles intercof- 
taux. Ce n’eft pas fans raifon qu'- 
elle eft appellée benoifte, ou be- 
nifle, ou fana munda, étant une 
plante qui a des vertus fiadmira- 


bles. 
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BERLE OU HACHE D'EAU 


I. À berle eft une plante aqua- 
_s tique, elle croît auprès des fon- 
taines qui font chaudes en Hyver 
& froides en Eté, & elle eft fou- 
vent fous l’eau & mêlée dans le 
creflon , elle fleurit en Juillet & 
Août, elle a les feuilles approchgn- 
tes de celles de l’ache , quoique 
plus petites , elle eft odoriférante : 
elle produit des mouches au fom- 
met de fes branches & des fleurs 
blanches , fa graine fent bon & eft 
à peu près comme celle de lanis. 
Son amertume montre bien qu’- 
elle eft chaude ; on la mange en 
falade comme le creflon ; elle eft 
bonne contre la pierre, & provo- 
que l'urine , les mois & l’accouche- 
ment ; elle eft admirable contre la 
diffenterie & contre la colique coe- 
haque , la déco@ion de la plante 
défopile le foye, & eft bonne à l’é- 
panchement de bile & aux hydro- 
piques ; appliquée la nuit fur le 
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vifage où fon eau en ôte les taches. 
Mais fon meilleur effet eft de domp- 
ter la férocité de la plus cruelle ma- 
ladie des maladies , qui eft le fcor- 
but ; Enforte qu'une perfonne atta- 
quée de ce mal n’a qu'à en man- 
ger en falade fans vinaigre , mais 
feulement avec de l'huile , cette. 
plante la guérira infailliblement. 


* BETTE BLANCHE. 


“ie plante eft affez connue, 
y on la cultive dans les Jardins & 
c'eft une herbe potagere , elle eft 
digeftive & abfterlive ; elle eft ad- 
murable à ceux qui font tourmentés 
de Ja rate, en forte qu’elle leur fert 
autant de remede que de nourriture, 
elle nuit cependant à leftomach 
froid; Son jus bien paflé & donné 
en lavement eft un fingulier remede 
pour faire vuider les excrémens qui 
réfiftent aux lavemens laxatifs : ce 
même fuc tiré par le nez en fait 
fortir une quantité prodigicufe de 
pituxe; c’elt pourquoi elle guérit 
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les maux de tête caufés par une 
abondance d'humeurs pituiteufes & 
flegmatiques. 

À l’extérieur elle eft excellente 
pour faire meurir les tumeurs & 
abfcès de difäcile réfolution , elle 
les meurit à merveilles, elle eft auffi 
très - bonne fur les hémorrhoïdes 
enflammées , elle les adoucit & ra- 
mollit confidérabiement ; la rouge 


a à peu près les mêmes proprictés. 


Be EAE O EN, Er 


Fe Ette plante croît dans les bois, 
prez & colines qui font à l’om. 
bre & lieux humides, & fleurit en 
Juin & juillet. Elle eft fort connue, 


ainfi je paflerai à fes vertus. qui font | 


admirables, étant univerfellement 
propre à toutes fortes de maladies 
tant internes qu’externes ; elle eft 
fouveraine aux maladies du cer- 
veau ,; & de la poitrine , eft bonne 
contre les venins , la jaunifle ,. lé- 
pilepfe, la paralyfie & la goute, 
jur-tout à la fciatique, étant cuite 


| 
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dans l'eau, en tifanne, en en büvant 
par jour plufieurs verres ; on y peut 
mêler le chiendent, la réglfle & 
les herbes , racines ou fleurs qui 
conviennent aux befoins & aux 
maux pour lefquels on l’employe, 
La poudre de cette plante féche 
fait évacuer les flegmes du cerveau, 
& foulage les maux de tête ; elle eft 
excellente dans les emplâtres & on- 
guents maturatifs & attractifs, & 
fur-tout aux bleffures de la tête, 
tirant le fang cailié, réuniflant les 
bords, la pie-mere & la dure-mere , 
& confolidant la bleflure , ainfi que 
les playes en telle partie du corps 
qu'elles foient, 


BE ST: OR TUE, 
% Ette plante vient dans les lieux 


froids, &fur-tout dans les mon- 
tagnes de la Bohème; elle fleurit en 
May & Juin ; elle a fes feuilles fem- 
blables au grand lapatum, unies, 
rougeitres au-deflus & bleues au- 
deflous ; en naiffant elles font rou- 
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ges & pointues, & en croiffant elles : 
prennent la figure défignée ci-def- 
fus; la racine eft sroffe, entortillée 
comme un ferpent couché fur le 
ventre ; fa tige eft ronde , menue, 
baute d’une coudée, dont les feuil- 
les font beaucoup plus petites que 
les autres ; elle a une fleur au fom- 
met faite en épy , rougeûtre , & fa 
graine eft toute femblable à celle 
de l'ofeille. La racine eft comme 
celle du rofeau , mais plus tendre 
remplie de fuc , ayant une écorce 
noiratre, le dedans rouge d’un goût 
aftringent. 

Elle reflerre & fortifie comme l’o- 
feille ; elle eft bonne contre la pefte 
& les venins. Elle à une vertu fin- « 
guliere pour les defcentes foit de : 
boyau ou de matrice ; fa poudre 
p'ife dans le vin blanc arrête les 
fleurs blanches & tout autre flux 
déreglé ou exceflif, 


BOURSE 
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2 ABPRURESN 


BOURSE-A-P ASTEUR. 


C Ette plante croît par-tout & 
principalement dans les lieux 

ierreux , elle feurit en Juin & Juil- 
te ; fa tige eft ronde, environ d’un 
pied de haut , fes branches font me- 
nués , qui s'ouvrent vers le fom- 
met ; les feuilles d’en-bas font com- 
me celles de la verveine, & celles 
du haut comme celles du thlafpi; 
fa racine eft menue & blanche, fes 
fleurs Qui font tout en haut font 
blanches , d’où naiffent certaines pe- 
tites goufles faites en cœur, dans 
laquelle eft la graine qui eft fort 
petite. À 

Elle fert pour arrêter toutes for- 
tes de flux, les piffémens de fang , 
les mois & ouérit le Aux de fang en 
prenant un gros de la poudre dans 
un verre de vin rouge. L'eau de 
toute la plante diftillée a les mêmes 
vertus, ainfi que fa décotion ; mife 
dans les fouliers & fous les pieds à 
nud , elle empêche l’épanchement 
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de bile ; fon fuc mis dans le nez 
arrête le fang dans l'inftant, cette 
herbe eft excellente pour fermer 
une playe qui eft près de fa guéri- 
fon; elle eit aufli bonne aux def- 
centes. | 


BOUILLON-BLANC, 
Verbafcum, ou tapfus barbaius. 


1; y a plufieurs fortes de bouil- 
lons-blancs , mais 1ls ont tous à : 
peu près les mêmes proprietés ; cet- 
te plante croît par tout dans les 
champs, & fleurit en Mars & Avril. 
Elle a Tes feuilles prefque fembla-. 
bles au choux ; mais plus velues, 
plus larges & plus blanches ; fa tige“ 
eft de la hauteur d'environ deux # 
pieds , blanche & un peu velué ; M 
fes fleurs font d’un jaune pale; fa 
graine eft noire aufli-bien que fa 
racine , elle eft apre & groffe com-" 
me le doigt. 4 
La racine de bouïllon-blanc elft 
aftringente, elle eft par confequent, 
propre aux diarrhées , flux de fang; 
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henterie & à tous autres flux déré- 
glés ou exceflifs, en la faifant in- 
fufer dans du vin, que l’on ne pren- 
dra qu'après douze heures d'infu- 
fions , une once de cette racine 
pilée fufht pour une pinte de vin; 
elle eft excellente pour arrêter les 
fleurs blanches & les régles défor- 
données & trop abondantes ; fa 
Æéco&ion eft bonne aux ruptures 
! & diflocations , à ceux qui font 
meurtris pour avoir tombés d'en- 
haut ; elle convient auffi à la toux 
invéterée ; elle appaife la douleur 
des dents en s’en rinçant la bou- 
che ; fes feuilles cuites en lait & 
Je parfum de cette déco&ion recûe 

ar le fondement adoucit & ramol- 
kt les hémorrhoïdes , les mêmes 
feuilles cuites en eau & appliquées 
fur les yeux enflammés & pleureux, 
les guérit; & cuites avec vin & 
miel elles font excellentes aux ul- 
céres invéterées & qui vont en ron- 
geant , cuites en vinaigre elles font 
bonnes aux brûlures & aux playes 
Où 1l y a inflammation. Ses feuil- 
les bouillies dans une décoétion 
d'orge & de réglifle , la pañler au 


* 
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clair & y ajouter par chaque demi- 
{eptier de liqueur deux onces de 


fucre candy & une once de firop 


de capillaire , fait .un des plus ex- 


cellens remede pour les poulmo-. 


niques, fur-tout pour ceux qui font 
travaillés de l'éthifie ou confomp- 
tion ; on peut auffi au-lieu de {u- 
cre y mettre un quartron de bon 


miel de Narbonne. Ses feuilles cui-. 


tes avec autant de fcrophulaire eft 
un admirable remede pour diffiper 
les glandes fcrophuleufes des hu- 
meurs froides ou écrouelles. Le fuc 
tiré de fa racine avant qu’elle ait 
pouffé fa tige pris au poids de deux 
gros dans un verre de vin blanc eff 
un remde certain contre la fiévre- 
quarte, en prenant ce vin Un peu 
avant l’accès , il en faut prendre 
deux ou trois fois ; quoiqu'on 
n'ait plus de fiévre , & ne pas man- 
quer de fe purger après; les fleurs 
réduites en poudre & prifes dans 
du bouillon ou vin rouge au poids 
d’un'gros font fouveraines à la co- 
lique ; l’eau diftilée de toute la 
plante eft très-efficace aux inflam- 
mations des yeUX, en y ajoutant ut 
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peu de fucre de Saturne & un peu 
de camphre ; cette même eau eft 
un remede certain contre toutes 
fortes de brûlures. Ses feuilles cui- 
tes en lait pilées avec un peu de 
farine de féves , avec un jaune 
d'œuf & un peu de faffran compo- 
{e Le plus fouverain de tous les cata-, 
plâmes , faifant meurir en trois ou 
quatre heures une tumeur ou abf- 
cès le plus difficile à réfoudre. 


BRANC-URSIN:E, 
ou patte d'Ours. 


EL Ette plante croît dans les lieux 
pierreux & humides , & fleurit 
en Juillet & Août. Il y en a dedeux 
fortes , elle a les feuilles plus lon- 
gues que la laitue , découpée com- 
me celle de la roquette, un peu 
noirâtres, unies & épaifles, fa tige 
eft haute de deux coudées, groffe 
d'un doigt , polie & revêtue par 
intervalles jufqu’au fommet, de pe- 
tites feuilles un peu longues , creu- 
fes & épincufes, defquelles fort une 
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fleur blanche ; fa graine eft longue 
& jaune. | 

Ses feuilles refferrent, mais fa ra 
cine eft defficative , étant bûe elle 
cft bonne à la phtifie ou ulcére du 
poulmon, & contre le flux de fang, 
{ur tout lorfqu'l provient de quel- 
ques veines rompues ; fon eau eft 
bonne aux brulures & aux difloca- 
tions des jointures ; prifes en dé-. 
coction elle fait uriner; fes feuilles 
pilées & mifes fur la pefte, fur l’an- 
trax Ou charbon en enléve l’'infiam- 
mation & la malignité. 


BAUER NIOSSSNES 


“es plante eft fuffifammentcon- 
nue , & elle eft fi commune 
qu'elle vient par tout dans nos jar- 
dns, elle fleurit en Juin. On donne 
a cette plante bien des vertus qu’- 
elle n’a pas, on dit qu’elle dompte 
les venins , pour moi je ne m'y 
fierois pas , je voudrois un plus 
puiffant antidote ; mais voici les 
proprietés manifeftes que je lui ay 
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teconnués, je l’ay trouvée excellen- 
te pour humecter & délayer Phu- 
meur mélancolique & donner de la 
tranquillité aux Malades attaqués 
de cette humeur ; elle eft encore 
excellente pour calmer & tempérer 
l'ardeur des fiévres chaudes & ma- 
lignes; d’ailleurs un verre de fon 
jus clarifié pris avec un peu de fu- 
cre candy eft un remede certain 
contre Ja pleurefe; fon eau diftilée 
mêlée avec autant de celle de bou- 
tache & des deux enfemble de cha- 
cune un verre , qu'il faut faire 
chauffer dans une écuélle y ajou- 
tant deux onces de firop rofat, eft 
éncore un remede admirable con- 
tre le même mal & la fluxion dé 
poitrine ; celui-ci eft infaillible. 

La Bourache a prefque les mêmes 
vertus , elle a celle de purifier le 
fang & de décharger fa maffe des 
acides & des fels qui le rendent 
âcre & falé ; c’eft pourquoi elle eft 
excellente aux perfonnes fujettes 
aux ébulitions de fang & aux éré- 
fipelles , à la gale & à mille acci- 
dens qui arrivent à la peau. 
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— 


Gas: 
Ca, ARE AT 


Ette plante croît au, bas des 
montagnes & bois ombrageux, 
elle fleurit deux fois, au commen- 
cement & à la fin de l'Eté ;.elle.eft 
odoriférante & a les feuilles com- 
me le lierre , plus petites & plus 
rondes , les queues font longues, 
luifantes & ouvertes d’un côté & 
ronde de l’autre. Elle produit {es 
fleurs parmi fes feuilles, auprès des 
racines , qui font incarnates & odo- 
riférantes , dont la figure approche 
de celles du jufquiâme , au dedans 
defquelles eft la graine qui reflem- 
ble à des pepins dé raifins. 

Il y a dans cette plante des qua- 
lités mêlées , & 1l y a de la pruden- 
ce à avoir dans fon ufage!, il ouvre, 
fubtilife , réfout & pénétre, & avec 
tout cela 1l a quelque chofe d’aftrin- 


gent, fur-tout fes feuilles. II échauf 


fe, provoque Furine, 1l eft conve- 
nable à lhydropife & à la goute 
| iciatique 
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_fiatique invéterée , il réfount les 
{chirres du foye & de la Tate Mais 
je confeille de le prendre dans Phy- 
dromel ou oximel , ces compoli- 
tions éxcellentes adouciffent beau- 
Coup fa faculté vomitive, & le font 
aller en bas en le corrigeant confi- 
dérablement ; à l'extérieur c’eft un 
céphalique puiffant, car fa poudre 
ou fon jus tiré par le nez , en fait 
{ortir une quantité prodigieufe de 
flegmes & pituite , & par ce moyen 
tire les dépots du cerveau, & gué- - 
rit les migraines & maux de tête 
invéterés, 


CALAMENT 


Ï L y a plufieurs foïtes de cafas 
ments, mais ils ont toys prefque 
les mêmes propriétés, il croît dans 
les plaines & lieux pierreux & apres, 
& fleurit en Juin & Juillet ; il à fes 
feuilles blanchâtres & femblables à 
celles de locymum ou bafilic 1e 
branches ont plufieurs angles & fes 


fleurs font rouges, IL a une pro 
Tome IT, 
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prieté finguliere contre la morfure 


des animaux venimeux, fait uriner 


& provoque les mois, ileft bon aux 


ruptures , aux convulfions ; aux 
tranchées & difficultés de refpirer, 


Es 


aux vomiflemens colériques, aux. 
friflons & tremblemens qui précé- 


dent les fiévres , il eft fur-tout pro- 
pre à la fiévre tierce & à la jauniffe. 


CALAMUS AROMATICUS. 


E rofeau aromatique croît dans | 
la Colchyde , dans la Galatie, 


& au Pont; il a fes feuilles fembla=. 


bles à l'iris, fes racines font nouées, 


fermes & fort odorantes ; il eft fort 


ftomachal, il eft chaud & apéritifg" 
il provoque beaucoup l'urine & less 
mois, il convient à la poitrine, aus 
foye , & aux douleurs de côté pro 
venant de ventofités ; 1l eft fur-tout” 


un fpécifique inmanquable pour 
guérir toutes coliques ; fa décoc= 


tion en vin eft excellente pour lens 


flure des bourfes & de toute aus 


tre tumeur dure ; elle eft excellens 
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te en tems de pefle, & eft bonne 
à mettre dans les antidotes ; elle 
eft aufli fouveraine dans les petites 
véroles, fiévres pourpreufes & ma- 
lignes , & où généralement les cot- 
diaux font néceffaires. 


C'AALIE D RTS 
où petit Chene, 


ÿ 


‘1 planté croît aux lieux pier- 
reux & fleurit en Juin & Juil- 
let ; on la cueille quand elle eft 
chargée de graine. Elle 2 les feuil- 
les fort petites aflez femblables ‘à 
celles du chêne, toute la plante eft 
à plat fur la terre, & fes branches 
qui font roides tournent en rond, 
ayant au bout du fommet des fleurs 
purpurines ; elle eft odoriférante, 
chaude , & eft apéritive, elle eft 
fort propre aux maladies de la ratte , 
elle provoque l'urine & les mois, 
elle diffout & divife les humeurs 
groffiéres & vifqueufes, & léve les 
obftru&ions des vifcéres ; c’eft un. 
des plus grand fébrifuges, SE UNI: 
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verfellement propre à toutes fortes . 


de fiévres. 


CAMOMILLE. 


À Camomille eft aflez connuë, 
 ainfi nous pafilerons de fuite à 
fes vertus ; elle croît dans les lieux 


rabotteux & le long des chemins , : 


elle fleurit en Juin. Elle eft chau- 
de, étant prife en potion, & fomen- 
tée, elle provoque les mois, elle 
fait uriner & fait fortir les graviers 
des reins & de la veflie, elle gué- 
rit la jaunifle & lies maladies du 
foye; fa décottion eft bonne à faire 
des fomentations aux maladies de 
la veflie ; on en fait une huile ex- 
cellente aux accidens des nerfs, 
elle eft fouveraine à la fciatique & 


aux rhumatifmes gouteux : les bains 4 


faits avec cette plante fortifient les 


nerfs & les mufcles, & leur redon- 


nent le mouvement plus libre ; en 
un mot , lacamomille eftbonne aux 


tumeurs froides qui viennent aux » 


icintures ; elle amollit , réfout, 
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adoucit & appaife les douleurs, re- 
lâche les parties tenduës & enflées, 
cit enfin une plante dont les vertus 
font prefque univerfelles ; elle eft 
bonne contre toutes fiévres, qu’el- 
le enléve en peu de tems, en pres 
nant de fon eau diftillée ou de fa 
décoûtion avec un peu de fucre 
Comme du thé. 


GA, P:D LL A'I RE. 


où adiantum. 


Re plante croit dans les lieux 
ombrageux & proche les ro- 
chers & chutes des eaux, elle dure 
tout l’année & renouvelle fes feuil 
les en Avril. 

-Il yena de plufeurs fortes, & 
qui ont tous à peu près les mêmes 
vertus, Îl eft certain que cette 
plante a une grande proprieté con- 
tre les maladies du foye, & les obf- 
tructions de la rate, &les défopile, 
& eft propre à la difficulté de ref- 
pirer, purifie le fang , & guérit la 
jaunile & sn à les mala- 

. il) 
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dies qui procédent d’opilation; elle 
rompt la pierre & fait uriner. On 
en fait un firop excellent aux rhu- 
mes & aux accidens de la poitrine, 


CG ABARIOTI ES, 


L yen a de champêtres & dé. 


domeftiques que l’on féme dans 
les jardins ; les champêtres ou fau- 
vages. font les meilleurs en méde- 
cine, elle aime les lieux pierreux, 
expofés au Soleil, & fleurit en Juin 
& Juillet. 

Sa graine prife #en boiffon eff 
très-propre à la rétention d'urine, 


contre la gravelle & la pierre , fait M 
| 
VEnfant qui eft mort & larriere- « 


venir les mois & poufle dehors 


faix , & guérit la colique, & adoucit 


la toux invéterée. Sa racine féche : 


Dos MR Ch on ne 


prife dans du vin & fa graine de mê- 


me font excellentes contre les mor- 


fures des bêtes venimeufes , & fur-: 


tout pour la piquure des phalanges. 
Sa graine prife dans l’eau d’armoife 
eft bonne aux fuffocations de ma- 


À 
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trice, elle eft très-vulnéraire & eft 
bonne pour les contufions & blef- 
fures internes ; elle eft aufi à lex- 
térieur fort maturative. 


CAR L'AME 
ou Safran .batard. 


GS tige eft haute d’une coudée, 
ronde , droite , dure , blanchä- 
tre , avec quantité de branches qui 
croifent depuis la moitié de la tige 
en haut ; fes feuilles font longues, 
fermes, unies, chargées de veines, 
pointues vers lextrémité , & en- 
tourées de petites épines 3 1l pro- 
duit des têtes hériflées au fommet, 
longuettes, faites en écaille comme 
les artichauds avec quelques feuil- 
les, au-deflous ouvertes en étoilles 
qui font aufli épineufes. Il vient en 
Allemagne proche Strafbourg, on 
le féme dans les jardins & fleurit 
en Juillet & Août. 

La fleur fert de fafran aux Pau- 
vres pour mettre dans leurs vian- 
des , elle lâche le ventre , le fuc 

Lui] 
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qu'on en tire quand elle eft frai- 
che ; bû au poid d’une oncé & fé 
che une dragme, avec un bouillon... 
de poule où hydromel purge ad- « 
mirablement bien les flegmes. 


SE EE ANSE LEE NES 2 D AD RARE PAR 2 cum à Bee on em 
7 
CENTAUREE. 


LT: y a deux fortes de Centaurée, 
la grande & la petite, qui ont 
à peu près les mêmes proprietés, M 
elle eft fort amére , c’eft pourquoi 
elle eft appellée fiel-de-terre ; elle 
eft chaude, féche, incifive , apéri- M 
tive & purgative ; elle croît dans les M 
heux humides & fleurit en Juin &* 


Juillet ; elle reflemble affez à l'hy-10 


fope, & environ à la moitié de fa M 


tige fortent plufieurs branches, au 
fommet defquelles eft une fleur M 
rouge tirant fur le purpurin ; elle" | 
eit excellente aux fiévres de toutes \ 


cipéces , elle purge la bile jaune 
& guérit la jaunifle , eft bonne à 
l'opilation de la rate.& du foye ; 
elle tuë les vers & les fait fortir M 
par le bas , elle eft propre aux M 
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convulfons ; elle eft auffi fingulié- 
rement bonne à toutes les maladies 
des nerfs. Un fcrupule de fa pou- 
dre purge la bile & les flegmes par 
le bas & quelquefois par le haut, 
& évacue les eaux des hydropiques. 


CER FEU IL. 


E Cerfeuil efttrop connu pour 
À en faire la defcription , je paf 
ferai à fes proprietés ; il eft d'expé- 
rience certain qu'il purife le fang 
& les autres Auides, qu'il ouvre f'a- 
pétit & qu’il fait beaucoup uriner, 
Ceft pour cela qu’il couvient fort 
aux hydropiques,il échauffe les efto- 
machs froids & les fortifie. Son jus 
pris avec un peu de fucre eft excel- 
lent aux points de côté & à la pleu- 
réfie , il eft extrêmement apéri- 
tif, par conféquent il provoque les 
mois, & Ôte la caufe des fleurs- 
blanches, qui proviennent d’une ca- 
cochymie pituiteufe & féreufe & 
d'une corruption du fang & des 
humeurs , & comme fa proprieté 
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eft précifément de purifier toutes! 


les liqueurs ; il ne foufire aucune 


Corruption interne, À lextérieur : 


étant pilé & mis dans une terrine 
fur un feu doux , avec un peu 
d'huile de graine de lin; c’eft un 
fouverain reméde à l’efquinancie, 
à la colique & à la pleuréfie en 
lappliquant chaud fur la partie ma- 
ade. 


Ci He ANR LE. 


1 ha feroit fuperfu de donner la. 


defcription de cette plante puif- 
qu'elle eft connuë de tout le 
monde. 

Mais on iui donne des vertus 
prefque fans nombre , {ans parler 
de fes mauvaifes qualitités , pour 
ne pas être prolixe, je ne démon- 
trerai que celles que je lui con- 
nois utiles ; toute la plante bouil- 
lie dans du vin a la vertu de ra- 
molir les duretés des jointures & 
les tumeurs , même les louppes, les 
oignons des pieds & de faire mou- 


PR NN ne nt RE To EE 
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fir leurs cors ; fa décoétion eftex- 
cellente pour défenfler les tefticu- 
les & diffoudre les glandes qui fe 
forment fous la gorge ; l’infufion 
de fa graine pilée à laquelle après 
fix heures d’infufion on donnera une 
douzaine de bouillons, pour en fai- 
re un firop avec de bon fucre-can- 
dy, eft un remede certain contre 
la pleuréfie, quand on en fait pren- 
dre au pleurétique quatre cuillerées 
de deux en deux heures , ce qui 
enléve cette maladie en peu de 
tems par la fueur, comme par une 
efpéce de miracle ; les feuilles fri- 
tes avectle fang d’un Fiomme qui 
perd fon fang par une hémorrhagie, 
lui en faire manger & lui en appli- 
quer partie fur le front , l'arrète fur 
le champ. Le vin où aura bouillt 
la graine de chanvre , & en com- 
pofer un firop avec peu de fucre 
fait mourir les vers & les fait for- 
tir du corps. Deux cuillerées de 
cette graine fufñfent pour chopine 
de vin réduit à demi feptier, il faut 
avoir foin de la piler, on pañe ce 
vin & on en compofe le firop com- 
me on fait tous les autres firops. 
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CHAR DON-BE N 11 


AR Ous les Chardons ont à peu 
près les mêmes proprietés, ils 
Tont fudorifiques , chauds & apéri- 
tifs ; mais le Chardon-ben: eft ce- 
fui dont je fais choix par-deffus tou- 
tes les autres efpéces ; il eft excel. 
{ent contre les maladies contagieu- 
fes & épidémiques ; c’eft aufh un 
bon fébrifuge , chaffant les fiévres® 
par la voye de la tranfpiration ; Le 
chardon-roulant eft celui qui ap- M 
proche le plus près de fes proprié- Mi 
tés ; tous font apéritifs pouflant les M 
urines & les mois ; il eft enfin ex- 0 
cellent dans les fiévres malignes 6 M 
pourpreufes , dans la petite vérole : À 
& rougeole & dans toutes lés ma- M 
ladies qui ont befoin de Ja lueur; 
c'efl encore un grand CONtrE-poi- M 
fon, entrant dans les compofñitions | 
contre les venins, 


: Che. CHE. PSE 


CHELIDOINE ou ECLAIRE., 


L y a de deux fortes d'Eclaie 
ou Chelidoine, il y a la grande 
& la petite , la grande a fa tige 
haute d'environ un pied & demi, 
grèlée, ayant plufieurs branches gar- 
nies de feuilles tirant fur le vert & 
fort tendres, auprès de chaque 
feuille il fort des fleurs femblables 
à celles du violier ou giroflée des 
murailles, elle eft pleine d’un fuc 
Jaune, âcre & mordicantavec un peu 
d'amertume & de mauvaife odeur, 
fa racine forme üne efpéce de tronc 
& à deux pouces, au-deflous elle 
eft partagée en plufieurs autres plus 
petites & qui rendent un fuc appro- 
chant du faffran mais plus fanguin; 
fon fruit eft fait comme celui du 
pavot cornu , dans lequel eft la 
graine. Elle croît dans les lieux 
embrageux & dans les ruines des 
vieilles mafures fur les mûrs , elle 
coinmence à fleurir au mois d'Avril. 

Son fuc mêlé avec du miel eft ex 
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cellent pour éclaircir la vûe, on le” 
mêle auf avec le lait d’une Fem- | 


me allaitant un mâle, pour faire 


un remede ophtalmique univerfel , 
car 1l enléve l’inflammation , dif" 


foud & mange le tartre qui forme 


les tayes, les onglets, dragons & 
vi £ £ 


Les cataraétes, il n’eft point un plus 
fouvérain remede pour la fuffufion, “ 


pour lægilops, le na@tilôme, la fi£ 


tule lacrimaile & Pobftrution du. Ç 


nerf optique, & généralement pour 
tous les accidens des yeux ; la {e- 
conde efpéceeftune efpéce de fcro- 
phulaire ,; aufli eft-elle excellente 
pour difioudre les glandes écrouel- 
iées &pour guérir les hémorrhoïdess 


elle eft toute différente en figure, M 
elle a fes feuilles femblables à cel-" 
les du lierre, un tant foit peu plusM 
petites, plus rondes & plus tendres M 
& plus épaifles , elles font cou-* 
chés par terre fans tige, jette quan- 
tité de racines qui fortent d’un mê- 
me durillon ; fes fleurs font jaunes , M 
& paroïflent au commencement du " 
Printems, fes feuilles ont certaines 
petites taches rouges. Son jus tiré | 


par le nez purge la pituite _& les 


Eee ARS c 3 
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flegmes ; on dit que fa racine por- 
tée guérit les hémorrhoïdes, ce que 
je n’aflurerai pas, n’en ayant aucu- 
ne expérience. Celle-ci vient dans 
les lieux humides , fleurit en Mars 
& Avril, naît & meurt dans le 
Printems. 


CHEVREFEUIL. 


PE —- plante eft fort connue & 
LD vient par tout fur les hayes & 
dans les jardins, elle fleurit en Juin 
& Juillet. Sa graine mûre & féchée 
à l'ombre , mife en poudre & bûe 
dans du vin au poid d’un gros dé- 
fenfle la rate , ôte la laflitude & 
fait uriner ; la mème eft bonne au 
hoquet , à lafthme & fait avancer 
Paccouchement ; fes feuilles ont à 
peu près la même vertu; l'eau dif- 
tillée de toute la plante fert à tou- 
tes les inflammations des yeux; 
Jherbe piléeeltfort bonne aux vieux 
ulcéres des jambes. 

Et à l'extérieur encore, avec la 
graine par expreflion on en tite ung 
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huile qui fait un baume vulnéraire . 
le plus excellent qu’il y ait pour s 
confohder, cicatrifer & remplir de 
chair les playes & bleflures ; étant 
d’ailleurs bon aux brulures & cou- 
pures d’inftrumens tranchans. 


CHEV ALINE ou PRESLE,. 
Equifetum, par les Latins. 


L yen a dequatre fortes qui ont 

à peu près mémeproprieté. Elle“ 
croit dans les lieux bas, dans les bois # 
humides & dans les prez & les ma-m 
récages. Elle fait fa tige droite aflez 
ferme , d’où fortent des feuilles en 
forme de genêts rangées également 
tout au tour de la tige, montant M 
en haut, étant longues, droites"& 
aigues , formant une efpéce de“ 
queuë de cheval, ayant à la tige“ 
&% à fes feuilles certains nœuds ou 
conjonétions , en fortant de terre 
elle fait dés tiges comme le rofeau 
ou le jong , creufes, nouées, quiM 
ont les têtes en forme de raifins M 
emblables à un rejetton d’afperges. M 

La 
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La prèle a une vertu aftringente, 
fon jus étanche le fang coulant par 
le nez en en tirant gomme du ta- 
bac, bû dans du vin & donné en 
décottion, en lavement , guérit la 
diflenterie ; elle eft fur tout fouve- 
raine aux defcentes en la faifant 1n- 
fufer dans du vin blanc , une once 
eft la dofe pour une chopine de 
vin, & onen prend deux fois par 
jour , il le faut laifler infufer au 
moins douze heures avant de s’en 
fervir ; appliquée fur les playes fai- 
gnantes, elle arrête le fang & gué- 
it les playes de difñcile guériton, 
fur tout celles qui ont befoin d’être 
defléchées; elle confolide & fait re- 
prendre à merveille les coupu- 
res & bleffures faites par des inftru- 
mens tranchans, quand mêmé il y 
auroit des nerfs coupés ; elle a une 
grande proprieté pour défenfler la 
rate, elle eft bonné aux Coureurs 
& à ceux qui veulent entreprendre 
un long voyage, en prenant pen- 
dant trois jours durans à jeun un 
verre de fa décottion; malgré fon 
aftrittion elle à une vertu fingulié- 
re pour provoquer l'urine. 
Tome IT, M 
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Î 
CHICOREE. ou ENDIVE, 


L y a deux efpéces de Chicorée , M 

la cultivée & la fauvage ; elles « 
font à peu près de même qualité, « 
la fauvage eft plus rafraichiffante ; 
Pune & l’autre purgent les biles & 
ôtent parfaitement bien l’ardeur dem 
Ja fiévre ; mangée en falade elle eftm 
très-falutaire au foye & à l’efto- 
mach, étant cuite elle perd fa vertu 
apéritive , elle eft bonne aux in«k 
tempéries chaudes du foye, de Pet 
tomach & de tous les vifcéres , & 
ne nuit point aux froides , parcew 
qu’elle eft de qualité temperée , fesm 
feuilles cuites & mangées avec dum 
beurre , lâchent le ventre reflerrém 
& échauffé ; la déco“tion de cesu 
racines purifie le fang &le décharge 
des acides & des fels qui le ren-M 


dent âcre & falé ; appliquée fur les 1 
tumeurs dures & difhciles à réfous 
dre , elle les conduit à maturité & 
tire la matiere qui y eft enclofe, & 


gucrit parfaitement en COntINUanÉ 
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d'en mettre pour tirer le bourbil- 


lon, ayant une vertu réfolutive & 
attractive. 


MHuor Le MeA Bus 
Braffica ou Soldanelle. 


Elui-ci croît le long des lieux 

maritimes & fleurit en Juillet; 
on lé peut garder depuis ce tems 
pour s’en fervir en Médecine. 

Il eft amer & falé, eft ennemi de 
Peffomach , 1l purge fur tout étant 
cuit avec la rhubarbe, alors il éva- 
cué les eaux des hydropiques, ce 
que font aufli fes feuilles féches y 
ajoutant de même la rhubarbe. Je 
ne lui connois point d’autres pro- 
prictés. 


Ci H0 UK. 
1 : Chou eft trop connu pour 
le décrire, il y en a de plu- 
ficurs efpéces & qui ont à peu près 
M ij 
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même vertu, il engendre beaucoup 
de flegme & d’humeurs mélancoli-" 
ques , il nuit à l’eflomach & à lan 
vûe, 1} eft plus fein dans le bouil-m 
lon gras que dans le maigre; 1l 1à-0 
che le ventre & a cela de particu- 

er qu’il abbat les fumées du vin; 

fa graine pilée & prife dans du vin 


appaife les douleurs de la colique; 1 
fon bouillon engendre beaucoup de 
lait aux Nourrices ; j'ai remarqué” 
que le chou cuit dans l’eau & appli-" 
qué fur les parties attaquées de [a 
soute ; en calmoit merveilleufe-" 
ment bien les douleurs ; étant ap-4 
pliqué fur les éréfipelles , dartres 4 
feu-volage , feu Saint Antoine, & 
fur les abfcès & ulcéres des,jambes 
de difhciles guérifon y fait des ef-M 
fets admirables, les nettoyant & {0-4 


lidant en peu de tems. 4 


CICUTAIRE où MIRRHISM 


( k Ette plante reffemble affez à la 
Ciguë , fes feuilles fortent du: 
bas de fa tige attachées à de lon-M 


La 
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oues queuës qui fe partagent en 
Tr toutes garnies de feuilles 
lune oppofée à l’autre, aflez gran- 
des , découpées qui ont des taches 
blanches ; fes tiges font rondes , de 
deux pieds de haut , au bout def- . 
quelles croiffent des bouquets ronds 
qui produifent des fleurs blanches, 
& enfuite une grande & longue grai- 
ne: fa racine eft grande longue & 
ronde, avec de petits filamens aflez 
long , herbe & fes feuilles font re- 
vèêtues d’un petit poil follet. 

Sa racine eft odorante & de bon 
goût, bûe dans du vin elle eft bonne 
contre la piqueure des araignées & 
des phalanges.Maisla cicätaire cuite: 
avec un vieux cocq , Ses écreviiles 
derivieres, &le bœuf, fait un bouil- 
lon admirable aux poulmoniques, 
fur-tout à ceux quifont éthiques & 
qui marchent mourans fur terre, 
jen ai vû des efpéces de miracles, 
c'eft ce qui me le fait mettre 1ct 
comme une chofe digne d’être ré- 
velée, elleeftencore exellente cuite 
dans le vin en forme de firop avec la 
canelle & le fafran pour faire venir 
les mois à celles qui ne les peuvent 
avoir. 


BL GA UNE. 


N connoît fufhfamment cette 

plante pour la décrire; elle n’eft 
que trop commune quoiqu'elle ait 
certaines proprietés fort néceflaires, 
aufquels on pourroit fuppléer avec 
le fecours d’une :infinité d’autres 
plantes. C’eft un poifon mortel, 
qui fait mourir par fa froideur , & 
le remede le plus certain eft de 
boire de bon vin. Elle eft bonne à 
l'extérieur fur les points de côté, 
& pour le Sonflement de ratte, elle 
fond les fchires, foit du foye, de 
la ratte, du méfenterre & de la ma- 
trice par application, & pour cela 
on la fait cuire dans du vin, & on 
en applique tous les jours fur les 
tumeurs fchirreufes ; elle eft auf 
bonne pour difloudre le gros go- 
fier ou gouêtre. 
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ow Herbe aux Cuilheres. 


He plante eft commune en 
Hollande , en Frife , en An- 
oleterre le long des hayes & dans 
les prez, elle fleurit en May. Elle 
a les feuiiles prefque comme le the- 
lephium, PA DES dceles de 
la violette & creufes en forme de 
cuilliere , d’où elle a tiré fon nom 
Latin, elles font un peu plus dou- 
ces que celles de lofeille ronde, 
fes tiges font petites, angulaires de 
la hauteur de la paulme de la main, 
fes fleurs font petites & blanches, 
fa graine petite , & rougeûtre pla- 
cée dans de petites goufiettes, 
fa racine eft menuë , chevelué & 
blanchitre. 

Elle eft déterfive & apéritive & 
réfifte beaucoup à la putréfattion, 
c’eft pourquoi elle eft fpécifique- 
ment finguliere au fcorbut, elle eft 
d’un goût âcre comine le creflon 
qui approche beaucoup de fa vertu, 
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CIOÏL © Q UNE. 


ES plante eft affez connue» 
fans en faire la defcription, 
elle fe féme dans les jardins , fon 
fruit en eft bon en Septembre. 

On ne fe fert que de la pulpe “ 
de fon fruit que l’on monde de {es 
pepins & on la réduiten poudre, À 
{oit pour la garder ainfi ou pour! | 
en faire des, trochifques que les 
Apotiquaires nomment alhendal. 

Elle eft extrêmement amere , & M 
elle wa cependant pas la vertu des M 
médicamens amers , elle fort du M 
corps avant les humeurs qu’elle pur- # 
ge; c'eit un purgatif violent & qui M 
demande une préparation particu- # 
liere pour la corriger ; car fans cela 4 
elle donne des tranchées violentes 
& ouvrant tellement les veines qu’- 4 
elle fait fortir jufqu’au fang : il ne M 
la faut jamais donner feule, le meil.M 
leur & le plus für eft de la donner # 
en pilules, où il y ait d’autres pür- { 

À. 
\ 


o LT nt 


_gatifs benins qui les compofent; 
mais 


Coloquinte. COL. 14$ 
mais pour les bien corriger & s’en 
{ervir en toute fûreté, c’eft de lui 
faire boire à plufeurs fois du firop 
violat , en forte qu’on en puifle 
faire une efpece d'extrait, que l’on 
peut mêler enfuite aux pillules fuf- 
dites , & même en toutes celles 
qu'on voudra, devenant par cette 
méthode un purgatif doux & uni- 
verfel; on fait cette imbibition dans 
un matras fur des cendres chaudes, 
en forte que le firop furpañle la pou- 
dre de coloquinte de deux doigts 
feulement, & quand elle a Dû le f- 
rop, on en remet d'autre, & ainff. 
de fuite pendant huit he jufqu’à 
ce qu'elle en foit rafafiée , & qu’el- 
le acquierre la forme d’un extrait 
un peu épais. | 


CONCOMBRE SAUVAGE. 


C Ette plante croît dans les lieux 

fablonneux & fleurit en Août 

& Septembre : il a fes feuilles plus 

rudes que le domeftique , blanches 

par deflous , fes fermens font fi ru- 
Tom, IL Ar 
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des qu’ils piquent en les touchant 
comme des épines; fes fleurs font 
jaunes & étoillées, avec un bou- 
ton par derriere , lequel en croif- 
fant devient comme un gland, mais 
-plus long & plus gros , chargé d'un 
poil rude comme des épines ; ils 
meuriflent au mois d'Août deve- 
-nant blancs, la racine eft ordinai- 
rement longue d’environ'un pied, 
& eft grofle comme le bras d’un 
-Homme, blanche, épaiffe, pleine de 
fuc, & amere comme toute la plante, 
Ileft chaud & fec ,toute la plante 
eft bonne à lufage de la Médecine, 
“on fuc éft fort amer :& eft chaud 
-au fecond degré ; fa racine eft abf-. 
terfive , digeftive & émoliente ; on. 
tire le jus pour faire.un extrait que: 
l’on nomme Elaterium , qui eft pro-: 
ipre à une infinité -dé mäladies,, 
ur-tout pour purger par haut & par: 
“bas les férofités & les fegmes ; c'eft: 
un bon hidragogue. Son fuc tiré: 
ar le nez en fait fortir une quan-. 
tité prodigieufe de férofités flegmas. 
tiques, ce qui fait beaucoup de bien: 
aux perfonnes qui ont le cerveau! 
“chargé , & qui ont des maux de: 
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têtes & qui font fujettes aux flu- 
xions fur les dents , fur la gorge & 


dans la poitrine. 


Les CES 
à 


AT. 
L y en a de deux fortes , la gran- 
À de & la petite. Elle croît ès lieux 
pierreux & fleurit en Septembre. 
Elle afes branches menues comme 
celles de Porigan , fes extrémités & 
… chapitaux font comme ceux du thim 
_ aufli-bienque fes feuilles : fes Aeurs 
{ont jaunes, il y en a cependant qui 
les ont blanches & d’autres rouges, 
. c'eft felon les terroirs où elle croit; 
_ toute fa plante eft dure comme du 
+ bois ; fa racine eft longue , rou- 
geûtre, de la groffeur d’un doigt. 
Sa décottion faite en hydromel 
& prife en breuvage purge les hu 
. meurs fuperues de la poitrine, elle 
. cit bonne à ceux qui crachent le 
| lang & aux maladies des reins, pri- 
 {e dans du vin elle guérit la diflen- 
. teric & arrête les mois exceflifs des 
Femmes ; elle ôte la foif & corri- 
ge lâpreté, du gofier. Elle it ex= 
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-cellente fur les os rompus, mais fim- 
plement & fans aucun mêlange. Elle 
eftencore bonne aux defcentes de 
“boyaux appliquée fur l'anneau ; fa 
décoction. ou infufion dans le vin 
& bûe y eft encore convenable; elle 
_eft admirable aux playes & vieux 
ulceres ambulans & carcinoma- 
teux, comme aufli aux bleflures de 
la tête. La petite a à pen près les 
mêmes vertus, 


CORAN 
ou Mouf]e- Marine. 


UE plante croit parmi les: 
écueils ; il y en a de deux ef-- 
péces & qui ont à peu prés même 
vertu ; elle eft menue fans tige ;) 
elle eft de couleur rouge cendrée, 
d'un goût falé, & elle a l’odeur dess 
coquilles de mer. | 

Élle eft compofée d’une fubftan- 
ce aquatique & terreftre , ce qui Îæ 
_rend aftringente; elle eft admirables 
. pour faire mourir les vers des En-- 

fans , élle les fait rendre fur Pheu-- 


| 
| 
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re, en prenant feulement une drag- 
me de cette plante avec un peu de 
cafe. On la donne auffi avec du 
vin & du«miel pour cet effet ; la 
meilleure eft celle qui eft attachée 
au corail ; elle defféche à lexté- 
rieure & calme toute inflammation s 
 elleæft bonne à la goutte qui a be- 

foin d’être rafraichie. 


CORIANDRE. 


Ette plante vient dans les bon- 

nes terres cultivées ; elle eft 
fort puante, a fa tige petite, ronde, 
branchue, haute d’une coudée ; fes 
feuilles font blanchitres , fort dé- 
coupées, celles d’en-bas reffembient 
à celles du cerfeuil, ou du perfil, 
mais celles du haut font plus me- 
nues & plus découpées & reffem- 
blent à celles de la fumeterre , fes 
_ fleurs viennent en petits bouquets 
& font blanches, d’où la graine eft 
produite en façon de grape ronde, 
creufe & cannellée ; fa racine eft 
courte & ligneufe fans beaucoup 
de flamens, N ii 
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L’herbe encore verte cuite avéc 
la mie nee pain de froment ou farine 
d'orge, digere & réfout toutes les 
tumeurs chautles &enflammées. Sa. 
graine elt digeftive, & fortife l’ef- 
tomach , elle eft un peu purgative. 


CORNE DECERF. 


L y er a de deux éfpecés, la 
ce & la fauvage; on la feme 
dans les jardins, élle fleurit en May 
& Juillet. La cultivée a les feuilles 
longues , anguleufes & comme rem- 
plies dé cornes, un peu jaunes, fe 
enchant contre terre , la tige , l’é- 
py, lx fleur & la graine font entié- 
rement femblables au plantin; elle 
a une féule racine fort barbue, le 
goût des feuilles “phroete du plan- 
tin. 

Sa racine eft aftringente & def- 
ficative ; herbe elt froide & féche : 
on la mange en falade , elle à les 
mêmes proprietés que le plantin ; 
fa. racine mêlée dans les viandes ou 
prife dans du vin arrête Le dévoye- 


Couleuvrée. COU. tST 
ment d’efftomach ; étant mangée en 
falade, elle fortifie les reins & en 
modére lexceffive chaleur. Ç 


| 7 
COUDE; UV PURE E 


ou Brionta. 


I: y a la blanche & la noire ; [a 
blanche eft la meilleure , elles 
ont cependant à peu près les mê- 
mes vertus. Elle croît dansles hayes 
. & auprès des chemins, elle fleurit 
en May. 

Elle a une proprieté finguliere 
pour-guérir les vertiges & le mal 
caduc , on donne le poid dune 
dragme de fa racine dans du vin 
pendant un certain tems à ceux qui’ 
{ont atteints de ce mal , & on a 
foin de les purger vers les déclins 
des Lunes avec des céphaliques, 
on trouvera dans le recueil des 
remedes inferés dans le premier 
_ Volume à la lettre E , les moyens 
de guérir Pépilepfe , foit fym- 
patique ou hidiopatique &le ver- 
tige. Elle provoque Purine & les 
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mois & défenfle la rate ; on fait une- 
potion avec fa racine bouillie dans 
le vin avec du miel qui eft excellen- 
te pour guérir les écrouelles. On 
fait fécule de fa racine comme des 
autres racines tendres. 


CRESSON DE FONTAINE. 


GC Ette plante croît auprès & dans 
les Fontaines & ruiffeaux par- 
m1 la berle, & fleurit en Juillet & 
Août. Il jette d’abord en naïiflant: 
des feuilles rondes , lefquelles ve- 
nant à croître font découpées com- 
me celles de la roquette ; il a un 
goût âcre & mordant & eft connu 
de tout le monde. 

On le mange cru en falade, ïl 
provoque lurine & les mois, il n’en 
faut pas’ faire manger aux femmes 
enceintes , à moins que leur Enfant 
futmort, car il le fait fortir. Appli- 
qué fur le bas ventre après l'avoir 
pilé & fait un peu amortir dans une 
terrine, fait uriner fur le champ; 
il eft aufi excellent appliqué fur la 
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fatte enflée & endurcie. Il purifie 
beaucoup le fang & lui enléve les 
acides qui le coagulent ou caufent 
fon épaifieur. | 

Le Creflon de Jardin, dit allé- 
nois ou nafitor, efttrop connu pour 
en faire la defcription , on le {éme 
dans les bonnes terres, il Aeurit en 
Juin. La graine provoque l'urine & 
lèche le ventre , purge les reins & 
la veflie de fes graviers , limons & 
glaires ; il défopile le foye & la rate; 
{a graine prife avec de l'huile chaffe 
les venins & poifons. Le fuc tenu 
à la bouche met dehors les mauvai- 
fes humeurs qui gâtent les dents 
& les gencives ; 1} eft bon aux ma- 
ladies fcorbutiques, à la paralifie de 
. la langue, en mächant fa graine qui 
fait par ce moyen éternuer, elle 
réveille l’efprit & les fens. La plan- 
te étant cuite avec du vinaigre & 
appliquée fur les glandes écrouel- 
Iées les guérit. | 
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1BE 
DENT DE CHIEN, 


ou Gr'amen. 


GC}: he fe fert que de fa racine 
que l’on connoît affez pour 
pailer tout de fuite à fes propriétés. 
Il croît prefque par-tout & fur- 
tout dans les bleds, il eft extrêmes 
ment ennemi des Laboureurs, par- 
ce qu'il fe multiplie beaucoup, il 
fleurit comme les bleds , & on 
cueille fes racines en Automne. 

On en fait les tifannes des Ma- 
lades, & il n'y a aucunes maladies 
où il ne convienne , il calme la 
violence des fiévres , fa déco&ion 
gÜérit les tranchées de ventre & 
fait beaucoup uriner, il convient à 
la diflenterie & aux cours de ven- 
tre invéterés , arrête les vomifle- 
mens ; fa racine verte broyée & 
appliquée fur les playes & fur les 
bleflures les ferme , confolide & 
guérit. 


DÉNT-DE EFONS: 
où Piffenkr. 


C Ette plante fort de terre au 
y commencement du Printems, 
fes feuilles font femblables à la chi- 
corée, découpées & pointuës com- 
me une fléche & fe traine par ter- 
re ; {a tige eft d’une palme de haut, 
ronde, creufe , rougeâtre & pleine 
de lait, fa eur eff jaune & ronde, 
qui laïffe une tête bourroue que le 
vent enléve ; fa racine eft pleine de 
lait comme celle delachicorée. Elle 
croit dans les prez le long des che- 
mins , & fleurit en Juin. 

Étant cuite elle refferre l’efto- 
mach, & étant crue elle le lâche; 
fon jus eft bon à ceux qui ont la 
gonorrhée , & qui ont des fonges 
lafcifs ; cuite dans du vinaigre , elle 
guérit la chaude-piffe, en fe fervant 
toutefois des remedeS qui enlévent 
le virus, qui peut, des glandes pro- 
flates, avoir paflé dans le fang; cette 
_ plante cuite avec des lentilles eff 
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bonne à la diflenterie; la décotion 
de toute la plante eft un remede 
fouverain à l'itéricie ou jaunifle 3. 
{on jus eft bon à ceux'qui par trop 
dechaleur laiffent aller leur femence 
en dormant. fe 


D:0OMPTEVMENIN, 
Vince toxicum des Latins. 


TL vient dans les montagnes & 
dans les lieux fecs & pierreux. Il 
a les feuilles femblables à celles du 
laurier | excepté qu’elles font un 
peu plus pointues, fermes & unies, 
étant rangées par intervalles, fes ti- 
ges font fouples & vertes, fes fleurs 
{ont menues , minces & blanchi- 
tres ; d'où fortent quelques sdufles 
pointues , pleines de bourre blan- 
che & de graine. If a beacoup de 
racines blanches & menues , qui 
s'étendent en rond, elles font dou- 
cés & fans odeur. 

Ses racines font chaudes & fé- 
ches au premier depré & font ex- 
cellentes contre les venins , d’où 
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cette plante a pris fon nom, pri- 
fes en breuvage elles font admira- 
bles contre la morfure des bêtes ve- 
nimeufes. Leur décoëtic n avec du 
chardon-beni prife au poids d'une 
dragme & demie pendant onze ou 
douze jours eft un fouverain reme- 
de à ceux qui font mordus d'un 
chien enragé ; prifes tous les jours 
dansdu vin,c’eft un préfervatifafluré 
contre la pefte. Sa racine bien cui- 
te avec du vin & appliquée fur les 
mammelles eft un remede excellent 
pour en guérir tous les accidens, 
_oit qu'il y ait des ulcéres, abfces 
ou autres maux, caufés par le lait 
_grumelé ou autrement ; elle a les 
mêmes propriétés pour les ulcéres 
_de la matrice en faifant des injec- 
tions avec le vin préparé comme 
_gi-deflus, de 


1538 . ELA. Elatine. 


E: 


PORC USA AIT SIN PORS 
G Ette plante croît dans les bleds 


& dans les lieux cultivés, elle 
‘fleurit en May & Juin, elle a les 
feuilles femblables à la morgeline 
quoique plus petites, rondes & ve- 
lues, elle produit cinq ou fix bran- 
ches de la longueur d’un pied qui 
fortent immédiatement de fa raci- 
ne , chargés’ de feuilles & aftrin- 
gentes au goûts | 
Elle eftun pew aftringente; cuite 
dans le vin rouge, elle eft bonne 
au flux de ventre & aux douleurs 
des inteftins , fa déco@ion cft bon- 
ne au flux de fang, à la diarrhée & 
aux fleurs blanches des Femmes; 


l'herbe verte, pilée & appliquée 


au front appaife l’ardeur & l’inflam- 
mation de la tête & des yeux, arrê- 
tant le cours des humeurs qui sy 
rendent. Les moiflonneurs la pi. 
lent & l’appliquent {ur les coupu- 
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res de leur fauffilles, & les faucheurs 
dans les prairiesbleffés avec la faux, 
s’en guériflent leursbleffures quifont 
reprifes en peu de tems ; elle eft 
un semede admirable ; {ur-tout fon 
jus , pour les cancers des mam- 
melles, pour le polipe du nez &le 
noli-me-tangere: defléche , confoli- 
de & guérit la fiffule lacrimale ; 
fon eau mêlée avec un peu de cou- 

erofe blanche, de fucre candi, & 
de faffran compofe une excellente 
eau optalmique ; c’eft-à-dire , pro- 
pre à tous maux des yeux. Onen 
peut faire des onguents & cérats 
pour les playes enflammées , les 
-bleflures, coupures & brûlures , car 
elle à une vertu confolidative & 
balfamique ; & d’ailleurs. elle réfifte 
à la pourriture , & eft par confé- 
-quent excellente contre Ja can- 
grenne, 
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EP: Th 10e DE: 


| ce Ette plante croît fur les pierres 

au bord des ruifleaux , ou fur 
celles quifont fouventarrofées d’eau 
ou de rofée, elle jette fes fleurs ou 
étoiles en Juin & Juillet. Ces feuil- 
les font larges , grofles , cartillagi- 


neufes, étroites auprès du pied, s’é- 


largiffant à mefure qu’elles s’en éloi- 


gnent, elles font découpées entrois 


ou quatre endroits feulement. Elle 
jette dès fa racine certaines petites 


tiges fort menues, au bout defquel- | 


les il y a de petits chapitaux faits 
en étoile. 

Elle convient particuliérement 
aux intempéries du foye, qu’elle ra- 
fraichit, elle eft fouveraine pour 
guérir la couleur trop rouge du vifa- 
ge, & cette efpece de Er que 
les Grecs appellent Lichen , en la 
pilant avec du miel & en en mettant 
loir & matin deflus. Elle guérit la 
jaunifle , & arrête les Auxions qui 
tombent fur la bouche & fur la lan- 

BUE ; 
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L He 

gue ; clle arrête le flux d'urine in- 
volontaire , & le vin bouilli avec 
cette plante &bû pendant quelques 
jours fait défenfler à vûëé-d'œil ; ce 
même vin eft auffi bon contre les 
inflammations du foye. 


ER EI NE ANR 


AE plante n’a pas été connue 
des Anciens, mais aujourd’hui 
c’eft une herbe fi commune dans 
les jardins qu’il feroit inutile de la 
décrire, 

La premiere eam qu’ils rendent 
n'eft pas faine , ils amollifient le 
ventre , mais ils font venteux ; leur 
fuc eft bon contre la morfure des 
araignées & la piqueure des fcor- 
pions, fon eau diftillée fait le même 
efiet ; ils adouciflent Pâcreté du so- 
fer & du conduit des poulmons ; 
fon eau diftillée au mois d'Avril & 
May lor{qu’ils font enfieur eft bon- 
ne contre les inflammations , les 
éréfipelles & les ulceres corrofifs, 
étant appliquée avec des compref- 

Lo, IL, ; 
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{es fur les parties malades; Les épi- 
nars cuits dans du lait font encore 
bons à la goutte podagre , lorfque 
la partie eft enflée & enflammée. 


POPPION CE PULL AE 


ou Berberis. 


‘ Out le monde connoît cetar- … 
briffeau, ainfi je ne m’arrêterai 
point à en faire la defcription , 1l 
croit au bord des bois, des hayes & . 
monte le long des murailles, il Aeu- 
rit en May. | ° 
Le vin qu'onfait de ce fruit pris 
avec du firop violat & de l’eau, : 
dans les fiévres malignes , non-feu-. 
lement ôte la foif, mais encore dé- 
fend le cœur écle cerveau des mau- 
vaif s vapeurs du venin qui part. 
des vifcéres inférieurs , 1l réjouit & 
fortifie les parties nobles. 


% 


& 


EX 


j Et, B'U'IR GIE. 
ae plante qui eft connue de 


tout le monde, croît dans les 
jardins & dans les campagnes , elie 
donne fes fleurs & femence en Juil 
let & Août. 

Cette plante eft plus dangereufe 
qu'utile , & je ne lai inférée icy 
que pour quon s'abitienne d'en 
faire ufage. | | 
… Son lait eft extrêmement chaud 
& dangereux quand on en a pris 
pour purger les flegmes; il y en a 
qui prennent de fes grains depuis 
douze jufqu’à quatorze & quinze 
grains, ils purgent moins quand on 
ne fait que les avaller ; fes feuilles 
cuites dans du bouillon purgent par 
haut & par bas ; & en général cette 
plante eft nuifible à leftomach. 
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EUPHRAISE. 


GE plante croît dans les prez 
j& dans les bois ,elle fleurtt en 
Juil,et & quelquefois en Août, fui- 
van les faifons. C’eft une petite 
herbe qui croît ordinairement à la 
hauteur d'environ un pied; fes feuil- 
les font petites, crêpées, dentellées 
tout autour ; aftringentes & un peu 
améres. Sa tige ft menue & rou- 
ge : fes fleurs font blanches , tirant 
quelquefois fur le rouge. 

Sa principale vertu eft pour les 
veux ; on fait fermenter l’euphraife 
avec le vin nouveau jufqu’à ce qu’il 
foit fait, ce qui fait un vin admi- 
rable pour éclaircir la vûe à toutes 
fortes de perfonnes & âgées, fi lon 
continue de s’en fervir ; l'herbe pri- 
fe en poudre dns un œuf ou dans 
du vin y eff aufli bonne ; fon eau 
diftillée, mêlée avec un peu d'eau 
rofe , du fafran, du fel de faturne 
& du fucre candy compofe une eau 
optalmique excellente, Pour demi 


Ezule. EZU. 16$ 
feptier de ces deux eaux mêlées il 
faut demi gros de chacun des au- 
tres ingrédiens. 


HS AT SE RP 


où Réveille-matin des vignes. 


Ette herbe croît dans les vi- 
gnes & dans les jardins & fleu- 
rit au milieu de l'Eté. Elle a beau- 
coup de branches qui jettent du lait, 
fes feuilles font prefque {emblables 
à la rhuë , étant un peu pluslarges; 
au-deflous de fes feuilles elle jette 
une graine ronde ; elle na qu'une 
feule racine qui n’eft d'aucun ufage. 
Son fuc & fa graine font fembla- 
bles en proprieté saux tithymales.La 
graine bûe dans lhydromel purge 
le flegme & la bile. Son fuc eft 
cauftique , eft bon pour confumer 
les verrues. La cendre de cette plan- 
te eftexcellente au cancer des mam- 
melles , mêlée avec quelque on- 
guent qui y convienne , elle en. 
mange les mauvaifes chars & en 
fait revenir de nouvelles, 
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Il y en a de fept à huit efpeces, 
mals toutes ont à peu-près les mê- 
mes proprietés. 


F. 
FÉES IN OUAIS IE 


E fenoüil eft fort connu , ainfi 


je pafferai à fes proprietés, il 
croit par tout dans les jardins, fleu- 
rit en Juin & Juillet, fa graine eft 
meure au mois d'Août. L’herbe 
mangée , ou fa graine cuite avec 
l'orge mondé en forme de tifanne 
fait venir quantité de lait aux fem- 
mes ; la décoction de fes feuilles 
prife avec le firop violat eftexcellen- 
te aux accidens des reins & de la 
vefle, faifant beaucoup uriner; fon 
parfum reçû fous une chaife percée 
fait venir les mois fuprimés ; fa dé- 


co@ion en eau de riviere prife à la 


queuë dun moulin eft admirable 
- pour bafliner les yeux enflammés & 
ulcerés ; ileftencore excellent pour 
la migraine , en faifant un frontal 
de fon herbe, 


Ps SE 
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BPEITLIPENDULE, 


l : Filipendule croit dans les 
hautes montagnes &lietix écar- 
tés, & Heurit en Juin & Juillet. Elle 
produit fix où fept feuilles dès le 
bat de la tige, longues, épariles s 
garnies de plufieurs petites feuilles 
Cannellées tout autour, attachées à 
de longues queues, comme celles 
de la paftenande fauvage ou de la 
pimpinelle ; fa tige eft ronde & fort 
iménue , de la hauteur d'environ une 
coudée & demie , au fommet de la- 
quelle il y a un gros bouquet rond , 
où il y a des fleurs blanches, petites 
en façon d'étoile ; épailles comme 
celles de la coulevrée & de la rhué; 
fa graine elt maflive faite en écail- 
les, ronde comme celle de la pim= 
pnelle. 

Etant cuite en vin miellé elle a 
une proprieté finguliere pour faci- 
liter l'accouchement & faire fortir 
larrierrefaix. Sa racine prife dans 
du vin au poid d'un demi gros par 


168 FOU. Fougere... 


verre de vin, eft admirable pour 
faire uriner ; mais fa plus grande 
proprieté eft pour la jauniffe qu’elle 
guérit à merveille de quelque ma- 
niere qu’on s’en ferve. 


NC AU APRES 


Ï L yena de deux efpeces, mâle 
% femelle , elle croît dans les 
bois, dans les montagnes & parmi les 
rochers, les feuilles fortenten Avril 
&meuriilent en Septembre.Ileft cer- 
tain que fa racine prife dans de l’eau 
miellée en breuvage fait mourir les’ 
verres larges, mais ff on mange de 
Pail avant, elle eft inmanquable . 
pour toutes vermines du corps, # 
qu'elle fait fortir dans l'inflant. Mais 
1] faut bien fe donner de garde den 
donner aux femmes enceintes, car 
elle fait mourir l'enfant dans le ven- 
tre de fa mere, fait avorter & rend 
les femmes ffériles. La poudre de 
fa racine eft bonne aux ulceres hu- 
mides & malins ; mêlée avec graifie 
douce ou miel , Les cicatrife & les 
remplit 
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semplit de chair, Elle fait défenfler 
les hydropiques, & dans la décoc- 
tion de fa racine on y ajoute la 
graine de genets , ou d'hyebles. 


FR A TESTER 
“fees plante eft fort connue, elle 
naît dans les bois, dans les col- 
Lines & dans les hayes, & fleurit en 
Avril & juin, 

Elle eft aftringente , mais les frai- 
fes font bonnes aux bilieux , étei- 
gnent la foif, tempérent la chaleur 
du corps; en les mêlant avec Le vin 
& du fucre, elles ne fe corrompent 
pas dans l’eftomaçh ; le vin qu’on 
tire des fraifes enyvre; l’eau diftil- 
lée des fraifes en en prenant plu- 
fieurs cuillerées tous les jours, fert 
aux lépreux, fortifie le cœur, pur- 
ge la poitrine , guérit la jaunifle & 
rafraichit le fang. La décottion de 
la racine & de Fherbe provoque 
Vurine, eft bonne à la rate & aux 
reins ; elle enleve par fon ufage en 
tifanne la grande inflammation des 
yeux. 
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FROMENT. 


E froment eft fort maturatif & 
_, attraif, la farine folle du fro- 
ment qui s'attache aux parois & 
planches des moulins ; appliquée 
fur la morfure des chiens empêche 
le progrez du venin par fa force 
attradive , la même farine appli 
quée fur Les nerf coupés les confo- 
lide & les fait reprendre ; elle ef 
auffi excellente aux playes, en la 
faifant entrer dans les baumes & 
les cérats; le fon de froment cuit 
dans de fort vinaigre, appliqué fur 
les mammelles les fait defenfler ; 
fon levin eft fort attractif & ma- 
turatif, 


FUMETERRE. 


Fe y en a de plufieurs efpeces, 
mais toutes approchantes en ver- 
tu; c’eft une petite herbe aflez çon= 
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nue , femblable à la coriandre , elle 
eft fort tendre & touffue , fes ti- 
ges font quarrées & garnies de pe- 
tites branches &. de beaucoup de 
feuilles molles & tendres, tirant 
fur lé verd-pris & fort découpées, 
{es fleurs font purpurines & quelque- 
fois blancheätres ou rougeatres, fa 
graine eft fort meénue, verte-brune, 
elle n’a qu’une racine avec peu de 
filamens. Elle croit parmi les bleds, 
jardins, vignes, hayes, & mafures 
& fleurit en May & Juin. | 
Son fuc eft propre à réfoudre la 
pituite qui trouble la vûe , auffi s’en 
fert-on aux médicamens ophtalmi- 
ques. Le même fuc ou la décottion 
de toute la plante évacue par les 
urines toutes les humeurs chaudes, 
bilieufes & adultes du corps , & 
renouvelle le fang; elle eft bonne 
contre la gravelle , & pour diffiper 
les ulceres caufés par la vérole ; 
elle auffi bonne aux écrouelles, Son 
frop a les mêmes vertus. 


Pij 
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G. 


CARNET Era Er 
Ou Gand de Notre-Dame. 


Ette plante croît dans les lieux 
apres & pierreux ; elle fleurit en 
Juillet & Août; elle a fes feuilles 
rudes de grandeur médiocre, fa ti- 
ge eft angulaire d'une coudée de 
hauteur, d’où fortent plufieurs jet- 
tons. Sa fleur eft rougeätre & blan- 
cheâtre & odoriférante , {es raci- 
nes refflemblent à celles de l'hellébo- 
re noir, & fentent la canelle. 
Cette plante eff chaude & féche, 
elle eft apéritive; fa racine cuite 
en eau , en tifanne, fert aux rup- 
tures, à la courte-haleine, à la toux 
invéterée & à la difficulté d’uriner; 
elle provoque aufli les mois : En 
poudre elle a une odeur agréable & 
bonne à mettre dans les coffres pour 
y faire fentir bon; fes feuilles en : 
catapläme font bonnes au mal de 
tête & aux yeux enflammés, 
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GA RS ACNOUCPE. 
| I: garance eft commune & croît 


particulierement dans les pays 
chauds , on en féme beaucoup en 
France & fur-:tout en Provence, 
elle fleurit en Juillet & Août. 

La décoétion de fa racine con- 
caflée, prife au poids de demi gros, 
provoque l'urine & les mois par 
admiration ; & cuite avec eau & 
miel elle défopile le foye, la rate, 
les reins & la matrice , & eft un 
remede infaillible à la bile épan- 
chée ; les bains font fouverains à 
ceux qui en ont ufé pendant quel- 
que tems, elle fait fortir des urines 
épaifles & des excremens extrème- 
ment bilieux; elle défopile & dé- 
fobftrue les vifcéres & les intet- 
TINS. 
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GSEANKESNSET: 
“Es plante eft connue de tout 


le monde,elle vient fur les mon- 

tagnes & collines , & fleurit en Juin 
& quelquefois plus tard. 

Ses fleurs purgent fortement par 


haut, fans cependant aucun danger; : 
l’eau des fleurs diftillée eftbonne à 


la gravelle ; la graine pilée & bûe 
au poids de demi gros purge par le 
bas , mais elle nuit à rie 
c'eft pourquoi il la faut corriger 
avec de la cannelle, des rofes , du 
miel, & du maflic. 

ses branches trempées dans du 
vinaigre , puis pilées & preflées 


rendent une eau ou un fuc excel- 


lemment propre à la fciatique en 
y appliquant des comprefles, 


sk te 
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GE N E V:R E. 


Étte plante auffi-bien que Île 

fruit font affez connus pour que 
je ne m'arrête pas à les décrire, je 
pafferai donc à leurs vertus. 

Son fruit eft bon contre les mor- 
fures des animaux venimeux , 1 
convient fort à l’eftomach, fortifie 
le cerveau & la vûe ; il chaffe les 
vents & aide à la digeftion ; elt 
‘excellent contre la pierre, gravelle 
& la rétention d'urine; fon extrait 
æft bon en tems de pefte; fon par- 
fum eft excellent pour purifier l'air, 
il fe cueille au mois de Septembre 
& on le fait fécher au Soleil. L'eau 
diftillée de fes fruits eft admirable 
contre les défaillances de cœuf ef 
la prenant à jeun avec du fucre ; 
elle eft aufli très-bonne contre la 
fuppreffion des mois & des urines. 
On en peut compofer un vin dans 
letems des vendanges avecle moulx 
qui aura d'excellentes vertus pour 
toutes les incommodités fufdites, 
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Son extrait eft appellé la thériaque 
des Allemands. 


GENTIANE. 


| Les gentiane croit dans les mon- 
tagnes en lieux pierreux, elle 
fleurit en Juin, & fa graine eft mû- 
re en Juillet & Août. Il en vient 
beaucoup en Auvergne. 

Elle a fes feuilles à peu près femu 
blables à celles du plantin & font 
un peu rougeâtres : mais celles qui 
font depuis le milieu de fa tige en- 
haut, {ur-tout celles du fommet, 
font découpées. Sa tige eft creufe, 
unie , grofle d’un doigt , haute de 
deux coudées & diffinguées par 
nœuds , fes fleurs font d’un bleu 
luifant faites en petites cloches. La 
graine eft large , légere , bourrue, 
& femblable à celle du fpondilium, 
enfermées en de petites envelop- 

es. | 

Elle eft excellente à toutes for- 
tes de fiévres , & contre les venins 
":roions, fa racine mife en emplâs 
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tre fur le ventre fait mourir les vers ; 
elle a une proprieté finguliere aux 
écrouelles ulcérées , mettant de fa 
poudre fur les emplâtres qu'on pole 


deffus. 


Le Rod Nid, Does 
ou bec de Grüe ou de Cigogne. 


" x 


ionttoutes à peu près les mé- 
mes proprietés , elle a fes feuilles 
comme l’anémone , mais extrème- 
-ment découpées & plus menues ; fa 
racine eftprefqueronde, douce ; fes 
tiges font minces, chargées de bran- 
ches un peu velues aufli-bien que 
Ja tige , au fommet de fes branches 
font des têtes fentblables à un bec 
de grüe , qui fuccedent à une fleur, 
qui reflemble à la rofe fauvage, 
payant que cinq feuilles , noirà- 
tres , reflemblant à [a noix ponti- 
que. 
Tous les geranium croiflent en 
des lieux incultes, & fleuriflent en 
May & Juin. 


si L y en a de quatre elpéces de 
qu 
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Sa racine eft douce ; chaude & 
‘bonne à manger, étant prife en vin 
elle defenfle la matrice, eft excel- 
lente aux fuppreflions d'urine , & 
fait fortir les fables & limons des 
reins & de la veflie; elle eft bonne 
aux phtifiques bûe en vin doux au 
tems des vendanges , en en pre- 
nant deux fois le jour un demi gros 
pour chaque verre qui eft la dofe 
que lon prendra matin & foir. Son 
herbe pilée eft excellente aux blef- 
fures par chutes d’en-haut , & aux 
fiflules foit des yeux ou du fonde- 
ment ; les fomentations faites de 
Pherbe & racine de cette plante 
foulagent beaucoup les gouteux; 
elle eft auffi bonne pour les can- 
cers ou ulceres des mammelles & 
des parties naturelles & fecretes. 


ns 


GERMANDRÉE 


À 

CES plante croît dans les mon: 

tagnes pierreufes & féches, & 
fleurit en Juin & Juillet. 

Sa hauteur ordinaire eft d’un pied, 
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produifant dès fa racine des bran- 
ches tendres, fes feuilles font pe- 
tites , améres & canellées tout au- 
tour , approchantes de celles du 
chêne , fa fleur eft petite & prefque 
purpurine & d’odeur agréable qui 
“environne le fommet de la tige; 
la graine eft petite, noire & baie ; 
Ja racine tendre & menue, fe trai- 
nant fur terre. 

Sa décotion eft bonne à la toux, 
aux duretés de la rate, à la difhicul- 
té d’uriner, à l’hydropifie qui com- 
mence , provoque les mois & fait 
ortir enfant du ventre; c’eft pour- 
"quoi il faut bien s’abftenir d'en don- 
ner aux femmesenceintes ; l’eau dif- 
tillée de cette plante prife avec du 
vinaigre, confume & diminue la 
rate , avec du vin elle fert à toutes 
les maladies du cerveau venant de 
caufe froide , comme à la migrai- 
ne, au mal de tête invéteré , au 
mal caduc & à la paralyfie. 


FRA 
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GRATERO N. 


T “Out le monde connoît cette 


plante, elle croît par-tout dans 


les champs, fur-tout parmi les len- 
tilles & auprès des hayes , elle feu: 
rit & porte fa {emence tout l'Eté. 

Cette plante eft, aftringente & 
deflicative ; l’eau qu'on diflille de 
cette herbe eft excellente contre la 
diffenterie & contre la jaunifle , fes 
feuilles récentes pilées & appli- 
quées fur les playes enfanglantées 
en arrêtent le fang ; elle eft auffi 
excellente contre les pertes excef- 
fives des femmes , & contre l’hé- 
morragie du nez. 


Er mensane 


GR A M DOS TE A 


CE plante croît dans les lieux 
humides & fleurit en Juillet & 
Août. Elle a les feuilles plus larges 
& plus longues que l’hyfope, fa 


En 
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fleur eft blanche ou incarnate, qui 
fort d’entre les feuilles, dont la 
tige eft environnée , laquelle eft 
haute d'environ un pied, & fort 
amere au goût; à la fuite de fes 
fleurs il fort certaines petites têtes 
rondes , femblables à celles de la- 
nagalis ou mouron, dans lefquelles 
eft la graine fort menue, elle a 
quantité de racines nouées qui ram- 
pent comme le gramen ou chien- 
ent | 

Elle eft fort amere, chaude, fé- 
che, incifive, apéritive & purgati- 
ve. La poudre de la plante prife au 
poids d'un fcrupule, purge la bile 
& le flegme par le haut & par le 
bas , & vuide les eaux des hydro- 
piques ; mais pour la corriger il y 
faut ajouter la graine d'anis, la ré- 
gliffe & du fucre ou du miel, de 
peur qu’elle n’offenfe l’eftomach ; 
elle empêche & réfifte à la corrup- 
tion des humeurs & fait fortir les 
vers, 
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GR EME 


ou herbe aux perles. 


L y en a de deux fortes, grand 

& petit ; 1l s'en trouve peu en 
France , il eft beaucoup plus con- 
nu en Italie , il fe plaît dans les 
lieux fablonneux & incultes, fleu- 
rit en Juin & Juillet. En 

La graine de la grande efpece 
prife au poids d’un gros & demi 
dans du fuc de plantin , de pour- : 
pier ou laitue, y ajoutant demi gros 
de fcolopendre aufli en poudre, &. 
deux fcrupules d’ambre jaune , fait 
un de admirable contre la go- 
norrhée. 

La graine du petit appellé vul- 
gairement ##1/lium folis bûe avec du 
vin blanc , eft bonne à ceux quj 
ont la pierre, elle provoque Puri- 
ne ; mais elle fert encore plus aux 
femmes qui font entravail d'enfant, 
fi on leur en donne deux gros pul- 
vérifés dans du lait de femme; ce 
remede quieftdes plus innocent, 
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eft admirable pour faciliter Paccou- 
chement. 


Bin fin 0 Ulee El, 


ou fceau de Salomon. 


ps plante croit dans les mon- 
tagnes & collines, & fleurit en 
May & Juin. Elle produit fa tige 
de la hauteur d’une coudée, ronde, 
unie, & qui a quantité de feuilles 
femblables à celles du laurier , un 
peu plus larges, & fes veines plus 
inégales , & d’un goût un peu af- 
tringent. Ses fleurs font blanches 
& fortenr à l'endroit des feuilles , 
trois à un feul pied , d’où naïffent 
des grains gros comme un pois, 
d’unrouge brun, & quelquefoistout 
à fait rouge. Sa racine eft blanche, 
tendre , longue , épaiffe , peu pro- 
fonde, d’une odeur forte, & nouée 

ar-tout comme celle des rofeaux. 
_ Elle eft abfterfive & quelque peu 
aftringente , douze ou feize grains 
de fa graine étant avalés purgent 


haut & bas, La poudre de fes feuil: 
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les defféchées prifes au poid de de-: 
mi gros , purge les flegmes & les 
humeurs vifqueufes.$es feuilles ver- 
tes cuites dans du vin en font au-* 
tant. Sa racine eft finguliere pour 
arrêter les fleurs blanches des 
femmes, 


GR 0 Te SPET-ANRER 

L feroit inutile de décrire cet ar- 
À brifleau , je paffe à fes vertus. Son 
fruit eft bon aux fiévres aigues, aux 
grandes chaleurs de foye & d’efto- 
machisuôte Hair fonh é.le mal. dé 
cœur , donne de lPapétit, guérit 
la jaunifle & la diffenterie; fon eau, | 
c’eft-à-dire , fon fuc un peu fucré 
rafraichit, & eft excellent dans les 
grandes chaleurs de la canicule, 
tempérant lincendie du fang. 


GS OUR, 
] E guy croît {ur différens ar- 
bres , mais le meilleur eft celui 


qui croit fur les chênes, fur les hè- 
LTES » 
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tres , les aub-épines, & les yeufes, 
celui qui croît fur les autres arbres 
n’eft d'aucun ufage ; 1l fleurit à la 
fin de May. pet 

Cette plante produit fes ramaux 
en croix, ayant fes feuilles rangées 
deux à deux, longuettes, épaifles, 
de couleur jaunûtre ; 1l produit plu- 
fieurs grains de la groffeur d’un 
pois, n ayant qu’une peau, lefquels 
étant mûrs font blancs & luifans 


comme une perle , le dedans eft 


une fubftance gluante de laquelle 
on fait le plu. 
On dit que le guy de chêne qui 


_ ma point touché terre, étant pilé 


. & bù avec du vin eft bon contre 


LVL 


le mal caduc , n’en ayant fait au- 
cune expérience, je doute fort que 
cela foit, cela me paroït même fu- 
perftitieux ; on en donne aux en- 
fans contre le vertige, contre le- 
mul il due qu'il a une gran- 
e vertu ,; On en donne jufqu'à un 
gros dans un peu de vin blanc ; il 
{erthauffi à lapopléxie ; fa décoc- 
tion a le même effet, prife pendant 
que tems à jeun. 
guy d’aub - épine a fürement 
om. TT, 
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la proprieté de procurer les régles 
de poufler les urines , les graviers, 
il eft propre à la pierre, à hydro- 
pilie & à lajauniffe ou bile épan- 
chée , caufée par le débordement 
-de la veflicule du fiel, qui eft une 
maladie nommée ciftifellis. 

On en fait des déco&ions, ou 
on le prend en fubftance, en pou- 
dre dans du vin blanc. 


GUY M:AMMVE: 


Ette plante naît dans les lieux 
W/oras & humides, & fleurit en 
Juin & Août. Elle eft fort connue, : 
ainfi je ne m'arrêterai point à la” 
décrire. 

On lui connoît la vertu de réfou- 
dre & d’adoucir , elle eft un peu“ 
aftringente , elle eft bonne à ceux. 
qui ont la diarrhée, & la diffente-" 
rie Où à ceux qui crachent le fang 3 
elle adoucit Pexcoriation que*cau- 
fent les matiéres âcres qui féjour- 
nent dans les inteftins ; fa M} À 
cuite avec miel eftun bon remede 
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à la toux invéterée & à lâcreté du 

ofier &trachée-artére, cuite en hy- 
dromel elle eft un remede admira- 
ble contre tous les maux de ventre. 


H. 
FERME DORE 


is plante croît dans les Mon- 
WW /tagnes & lieux pierreux, 1l fleu- 
riten différenttems. Le noir dontil 
vient quantité en Boheme fleurit 
en Février & Avril; & le blanc fleu- 
riten Juin & Juillet. | 
Le noir a fes feuilles divifées en 
plufeurs parties prefque comme la- 
conit ou tue-loup , mais plus décou- 
pées & dentelées tout au tour, atta- 
chées à de longues queués & plattes. 
Sa tige eft pleine , & un peu äpre ; 
mais notre Hellebore noir croît dans 
nos montagnes & dans les valées , & 
fleurit en May & Juin , cette efpéce 
afes feuilles pendantes , longuettes 
& enrond, fesfleurs fontblanches; 
cette plante eft excellente pouréva- 


Ne. l 
æ Qi 
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cuer l'humeur adufte de la mélanco- 


lie , aufli convient-elle aux mania- 


ques, mais elle demandeune prépa- 
ration exacte ; fon extrait fait par la 


voye de lafermentation eft ce qu’on 
en peut tirer de plusefficace ; l'Hel- 
lebore mis dans du vinaigre &. mis 
fur la dent malade en appaife la dou- 
leur; ce même vinaigre eft auffi bon 
à la furdité pourvû qu’elle ne foit pas 


trop invéterée, & qu’on ne fe foit 


pas fervi de remedes qui ayent brûlé 
ou offenfé les organes ; ileft auffi bon 
aux dartres & feux volages; ce même 
extrait eft encore fort propre au mal 
caduc , en le faifant prendre aux é- 
pyleptiques aux trois derniers jours 
dela Lune , & aux trois premiers de 
la nouvelle, une demie dragme en 
poudre dans du firop de piroyne 
de Mer. | 


HERNIERE ox TURQUETE. 
Se a fes rameaux couchés 


perterre & fort menus &noués, 


ayant de petites feuilles longuette. 


M 
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La graine eft petite, ronde, blanche, 
entañlée,&il y enaen fi grande quan- 
tité, qu’on diroit que toute la plan- 
te n’eft que graine ; aufli lappelle- 
t’on mille graine. 

Elle croît dans les lieux fecs, & 
fur-tout fur le bord des torrens, dans 
le fable ; elle fleurit en Juin & jufqu’à 
la inde lEfté. 

Son fuc bû dans du vin blanc,pro- 
voque l'urine tenuë, brife les pier- 

res dansles reins &lesfait{ortir. On 
l'appelle herniere , parce qu’étant 
mêlée dans du vin ou autre boiflon, 
elle guérit admirablement bien les 
ruptures , ou defcentes de Boyaux, 
elle y convient aufli étant appliquée 
au dehors fur l’anneau, l'herbe féche 
eft auffi bonne à la diffenterie, en la 
donnant dans du vin blanc, elle eft 
auffi bonne contre la morfure des A- 
nimaux venimeux. Son eau diftillée 
guérit lobftru@ion du foye, & la 
bile épanchée. 


Li 
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HIACYNTHE ou VACIET. 
te plante a été apportée d'O- 


rient en Europe, où 1l s’en trou- 
ve de plufeurs efpéces & de difléren- 
tes figures & couleurs. Elle eftaffez 
connuë , &toutes {es vertus ne s’é- 
tendent qu’à fortifier le cœur & le 
cerveau. La poudre de {a fleur fait 


cependant un peu éternuer, & fait : 


{ortir des eaux delatête, & eftcon- 
venable aux maux de tête caufés par 
une plenitude d'humeurs pituiteufes, 


H HE-RA CTOOME 


ou Herbe a Pépervier. 


L y a deux efpéces d'Hieracium, 
le grand & le petit ; le grand eft 
fort femblable au laiteron ou piffen- 
lit,ou bien à la laituë fauvage;fatige 
eft rude, rouffâtre , épineufe & creu- 


fe dedans, fes feuilles font rangées 
par intervalle , & finement décou- 


4 fl 
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pécs, & celles du pied le fontbeau- 
coup plus ; il ales Aeurs jaunes ; qui 
enfuite fe changent en bourre, iln’a 

w’une feule racine , droite & tout- 
à-fait femblable à celle de la laituë,, 
fa tigerend un fuc blanc, âcre & a- 
mer; 11 croit dans les champs &lieux 
incultes & quelquefois dansles bleds; 
il fleurit en Juin jufqu'en Septem- 
bre. 

Le fecond n'eft pas différent du 
premier, fi-non qu'il a les feuilles 
plus rudes, & qu'il a quantité de 
racines aflez longues ; on les nom- 
me hieracium, à caufe que les éper- 
viers fe fervent de leur fuc pour fe 
nettoyer la vûe quand ils Pont 
foible. | : 

Il eff froid & un peu aftringent, 
il eft excellent pour guérir toutes 
les maladies des yeux , en mêlant 
fon fuc avec autant de lait de fem- 
me. L’eau qu’on tire de la plante 
eft bonne contre la toux, éteint 
Ja foif & la trop grande chaleur du 
corps, elle endort comme le pa- 
vot, fes feuilles appliquées fur l’ef- 
. tomach le rafrichiffent ; fon fuc pris 

modere les grandes chaleurs du 
Aie a AT " 
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fang , & mêlé avec du vinaigre & 
de l’eau au poids de deux gros, 
lâche & purge le ventre. Leurs 
branches & feuilles pilées & appli- 
quées font bonnes aux piqueures des 
fcorpions. 


DEEE EL GORENS 


E houblon croît dans les jar-. 
dins & dans les champs & s’at- 
che aux arbres, hayes & à tout ce 
qu'il rencontre ; on le connoiït af- 
fez , ainfi je pañle à fes proprietés ; 
1l fleurit en Août & eft mûr en Sep- 
tembre , on en fait de [a bierre. 

Il eft chaud & fec, mais les re- 
jettons qu'on mange comme des! 
afperges ou en falade, font plutôt 
humides & froids que chauds; fes 
rejettons purgent & purifientlefang, * 
amolliflent le ventre & defopilent a | 
foye & la rate , & font fort bons 
au goût. Le jus de cette plante pris 
avec le fel de Seignette de la Ro- 
chelle , eftunremede excellent pour 
détruire Phumeur mélancolique & 
| guérir 


# 
PU 
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guérir Pépanchement de bile ; fon 
fuc eft encore excellent à la lépre, 
à la gale , aux dartres, & général 
ement à toutes les indifpofitions 
Ge la peau, qui ont leur caufe dans 
la maïñle du fang. C’eft une expé- 
rience conitante qui fatisfera tou- 
jours ceux qui en feront ufage pour 
ces fortes de maladies. 


NUIT 


Et arbrifleau croît dans les forèts 
&. dans les buiflons , & dans 
les pays. froids, fon fruit eft mûr en 
Septembre. | 
Ileft de la grandeur de l’aub-épi- 
ne , fes feuilles font toujours ver- 
tes, femblables à celles du laurier, 
excepté qu'elles font un peu plus 
larges & épineufes tout au-tour, 
deflus & deflous, elles font dures, 
fermes & épafles, fes rameaux ont 
l'écorce verte & font fouples & 
pliants & fort propres à faire des 
manches de mail & de marteaux, 
tit rouge comme celui du 
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brufc , ayant au-dedans un noyau 
blanc & affez gros. | 
Ses racines ont la vertu de ré- 
foudre & d’amollir ; leur décoc: 
tion eft excellente pour les dure- 
tés des jointures & pour remettre 
les os rompus en en faifant des 
fomentations ; mais l'écorce de fa 
racine cuite eft encore meilleure, 
en l'appliquant fur le mal. Cet: 
àvec l'écorce de cet arbriffleau que 
les payfans font la glü. 


H. <Yoh6:d 0: Paule. 


| UE eft une plante trop 
À, connue pour en faire la defcrip- 
tion; il vient dans les jardins , & 
fleurit en Juin & Juillet, | 

IL eft incifif, apéritif, & abfter: 
fif, purge les flegmes ; le fauvage 
a les mêmes vertus & même plus 
fortes ; il eft bon au mal-caduc, de 

uelle maniere qu’on le prenne. Il 
eft admirable dans les maladies de 
la poitrine & du poulmon, fur-tout 
à lafthme à laquelle il eft fpéck 


ue JAS. 19$ 
fique. Son firop a les mêmes pro- 
prietés. 


Ï. 
FA S MOT À, 
É- arbrifleau eft affez connu : 


& croît par-tout dans les jar- 
dins , & fleurit en Juin & Juillet. 

On fait avec fà fleur une huile 
excellente aux douleurs froides de 
la matrice & des jointures des nerfs : 
elle eft fort odoriférante, & fon 
odeur fortifie & recrée le cerveau ë 
elle appaife Les douleurs des mem- 
bres gouteux, & amollit les nodus 
comme lhuile de Lys. 


— 


DÉS 


LM PER AÎINE 


Ette plante croît dans les mon- 
tagnes, elle fleurit en Juin & 
Juillet. Sa tige eft haute de deux 
coudées , rougeâtre , ronde & ve- 


luë , au fommet de laquelle 1l vient. 


des ombelles chargées de fleurs 


blanches , d’où il fort une graine 
femblable à celle de langelique fau- 
vage ou de laneth , elle eft fort 
odorante ; fes feuilles font affez 
fémblables à celles de Ja paftenade 
fauvage , excepté qu’elles font un 
peu plus menues & près de terre, 
étant rangées trois par trois , attas 
chées à une queuë velue & äcre; 
fa racine eft groffe comme le pou- 


ce , pleine de bois avec plulieurs. 


filamens, 

Elle a à peu près les vertus de 
langélique ; elle réfout parfaites 
ment bien les vents de l’effomach, 


des inteftins & de la matrice, c’eit, 


ourquoi elle excelle dans les trans 
chées & dans la colique ; la pou- 
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tre de fa racine prife dans le vin a 
non-feulement ces propriétés , mais 
encore elle provoque lurine & les 
mois ; fa décottion büe en vin eit 
bonne à la fuffocation de.matrice, 
aide à la digeftion & à la concep- 
tion ; elle purge les flegmes de Ia 
poitrine , elle eft excellente à Pafth- 
me, aux convulfions , à l’épilepfie 
& au vertige ; à la flévre-quarte, 
la prenant en vin au poids d'un 
æros, une heure avant l’accès ; elle 
fait bonne haleine & fortifie la mé 
moire & tous les fens. 


JOUBARBE. 


Le y en a de plufeurs efpeces, 
À mais qui ont toutes à peu près 
les mêmes proprietés. Elle vient en 
tous pays , on en trouve fur les 
murailles & fur les vieux toits, elle 
reffemble à un artichaud avant qu’- 
elle ait pouflé fa tige & fa fleur ;, 
qui ne fe montre qu’en Juillet & 
Août. 

Cette plante eft froide & aftrin- 

KR ii 
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pente , fon fuc ou fon eau diftillée 


{ont bons aux inflammations , aux 
brûlures, & à la phrénefie , en en 


appliquant des frontaux imbibés fur 


le front , comme aufli aux inflam- 
mations & douleurs des yeux; fon 
fuc bû avec du fucre eft bon con- 
tre la diffenterie, & fait fortir les 


vers du corps. On en incorpore : 


dans les pomades & cerats propres 


aux maux où il y a un grand feu, 


aufquels cette plante eft admirable, 


IRIS ou F LA MB E, 


| Ge yen a de plufieurs efpeces, 


de terreftre & d’aquatique ; c’eft 
une plante buibeufe ; toutes les flam- 
bes font chaudes & atténuatives ; 


elles font maturatives ou réfoluti-. 
ves , digeflives & adouciflantes 3. 


elles delopilent , purgent & éva- 
cuent les eaux par le bas ; fon fuc 


\ 


purge à merveille les biles, le feg- 


mes & les aquofités. Bûe dans de 


l'eau réduite en poudre elle guérit 


les ruptures ou defcentes des en- 


” 
* 
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fans ; elle fent fort bon.& eft bonne 
aux hydropiques , & aux douleurs 
& accidens de la vefle. 


FE De 0-S © A LE 
ES herbe croît.dans les lieux 
y maigres & fleurit en Juillet & 
Août. Elle rampe fur terre en fe 
tournant en demi-rond, fes feuilles 
font femblables au petit fmper ve 
vum où petite joubarbe , elles font 
menues, velues & plus épaiiles au- 
près des branches, fon odeur ap- 
proche du pin; fa fleur eft menue 
tantôt jaune & tantôt blanche , & 
fes racines font comme celles de 

la chicorée. | 

Elle guérit la bile épanchée, en 
prenant la poudre de fes feuilles au 
poids dun gros dans de l’eau miel- 
lée; fa déco&tion avec miel a la 
même vertu; c’eft un remede ex- 
cellent contre la fciatique : elle a 
aufi une propricté finguliere pour 
les maladies du foye, pour la diff- 
culté d’uriner & accidens des reins, 

pour les tranchées & la colique. 


| Rüi 
; 
+ 
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N connoît aflez ce fruit, il. 

croît par-tout dans les pays un 
peu chauds. Leur déco&tion avec 
Ja régliffe eft un remede connu de 
tout le monde propre à la toux; 
elles adouciffent l’acreté du fang, 
elles font bonnes à la veflie & aux 
reins, Mais elles font nuifibles à 
Peftomach foible & refroidi, parce. 
qu'elles font de difñcile digeftion. 


JUSQUIAME. 


A 
La 


ont à peu prés les mêmes vertus, 
il en vient en France dans des ma-. 
Zures près la mer, & dans des lieux 
apres. Ï] fieurit en Juillet & Août. 

Cette plante ne mérite pas qu'on. 
en fafle la defcription , à moins que 
ce ne fût pour ie deffer de fes ef- 
fets ; elle n’eft point propre qu'aux . 


Ï L y en a de plufeurs efpeces qui 


n 
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maux externes, & à mêler dans les 
médicamens qui fervent à appaifer 
les douleurs ; au refte les Auteurs 
des fimples tous d'un commun ac- 
cord en défendent lufage pour le 
dedans , étant pernicieufe & trou- 
blant les fens. 


K.. 
K A E Ï. 


ES plante eft dans les lieux 
maritimes , en Languedoc , elle 
fe trouve en Eté & fleurit en Hyver. 

Les Vetriers en font des verres, 
& on en fait la foude ; on en 
fait aufli un fel qu'on nomme al- 
kali ; ceft avec cet herbe qu'on 
fait le favon, & le fel policreite , 
aui a de très-grandes vertus, Étant 


apéritif, defobftructif & purgatif. 


OC 


# 
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11": 
LPO REX S: 
RUES plante eff dans les jardins 


cultivée , fe féme en Mars & 
Avril. La graine de la laitue en 
fleur modere les fentimens. de la 
chair , & même en en mangeant 
trop long-tems, elle rendroit inca- 
pable d’engendrer; elle modere Par- 
deur d'urine , mais il n’en faut pas 
donner à ceux qui font flegmati- 
ques & à ceux qui crachent le fang 
où qui ont de la difpofition à le 
cracher. En un mot, la laitue eft 
rafraîchiffante , fait un bon fang, 
diffipe les aiguillons de luxure ; 
fon jus eft bon aux brûlures & in- 
flammations des mammelles , des 


Li 


yeux & des autres parties. 
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LANGUE DE CHIEN, 
ou Cinoglofe. ; 


‘ane plante croît dans Micux 
fabloneux , fleurit en Juin, & 
donne fa femence.en Juillet. Elle a 
les feuilles femblables au grand 
plantin, un peu plus petites & plus 
étroites , couvertes dun coton 
blanc , graffes & difpofées en rond. 

La décoûtion de fa racine faite 
dans du vin guérit la diffenterie , 
eft admirable contre la gonorrhée 
& contre le flux de femence , & 
pour arrêter les pollutions noëtur- 
nes , elle eft auffi bonne au cathar- 
re ; c’eft pourquoi on fait les pilu- 
les de cinoglofe , lefquelles étant 
prifes deux heures après le fouper, 
à la quantité d’un demi fcrupule , 
procurent un doux fommeil & arrè- 


. tent les diftillations du cerveau; fes 


racines pilées font renaître le poil 
tombé par quelque acciderit que ce 
foit; fon fuc pris au poids d’un gros 
dans du vin eft un remede prefque 


204  LAV. Lavende. 
infaillible au flux épatique, à la 
diffenterie & aux cours de ventre 
invéterés. ; 


DUArENDE 


re plante croît dans les lieux 
fecs & pierreux & ôn en trou- 
ve dans les jardins, ainfi je ne mar 
rêterai qu’à décrire fes vertus. 

Elle a les mêmes vertus que l’af£ 
pic & l’ufage en eft plus agréable ; 
étant mifes dans les linges & ha- 
bits , elle leur donne une bonne 
odeur & les garentit des teignes. 
Son eau diftillée de fes fleurs eft 
fort odorante ; elle efl propre à 
l'épilepfie , à lapopléxie & à la 
léthargie , faifant revenir les per- 
fonnes tombées en défaillances ou 
fyncopes. L’eau de vie de lavande 
eft excellente aux playes & bleflu- 
res ; en la mêlant avec moitié eau 
de morelle elle eft admirable aux 
brûlures , aux éréfipelles, aux dar: 
tres ; feu - perfique , & à toutes in- 
flammations, 


Laureole, LAU. 20 


LA RE" OSbE, 


qe. plante croît dans les mon- 
Vstagnes parmi les bois, fleurit 
en Février , & fa femence eft mûre 
en May. | 

Elle jette des branches en forme 
de verge , d’une coudée de haut 
qui n'ont point de branches à côté, 
étant droites , menues & unies, fes 
feuilles font femblables à celles du 
laurier, maïs cependant plus unies 
& plus vertes; fa graine eft ronde 
& attachée aux feuilles. 

Les feuilles fraîchement pilées 
& appliquées fur la goute, fciatique 
jufqu’à ce que l’endroit rougiffe , y 
fervent d’un fouverain remede ; les 
. mêmes feuilles çuites en vin fe 
prennent pour les douleurs des in- 
teftins & pour les rétentions d’uri- 
ne; on les met auf fur la tête 
pour en appaifer la douleur ; fes 
feuilles vertes ou féches , fur-tout 
de la lauréole de la feconde efpé- 
ce, purgent le flegme & me. 
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les mois & fait vomir ; elle fe cor- 
rige avec lhydromel , fans lequel 
je ne confeille pas de s’en fervir, car 
c'eft un purgatif très-violent ; tou- 
te cette plante a une faculté âcre, 
brûlante & cauftique , elle purge en 
raclant & en excoriant ( pour aïnfi 
dire } ainfi, on doit s’abftenir de 
purgatifs femblables , qui ne peu- 
vent qu'être très-pernicieux ; étant 
mâchée elle purge le cerveau & 
fait éternuer. 


LRU PT EAMAEE À ÉTUUL 


Et arbriffleau eft aflez connu 
pour*s’arrèter à faire fa defcrip- 
ton; 1l aime les pays chauds & les 
lieux qui font à l'abri des vents. 
_ Sesfeuilles font longuettes, poin- 
tues, épaifles, folides, SAR 
tes & qui ne tombent pas en Hy- 
ver ; fes fleurs font petites & blan- 
ches comme celles de l'olivier, &c. 
Le fruit eft plus chaud & plus 
fec que fes feuilles. Les grains de 
laurier pilés après en avoir Ôté l’é- 


LL 
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corce , pris avec du miel ou du 
vin doux, font un remede excel- 
lent aux phtifiques & aux vieilles 
toux, à la difficulté de refpirer & 
à ceux qui ont des fluxions fur la 
poitrine ; fept ou huit grains don- 
nés à une femme qui eft en tra- 
vail d'enfant, facilite l’accouche- 
ment ; c’eftun grand contre-poifon. 


EnEN NE LR ES: 


#Ette plante eft affez connue, 
%/on la féme par tous les champs 
comme les autres légumes. Leurs 
qualités font tempérées ; elles font 
un fang groffier à ceux qui en ufent 
trop fouvent, & peuvent les ren- 
dre fujets à la galle , aux cancers, 
aux ulceres & aux douleurs des 


nerfs; elles éteignent les fentimens 


de la luxure ; elles caufent des fon- 


ges épouventables & nuifent à la 


tête & aux poulmons ; elles font 
bonnes aux écrouelles , à la can. 
grenne , aux mammelles engrume- 


lées, & à toutes durctés & abices s 


as 
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{on bouillon eft excellent pour fai- 
re fortir la petite-vérole. 


LENS QUE: 
| fn Lentifque croît abondam- 


ment dans les pays chauds, 
dans l'Italie, la Provence & ailleurs; 
il a les feuilles comme le myrre, 
huit à chaque jetton, quatre de cha- 
que côté, elles font fragiles , d'un 
verd obfcur, leur extrêmité & la 
côte du milieu eftrougeatre. Il eff 
toujours verd, fon écorce eft rou- 
geûtre, fouple &gluante. Outre fes 
fruits qui viennent en grappes, iljet- 
te certaines gouffes dans lefquelles 
eftune liqueurclaire, laquelle avec 
le tems fe change en infe&tes, com- 
me il arrive aux ormes., Tout l'ar- 
bre a une odeur affez forte qui fait 
mal à latête. Dans lPItalie il pro- 
duit un peu de maftic, mais il en 
roduit beaucoup plus en Candie 

& à Chio. 
IL eft aftringent dans toutes fes 
partiès. Le maftic eft bon aux efto- 
machs 
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machs foibles, au foye, aux inteftins 
& à ceux qui crachent le fang & 
qui ont la toux. | 


Bi FE; RiR-E.L 


L y a deux fortes de lierres , le 

grand & le petit, le grand a les 
feuilles comme celles du peuplier 
blanc , elles font dures, unies, & 
attachées à de longues & menues 
queues. Le goût en eft amere, âcre 
& piquant ; 1 commence en Au- 
tomne à jetter de petites fleurs jau- 
nes & velues, d’où naïflent les fruits 
rangés en grappes ; il eft verd au 
commencement & puis noir, & eft 
mûr au mois de Janvier. 

I naît dans les bois & s'attache 
aux arbres & vieux bâtimens, & 
fleurit en Eté. 

Le petit eft trop connu pour en 
faire la defcription; il s’artache aux 

ierres & fur la terre. 

Tous les lierres font âcres & af: 
tringents & contraires aux nerfs ; 
les fleurs. font bonnes contre la dif- 

Tom. IL. do. 
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fenterie, fi on en prend tous les 
jours dans du vin un demi gros en 
poudre; les feuilles tendres cuites 
en vinaigre, font bonnes aux ma- 
ladies de la rate; fa déco&tion rend. 
les cheveux noirs; le fruit & le bois 
font excellens pour faire des cauté- 
res, car outre qu'ils attirent,ils con- 
folident la playe, fa feuille eft bon- 
ne pour mettre deflus le cautére 
comme une efpece d’emplâtre. La 
somme qui diftile du lierre tué les 
poulx & les lentes, & fait tomber 
le poil ; fes feuilles tendres pilées 
avec du vinaigre & de l’eau rofe, 
& appliquées fur le front & les tem- 
pes , arrêtent la phrénifie, & eft un 
fortbon remede au mal de tête. 


LIERRE TERRESTRE: 


pus plante croit dans les lieux 
ombrageux, auprès des mu- 
railles des Villes & des chemins; 
il Feurit en Aval jufqu’à la fnde 
Eté, Fe 

IL fe traîne par terre, produifant 


‘he 
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des branches comme des petites 
cordes quarrées , qui ont des feuil- 
les rondes ; crêpues & dentelées 
tout autour. Sa fleur eft petite & 
de couleur purpurine , fortant au 
mois d'Avril du pied des feuilles ; 
{es racines font menues , naiffant 
des nœuds des tiges comune le gra- 
meñ ou chiendent. 
4 left amer au goût, ce qui mon- 
tré qu’il a une vertu purgative , il 
fubtilife les humeurs & ouvre; il 
eft particulierement propre aux 
bleflures des entrailles, pris en breu- 
vage ; fon jus mêlé avec le vert dé 
gris eft bon aux ulcéres caverneux. 
lhuile qu’on fait de fes feuilles fai 
ches & expofées long-tems au So- 
leil PEté, eft excellente contre la 
_colique, étant prife par la bouche 
ou en lavement; on en prend une 
cuillerée à la fois, & on en peut 
mettre dans les lavemens juiqu’à 
deux onces. 

J'ai remarqué par differentes épreu- 
ves que j'ai faites, que le lierre ter- 
reftre tout fimple qu’il paroît à nos 
. yeux , pofede des qualités dont la 

Variété démontre aflez qu’il con- 
u S 


# if 
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tient des parties de differente na- 
ture , qui ouvrent, temperent, & 
adoucifflent, &c. & qu'il peut être 
employé en diverfes maladies fur- 
tout en celles des poulmons & de 
la poitrine; J'en parle ainfi hardi- 
ment, après qu'un grand nombre 


de malades , & qui nétoient pas 


de la lie du peuple ; en ont été 
guéris, & dont ils m'ont remercié ; 
les uns le prenoient en firop , Îles 
autres en infufion, ou en forme 
d’opiate & de pilules, &c. après 
avoir vainement ufé des remedes 
ordinaires des Médecins les plus 
fçavans. Cela me fait reflouvenir 
d’une efpéce de miracle fait à l’en- 
droit de plufieurs ouvriers d’une 
Manufadure confidérable , qui é- 
toient fujets à de fi violentes co- 
liques, que le Maître de cette Ma- 
nufatture étoit obligé de leur don- 
ner toutes les femaines quelques 
jours de relâche pour recouvrer 
leur fanté ou pour fe la conferver. 
Je leur fis une bonne & forte m{u- 


fion de lierre terreftre:, dans de bon-" 


ne eau-de-vie de Nantes, & tous 
furent guéris de leur cohique, 


LIM. Limons. 213 
ny étoient plus fujets, en ufant de 
tems en tems de cette teinture. 


bg Er ON : 8 


Es Limons ont prefque les mê- 

mes vertus que les citrons ; leur 
fuc mêlé dans les firops, eft fort 
utile dans les fiévres chaudes , a1- 
gues & peflilencielles, pour mo- 
dérer leur chaleur. Une once de ce 
fuc tiré frais fait mourir les vers des 
enfans ; le jus des citrons a à peu 
près les mêmes propriétés ; leur fi- 
rop eft bon pour faire uriner, & 
aux ulcéres & autres accidens de 
la veflie ; il fait fortir des reins & 
ureteres les fables & les glaires qui 
y féjournent & caufent la pierre, 
la ftrangurie, & les autres accidens 
des parties deftinées à l'écoulement 
des urines. Leur firop eft cordial, 
réjouit le cœur & le garentit de 
tout venin ; le jus de citron elt ex- 
cellent fur les viandes des convalef- 
cens pour leur ouvrir Papetit. L’é- 
corce du citron & du limon féche, 
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aide à la digeftion, ôte la mélan- 
cohe & fortifie Peflomach. La grai- 
ne eft chaude & féche au troifiéme 
degré , & fert d’antidote à toutes 
fortes de poifons ; étant bûe en 
Vin-blanc elle provoque Les mois, 
mais il n’en faut pas donner aux 
femmes enceintes. 


EAN 


GE plante eft fort connue, fe 
féme au Printems , aime les 
terroirs gras bien cultivés & les 
pays chauds; il fleurit en May & 
Juin. 

Sa tige eft haute d'environ une 
coudée & demie , ronde , droite 
avec des feuilles Jonguettes, étroi- 
tes & molles ; 1] produit au fom- 
met quatre ou cinq petites branches, 
au bout defquelles font des fleurs 
bleues : La graine eft enfermée dans 
certaines peaux prefque rondes, la- 
quelle graine eft platte , unie , ayant 
la figure d’un cœur. 

La graine a des qualités.admira- 


77 
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bles; elleeftlenitive &adouciflante, 
elle eft excellente pour arrêter la 
toux , en en faifant une décottion 
avec du miel ; Phuile de fa graine 
prife au poids de quatre onces eft un 
remede admirable pour les poins 
de côté & la douleur de la colique, 
étant donnée d’abord qu’on s’en 
fent attaqué , elle eft aufli bonne 
enJavement pour Pérofion des in- 
teftins & calmer les douleurs cau- 
_ fées par la colique venteufe ou bi- 
hHeufe ; c’eft un remede fouverain 
pour lefquinancie , tant en en fai- 
_fant avaller au Malade que par ap- 
plication ; elle eft auffi fort bonne 
_ aux hémorrhoïdes &autres accidens 
… du fondement ; elle eft propre à ra- 
mollir les duretés & à rendre fou- 
pies & fléxibles les jointures & les 
nerfs ; 1} faut lavoir bien fraîche 
pour la faire prendre par la bouche, 
car étant vieille , elle fait vomir. 
Ce qui refte de la graine quand on 
en à tiré lFhuile , étant détrempé 
dans de l’eau de ris faite avec de 
Peau de pluye qui nait point paflé 
fur les goutiéres , eft un bon re- 
mede pour ôter les taches de la 


# 
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peau ; la déco@ion de fa graine 
avec feuilles de bête, ou poirée fait 
un excellent cataplâme maturatif, 
pour les maux des mammelles &c 
autres tumeurs & abfcès de difhcile 
réfolution. 


LÉTANE ASPIRE 


æ 


( vas plante eftcommune & croît. 


quafi dans tous les champs & 
fur le bord des fofflez ; elle fleurit 
en Juillet & Août. 

Sa tige & fes feuilles font fort 
femblables à celles du lin , d’où 
elle a pris fon nom; elle jette quan- 
tité de fleurs de couleur d’or , qui 
reffemblent à celles de la confohda 
regia, excepté qu'elles font un peu 


plus grandes; fes branches fontiou-. 
ples & mal aifées à rompre ; elle 


approche fort de la petite ézule, à 

l'exception que l’ézule a du lait & 
puon q 

que la Hinaire n’en a pas. 


Elle eft chaude , humide, amere 


& apéritive ; elle provoque l'urine; 


& on fui connoit tellement cette! 


vertlt 
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vertu en Italie qu'on la nomme 
l'herbe urinale; ce que fait admira- 
blement bien la décoction des fleurs 
& des feuilles ; cette même décoc- 
tion convient à chafler le venin $ 
diflout le fang caillé dans la pleu- 
rélie, & provoque les mois, 

La Linaire pilée crüe eft excel. 
lente au cancer du fein » du nez, 
de la bouche & autres parties; elle 
ettexcellente en injection à lulcére 
_ & au cancer de la matrice. 


LT SLR 0) N, 
ou Volubilis, 


‘ss plante croît dans les hayes 
où elle s’entortille , elle fleurit 
en Juillet ; elle a fes fermens rou- 
geâtres & fouples, fes feuilles font 
découpées , & ont un goût acre 
qui ulcére la peau ; fes fleurs font 
faites comme des grapes , blan- 
ches & odoriférantes , & fi fembla- 
bles au myrthe qu’on a peine à les 
diflinguer, Quand elles font tom- 


bées , on voit comme une che- 
* Tom, IL 
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velure blanche , laquelle étant fe- 
couée par le vent, laifle une grai- 
ne toute nue, triangulaire, noirà- 
tre & d'un goût àcre. 

On fait bouillir l'écorce du mi- 
lieu dans de bonne huile d'olive, 
on y ajoute du vert de gris & de la 
cire, dont on fait un onguent ad- 
mirable contre la teigne ; pour de- 
mie livre d’huile il faut deux on- 
ces de vert de gris & quatre onces 
de cire. Je ne lui connoîs point 
d'autres vertus aufquelles on puifle 
fe fier, car c’eft un cauftique qui 
ne peut être d'aucune utilité pour 
les maladies intérieures. 


LU Na A TROP | 
{ : | 
A Lunaire croît fur les hautes 
montagnes ; il en vient beau- 
coup en Auvergne ; elle fe trouve: 
en May & Juillet, & après elle s'é+. 
vanouit. 

1! y a deux efpeces de lunaire s, 
la grande & la petite , mais on fait: 
plus dé cas de la perite ; cette plane. 
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te naguéres plus d’un pied de haut, 
elle na qu’une tige ronde, mince 
& pliante, du milieu de laquelle 
{ort d'un côté une branche {eule, 
laquelle a de chaque côté fept feuil- 
les entaflées l’une fur l'autre, faites 
cn crotflant, épaifles & dures com- 
me celles du chou marin ; elle jette 
de l’autre côté une petite branche 
où font fes fleurs, qui font comme 
celles de la petite'ofeille, Sa graine 
eft ronde , roufle & petite & vient 
cn grape. 

Toute la plante eft excellente à 
faire reprendre les bleflures, & pour 
guérir les defcentes de boyaux des 
enfans ; pour cela on fait une dé- 
coition de toute la plante, une 
poignée par pinte de vin, cette dé- 
coction elt aufli bonne à la diffen- 
terie ; celle que lon fait avec l’eau 
fimple eft bonne , mais avec le vin 
elle eft plus efficace ; prife en dé- 
 coion avec la fquine , & la ra- 
cine de fcrophulaire , elle guérit 
les écrouelles, toute la plante pi- 
lée verte & appliquée deflus y eft 
encore un fouverain remede : elle 
St aufh bonne aux hémorrhoïdes 


Ar 
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qui fluent trop & qui ont befoin 
d'être defféchées ; ainfi qu'aux 
playes & bleflures qui rendent trop 
de fang, & qu’on a peine à arrêter. 


 ÉERC GR 
a plante eft fi connue par 


tout qu’elle ‘n’a pas befoin de 
defcription ; le Lys croît dans tous 


les jardins & fleurit en Juin & Juillet. 

Ses feuilles bouilliesaveclait font 
bonnes aux brûlures; faracine cuite 
fous la cendre y convient auffi, fur- 
tout fi on la mêle avec du vinaigre 
en la broyant dans un mortier en 
forme d’onguent, cette racine cica- 
trife les ulceres, & eft bonne aux 
diflocations , elle nettoye la peau, 
Ôôte les rides & fait paffer la gra- 
telle. L'huile de lys eft fort léni- 
tive & eft excellente aux accidents 
du fondement ; elle eft auffi bonne 
pour inferer dans les onguents & 
gcérats, pour les accidents des mam- 
melles, &.pour les brûlures de quel- 
que nature qu'elles foient ; les au- 


sn 


—_ 
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tres efpeces de lys, jaunes & fau- 
vages ont à-peu-près les mêmes 
proprietés. 


LU ourD'E Pain 
Nimphæa, où Nénuphar. 


“ab plante croît dans l’eau, 
fur-tout dans les Etangs ou eaux 
profondes & dormantes, Elle eft 
affez connue , & je ne lui connoîs 
point d'autre vertu que celle de 
rafraichir & de reftraindre, elle eft 
par confequent un peu deflicative 
fans aucune acrimonie , fa racine a 
une proprieté finguliere contre la 
diffenterie & au flux de ventre , en 
la donnant en tifanne, elle eft auffi 
bonne à réprimer la luxure , & à 
retenir la femence que l’on perd 
en dormant ; fon ufage trop fré- 
quent empêche la génération ; elle 
eft bonne aux fleurs blanches des 
femmes , & par le dehors pour les 
inflammations & brûlures faites par : 
lhuile ou la graifle chaude ; les 
feuilles cuites dans la poële avec 
| Ti 
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de bonne huile d'olive & du vinaï- 
gre, & puis y ajouter, lorfque Phui- 
le & le vinaigre feront diffipés, du 
lait pour les attendrir & les rendre 
tiédes, appaifent les grandes dou- 
leurs de la goute. 


MACERON ou SMYRNIUM, 


E Maceron croît dans des lieux 

bas & ombrageux & fleurit en 
Juillet & Août. Il a fa tige comme 
Pache ; ayant beaucoup de bran- 
ches , fes feuilles font plus larges, 
fermes , graffettes, penchantes con- 
tre terre & découpées ayant une, 
odeur aromatique , jointe à une 
pointe agréable de couleur jaune 
un peu pâle ; elle porte au fommet 
de fes tiges un bouquet à-peu-près 
comme l’aneth, la graine comme 
celle des choux, un peu plus groffe 
& longuette , noire, äcre, & qui 
a Podeur de la myrrhe ; fa racine 
citodoriférante, àcre, fucculente & 
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mollafle, noire par dehors & verte 
au dedans. 

L’herbe , la racine & la graine 
font chaudes. Sa racine prife en 
breuvage eft bonne contre la mor- 
fure des ferpens ; elle appaife la 
toux & guérit l’afthme, elle eft aufli 
fouveraine aux autres maladies du 
poulmon & de la poitrine ; elle fait 
uriner , & fa graine cit finguliere 
aux maladies de la rate, des reins 
& de la vefle:; elle a à-peu-près 
les vertus du perfil & de l'ache; ap- 
pliquée avec miel elle réfout toutes 
duretés & fait cicatrifer les playes. 
Elle provoque les mois, poufle la- 
| riere-faix , eft bonne à la fciatique 
& pour les vents de leflomach, 
elle provoque la fueur étant prife 
dans du vin ; elle eft bonne aux 
hydropiques & aux fiévres de tou- 
tes efpeces ; on peut en faire pour 
les fiévres une opiate en réduifant 
_ fa racine en poudre impalpable la 
mélant & incorporant avec de bon 
extrait de geniévre ; c’eft une plan- 
te, en un mot , qui eft des plus 
ütile, elle mérite d’être examinée 
de près, ce que je me propofe de 


Tu 
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faire par la fuite, enm'aflurant des 
vertus de plufieurs autres plantes. : 


MARGUERITE, 
ou Pafquete, 


Ge plante croît dans les jar- 
dins, prez & par-tout dans les 
lieux cultivés , elle fleurit en May. 
Elle eft affez connue; il y enade 
plufieurs efpeces, mais qui ont tou: 
tes mêmes vertus. Son fuc bû eft 
bon aux perfonnes navrées & tom- 
bées en hrie qui font bleffées dans 
le corps ; les fleurs pilées font bon- 
nes fur les écroüelles ; les feuilles 
machées ou fon fuc gargarifé gué- 
rit les ulcéres de la bouche & de 
la langue ; les mêmes feuilles frat- 
ches & pilées, moderentles inflam- 
mations de toutes fortes d’ulcéres ; 
& font bonnes contre la paralyfie 
& la fciatique. Si on veut faire un 
bon gargarifme pour les ulcéres ou 
chancres de la bouche ou gencives, 
c’eft de mêler avec fon fuc sautant 
d'eau de planun, & une. cuillerée 
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de vinaigre pour huit cuillerées du 
fuc & eau de plantin mêlés, & y 
ajouter un gros de fel de faturne, 
quand il y auroit ulcéres fcorbuti- 
ques, ce gargarifme les nettoye & 
empêche bien-tôt leur progrès ; cet- 
te même compofition eft excellen- 
te aux grandes inflammations, aux 
éréfipelles , aux cancers des mam- 
_melles, au nok-me-tangere, & à tous 
Jes maux corrofifs & enflammés. 


M:A RFO E.A EIN:E: 


É: Marjolaine eft très-connue , 
elle eft odorante, apéritive, di- 
geftive & confortative, fa décoc- 
tion eft bonne aux maux de tête & 
des nerfs procédant de caufe froide. 
Son fuc mis dans les oreilles en ôte 
la douleur & fert à la furdité & aux 
tintemens; tiré par le nez 1} purge 
Phumeur pituiteufe & fortifie le cer- 
veau ; elle eft bonne au mal @e 
mere ou vapeurs & chaffe les vents. 

Elle eft fort commune & vient 
par-tout dans les jardins, on la met 
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auf dans des pots , elle récrée par 
fa beauté & bonne odeur ; elle ai- 
me les lieux ombrageux, l’eau & 
le fumier ; elle fleurit en Juillet & 
Août. 


M À R:R U°R E. 


(| L y a deux efpeces de Marrube, 
le noir & le blanc ; il croît au 
prés des vieux édifices, dans les 
cimetieres & lieux ombrageux ; il 
fleurit à la fin de Juin & au com- 
mencement de Juillet , auquel tems 
1l eft bon de le cuciliir. 

Le noir n'eft pas tout-à-fait fi 
eftimé pour les maladies internes, 
maïs il furpafle le blanc pour les 
payes & ulcéres , étant excellent à 
nétoyer celles qui font failles & 
caverneufes. 

La décottion de fes feuilles avec 
du miel eft bonne aux afthmeti- 
ques & aux pthifiques , & à ceux 
qui ont une toux invéterée ; il dé- 
fopile le foye , la rate , & purge la 
poitrine & les poulmons; il et ce- 
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pendant un peu nuifible aux reins 
& à la veflie. Le fuc de fes feuil- 
les a les mêmes vertus, auffi-bien 
que fon firop. 


NPATRICAIRE, 
ou Éfpargoute. 


Ette plante croît en des lieux 
M/fecs contre les vieilles murail- 
les , elle fleurit en Juillet & Août. 

Elle a fa tige haute d'environ 

deux pieds , garnie de beaucoup de 

feuilles & tendres, canelées , de 
couleur de cendre ou grifatres, 
femblables en tout aux feuilles baf- 
fes de la coriandre ; fur fes bran- 
ches croiffent plufieurs petites fleurs 
jaunes au milieu & blanches à l’en- 
tour , femblables aux fleurs de ca- 
momille , d’odeur forte , ayant le 
 goütamer., Quand les fleurs paffent 
elles font pleines de graines. 

Cette plante féchée & prife avec 
oximel purge le flerme & l’humeur 
mélancolique comme lépithim ; 
elle fert beaucoup aux afthmatiques 
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étant prife en breuvage ; fa décoe- 
tion eft bonne à faire des bains va- 
poreux contre la dureté ou inflam- 
mation de la matrice ; fa déco&ion 
eft aufi bonne aux vapeurs hyfté- 
riques. 


AVE APT SON 


I L ny a perfonne qui ne con- 
noifle les mauves, elles viennent 
dans les hayes, dans les lieux hu- 
mides & feurit en Juillet & Août. 
Toutes les mauves font laxati- 
ves, {es feuilles mangées étant cui- 
tes avec beure frais &fel, ôtent l’en- 
rouement ; fa décottion eft bonne 
contre les douleurs de la colique; 
fa racine eft bonne pour nettoyer 
les dents; la déco&ion de fes raci- 
nes adoucit l’âcreté & l’ardeur de 
urine , & brife la pierre aux reins 
& dans la vefñie ; elle fait accou- 
cher promptement & heureufement 
une femme , en préfentant fa fim- 
ple décottion au pañfage, la vapeur 
rendant le vagin plus coulant en 


\ 


Melffe. MEL. 229 
adouciffant les voyes par où l’en- 
fant doit venir, cette vapeur di- 
late même l’orifice de la matrice 
& rend les douleurs de l’enfante- 
ment plus fupportables ; mais Pen- 
fant venu & l’arriere-faix , 1l faut 
ôter promptement cette vapeur, 
car il y auroit à craindre pour la 
femme. En un mot , la mauve eft 
prefque bonne à toutes maladies, 
elle fait de même fortir l’enfant 
moit, & a des proprietés fi admi- 
rables dans une infnité de mala- 
dies, que les Latins l’ont appellée, 
Oinni morbia, qui fignifie une plan- 
te propre à toutes maladies. 


18 
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or plante croit dans les jar- 
dins, & fleurit en Juin & Juil- 
ler: elle fent le citron, elle a fes 
feuilles comme le marrube noir, 
.mais plus grandes & plus menues 
& qui ne font pas fi velues. Ses 
feuilles prifes en vin font excellen- 
ces contre la piqueure des {corpions 
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& des chiens enragés, étant auffi. 
appliquées elles y fontconvenables; 
en lavement elle eft bonne à la dif. 
ienterie , & éft propre à la coliques, 
fa décoûtion eft excellente pour les: 
perfonnes abbattues par le chagrin » 
purgeant l'humeur mélancolique! 
elle mondifie les playes &bleflures,. 
leur fait bonne chair & les cicatri-- 
{e ; elle eft bonne aux fpafmes &: 
convulfions, & à lépilepfe } au: 
vertige & au tournement de tête., 


MEL DehtDET 


T° Melilot croît par-tout , le: 
meilleur eft celui qui a les: 
feuilles plus petites & plus épaifies, | 
fleurit en Juillet & Août. | 

Cette plante eft ordinairement: 
haute d'une coudée , produifant: 
quantité de tiges d’une feule raci-. 
ne ; fes feuilles font comme celles: 
du trefle , étroites à leur naiffance,, 
& larges à leur fommet ; fes fleurs: 
font jaunes, d'où.naiffent des gouf-: 
les qui enferment une graine me-: 


Melhlot, MEL. 231 
nue, rougeatre & de bonne odeur, 
qui eft fort en ufage en Médecine, 
fa racine eft tout-à-fait inutile. 

Etant cuite dans du vin, & ajou- 
tant à ce vin un peu de fucre & 
de la canelle , c’eft un fouverain 
remede aux douleurs & cçoliques 
d’eflomach , elle eft aufli bonne 
aux maladies de la matrice en la 
faifant bouillir dans du vin blanc 
duquel on fera un firop vineux, on 


en péut auffi prendre la poudre dans 


du vin blanc pour les mêmes in- 
commodités ; elle adoucit toutes 
Jes inflammations des yeux & du 
fondement , fur-tout en la faifant 


| cuire dans le vin en forme de ca- 


taplâme & lappliquant fur les en- 
droits malades. 


F2 A SO HN NOR: EN 2 


I L y en a de plufeurs efpéces , 


mais qui ont toutes prefque les 
mêmes vertus. Cependant on en 
fait de deux efpéces principales, 
d'aquatiques & de terreitres , l’as 
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quatique fe plaît au bord des rüif- 
{eaux , & l’autre vient par-tout, 
même dans les Jardins, elle a l’o- 
deur forte & agréable ; elle a fes 
feuilles plus longues & plus larges 
que celles de la fauge commune, 
elles font vertes & un peu blanchà- 
tres, reflemblant, aflez à celles de 
la betoine. Sa tige eft haute d’une 
coudée ou environ ; elle fleurit en 
Juillet & Août. 

Elle a le goût piquant & elle eft 
fèche prefque au troifiéme dégrè, 
elle eft un peu amere & compofée 
de parties fubtiles ; elle échauffe , 
reflerre & deffêche; elle eft bonne 
à l’eftomach , elle excite à luxute; 
fon odeur fortifie le cerveau; elle 
provoque Îles mois & nettoye l’u- 
terus , eft fouveraine aux fuffoca- 
tions de la matrice ; aux hydropi- 
ques fur-tout lorfque les eaux font 
répandués dans les veines, elle ré- 
chauffe le foye , & débouche les 
conduits & les pores; elle eft bon- 
ne à la difhculté d’uriner. Le jus de 


la menthe mis dans le lait, l'em- 


pêche de fe cailler ; appliquée fur 
le front elle appaife les ones 
de 


RTS € 


{ 
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de tête. Cuite dans du lait elle {ou- 


Jage les mâmelles enflées, & adou- 


cit l’âpreté de la langue & de la 
trachée-artére. Son fuc ou fa dé- 
cotion prife en thé, purge les 
femmes après leurs accouchemens, 
& diminué leurs tranchées ; elle eft 
aufli bonne à ceux qui ont la poi- 
trine étroite & qui ont peine à ref- 
pirer ; comme aufli à ceux qui ont 
Ra gonorrhée ; elle eft encore fou- 
veraine à la bile épanchée. Son 
parfum aufli bien que fon herbe ré- 
pandué , chaffent les ferpens & les 
puces. Son fuc eft bon contre les 
écrouelles , le faifant chauffer & en 
étuvant l'endroit malade. 


MERCURIALE, 


| æ Ette plante eft fort connuë & 


vient dans les vignes , dans les 
champs & lieux cultivés, & dans 
les jardins. | 
Cette herbe eft purgative com- 
me le fené , étant cuite avec un 
bouillon de poule elle purge comme 
Tome Il, y 
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me une medecine , fon firop fait Le 
même cffet ; elle {ert beaucoup à 
faire des lavemens dans une infini- 
té de cas où il s’agit d’évacuer & 
ramollir les matieres recuites & de- 
puis long-tems retenus. Elle pur- 
ge les humeurs bilieufes & febriles 
& fert beaucoup contre les accès 
des fiévres tierces & quartes, & 
pour la jaunifle ; fes feuilles cuites 
appliquées conviennent aux ma 
melles enflamées , elle meurit & ré- 
{oût ; elle fait fortir arriére faix & 
provoque. les mois, & mie étant 
cuite fur Le ventre, elle le fait det- 
enfer; elle purge la matrice & dif 
pofe à la conception. 


| 

MEUM ox MU: : 4 

TT Ette plante ne croit point en: 

_ France, mais en Éfpagne &: 
dans les montagnes d'Italie, elle: 
fleurit en Juin & Juillet ; elle a les: 
feuilles femblables à l'aneth, ayant: 
fa tige à peu-pres femblable , mais: 
un peu plus groffe, & haute de. 
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deux coudées; fes racines font noi- 
râtres , clles font profondes en 
terre , & il y en a: qui font à fleur 
de terre qui font écartées de droit 
& de travers, étant longues ,; fub- 
tuiles & odorantes , âcres & mor- 
dantes au goût. - | 

Cette racine ef un contre-poifon 
aux poifons froids & flupéfa&ifs ; 
élle fortfie ’effomach , & les vifce- 
res , elle eft bonne aux reins qu’el- 
le defobftruë , & aux maladies de 
la veflie , elle provoque l'urine & 
les mois , & arrête les douleurs de 
mere & celles de la goutte ; elle 
eft exceiiente à Ja pleurefie, à Ia 
Buxion de poitrine , & fur-tout à 
l'afthme qu’elle guérie de quelque 
maniere qu'on la prenne ; elle eft 
fouveraine aux maux de cœur & à 
fes battemens fréquens. 


MILLE-FEUILLE 


L Ette plante eft par-tout le long 
des chemins , elle fleurit en 


May & Août. Il y en a de plufieurs 
Vi 
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efpéces ; qui ont toutes prefque les. 
mèmes propriétés ; fa décoction eft, 
fort propre au flux de fang; appli- 
quée fur les vieux ulceres & filtu- 
les , elle les nettoye, fon fuc eft fin- 
gulierement propre au crachement 
de ne & pour arrêter celui qui 
coule du nez enle mettant dedans; 
l'herbe pilée & appliquée dans les 
lieux les plus fecrets des femmes 
& mife fur la partie, arrête leur 
flux immoderé ; elle eft excel- 
lente à faire entrer dans les on- 
ouens & baumes , car elle eft fort. 
confolidative & incarnative , fai-. 
fant réprendre les playes & ble: 
fures faites par des inftrumens trans: 
chants. 


ALI DULELP FE RTQU ILES 


ou Hipericum. 


( Ette plante eft fort connue, 
elle croît dans lieux cultivés &: 
fauvages; elle fleüritau mois de Juil-. 
let & Août. 

Elle réfoût & eftaperitive. Sagrai- 
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ne bue dans du vin eft bonne con- 
tre la pierre & les venins; elle eft 
fouveraine contre le crachement 
de fang , comme aufi à la fciati- 
que ; l'eau diftilée de toute la plan- 
 elt bonne contre Pépileplie & 
la paralyfie ; herbe verte pilée & 
mile fur les morfures de bêtes vé- 
nimeufes , les guérit ; fes fleurs 
font un baume & une huile excel- 
lente aux maladies des nerfs, étant 
bonne à toutes playes, à la soute, 
fciatique & aux douleurs des rhu- 
matifmes ; elle provoque les urines 
& les mois, & il ya peu de plan- 
tes qui ayent fes vertus. 


MP DL ET: 


E millet fe feme dans des ter- 
res grafles & humides ; Il a les 
_ feuilles comme le rofeau , fa tige 
eft haute de plus d'une coudée 
groffe comme le doigt, noüeufe &: 
velue ; fes racines font dures & é- 
 cartées , les épics partagés en plu- 
fieurs , qui {fe courbent contre ter- 
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re ; il eft un peu jaune , il s’en 
trouve auf du blanc. 

Le pain fait de millét nourrit 
moins que les autres ; étant cuit 
avec du lait, 1l reffere & cependant 
provoque l'urine ; on attribué à S. 
Ambroife une décoétion qui étant 
mêlée avec du vin blanc & buë 
chaude, guérit les fiévres & la pleu- 
refie par les fueurs. 


MONNOYERE ou HERBE 


a cent maladies. 


Ge une plante qui rampe par 
terre, fes tiges reflemblent à 
des joncs, d’où fortent des feuilles 
des deux côtés, depuis la racine 
jufqu’au fommet, qui font rondes 
& épaifles comme des piéces dé 
monnoye, d'oùuellé a pris fon nom. 

Elle naît fur le bord des foflez 
& dans les lieux humides,elle fleurit 
en May & garde fes fleurs toutl'Eté. 
- Etant donnée à boire en poudre 
avec de l’eau-ferrée, elle guérit les 
defcentes: des enfans , &buë dans 
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du vin elle guérit la diffenterie & 
Tous autres flux, elle fortifie les in- 
teflins & arrête le crachement de 
fang, elle eft bonne aux ulcéres 
des inteflins & à ceux du. poul- 
mon : Pherbe mife en emplètre fur 
les bleflures fraiches les guérit ; ce 
que fait aufli fon fuc auf bien 
que fa décottion. 


HEC ICE LD EE, 


_ À morelle vient contre les ter- 
riers & foflez & le long des 
eaux & lieux humides & maréca- 
geux. C’eft un folanum dormitif, 
c'eft pourquoy il faut bien pren- 
dre garde d’ufer de fes grains ; fon 
fuc cit rafraichiffant, & propre aux 
infamations & éréfipelles, aux 
_ playes & bleflures, c’eft une efpé- 
ce de baume, elle appaife les dou- 
leurs de tête aux phrénetiques en 
leurs pofant un bandeau rempli de 
cette plante recemment pilée fur 
le front. 
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ÎMORGELINE ox MOURON. 


O N connoit cette plante , ainfi 
# il feroit inutile de s’arrêter à 
la décrire, elle naît par-tout dans 
les champs & dans les bois, elle 
aime l’ombre ; elle fleurit au milieu 
de l'Eté & en Août. 

Elle rafraîchit fans refferrer, on 
én donne aux oyfeaux dans lenrs 
cages pour leurs faire revenir l’ape- 
uit, & aux enfans dans l’ardeur de 
leurs fiévres & pour les préferver de 
beaucoup d’accidens. L'Eau difti- 
lée eft bonne aux phtifiques ; enfin 
elle a toutes les vertus de la pa- 
rietaire. | 


MAO. US SC 


1: y en a de deux efpéces , la 
terreftre & l’arborée ; Pune & 
Pautre font bonnes en décottion 
pour les rétentions d'urine & dé- 

tacher 
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tacher la pierre des reins & de la 
veflie , étant cuite en eau, pilée 
& appliquée fur les playes & blef- 
fures en appaife les douleurs & l’in- 
flammation , elle eft bonne à calmer 
les douleurs de la goute , qui font 
caufées par des humeurs chaudes ; 
fi on en pend dans un tonneau de 
vin qui veut fe gâter , elle le re- 
met dans {on état de bonté ; celle 
qui vient fur les arbres, & qui eft 
odorante, eft bonne aux hydropi- 
ques, leur faifant vuider beaucoup 
d’eaux parla voye des urines, Le 
vin où l’on a infufée de la mouffe 
blanche fait profondement dormir, 
fa poudre arrête le fang , ce qu’on 
a appris des Ours, lefquels lorfqu’ils 
font bleflés arrêtent leur fang avec 
la moufle ; elle eft bonne aux def. 
centes de boyaux des enfans, & 
aux relächemens des ligamens de [a 
matrice, | 
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MOUTARDE. 


É plante eff fort connue; on 
la feme dans les champs & 
dans les jardins ; elle fleurit en 
Juin. 


La graine prife en breuvage eft 
bonne contre le venin des cham- 


pignons ; elle eff utile aux afthma- 
tiques, elle purge les flegmes & 
provoque l’urine & les mois; dé- 
trempée avec de leau elle enleve 
toutes les tâches de la peau; elle 
eft fort utile aux vieillards & pi- 
tuiteux en Hyver , elle eft fingu- 
hiérement propre au fcorbut ; ce qui 
eft très-éprouvé; elle eftbonneaux 
hydropiques ; appliquée avec du 
vinaigre elle fert de veflicatoire , 
étant fouveraine à la goute fciati- 
que en la pofant fur la hanche ou 
partie malade , ce vinaigre guerit 
_aufli les dartres , & les autres dif- 
formitez de la peau ;"pilée avec 
miel elle guérit la teigne ; la même 
appliquée avec du vinaigre guérit 


SS S 
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les morfures des animaux venimeux, 
mife parmi les viandes elle excite 
lapetit & eft bonne à l’eftomach, 
pour aider à la digeftion , on fait 
des pilules avec deux onces de 
moutarde pilée & demie once de 
canelle , & on les reduit-en pate 
avec du vinaigre , du fucre & du 
miel, dont on forme de petites pi- 
Jules, qu’on fait féchér au foleil ou 
au four, & quand on s'en veut fer- 
vir, on les détrempe avec du vi- 
naigre, & elles font agréables au 
goût & à l’eflomach ; elles font 
bonnes pour faire des faufles apé- 


_ tiflantes lorfque Ja moutarde n’eft 


plus de faifon. Ces pilules rédui- 
tes en fauflés font bonnes aux ef- 
tomachs froids & débiles, 


MUGUET ov LILIUM 


convallicum. 


I: vient de luy-même dans les 


bois & on en plante dans les jar- 

dins , il fleurit en May. Il à {es 

feuilles prefque comme Le plantin, 
1 
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un peu plus unies & plus minces, 
fes tiges font menuës, unies, fans 
feuilles, comme le jonc ; elles ont 
à leur fommet gnantité de petites 
fleurs blanches d’admirable odeur’, 
& qui ont aflez de reffemblance à 
celles du hyacinthe ; fes racines 
font molles , couvertes de quantité 
de filamens ou cheveux, qui n’ont 
ni côte ni bulbe, | 
Sa fenteur fortifie le cœur & la 
tête , & eft fort bonne à ceux qui 
tombent en défaillance ; c’eft un 
céphalique propre à l’épilepfe & 
aux convulfions ; fon fuc eft fingu- 
lier pourles inflammations des yeux, 
on l’ordonne encore à ceux qui 
font mordus des bêtes vénimeufes, 


PR T'HLE 


Et arbrifleau aime les pays 
chauds &. arrofés , 1l fleurit en 
Juillet ;il eft fort defficatif,fes feuil- 
les font longuettes & toujours 
vertes approçhant de celles du 
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grénadier, fes fleurs font petites; 
blanches & fort odoriférantes. 

On tire un fuc de fes feuilles & 
du fruit ; qui eft aftringent, pris 
par dedans ou mis à l'exterieur é- 
tant fore deflicatif, 1l eftbon à ceux 
qui crachent le fang & fait uriner; 
la décoûtion de fes feuilles noircit 
les cheveux. Le fruit mangé forti- 
fie merveilleufement bien le cœur; 
{on huile eft bonne aux contufone, 
On fait un bain avec {es rameaux 
excellent pour les membres rom- 
puës ou difloquez, ce bain fortifie 
beaucoup. 


N. 
NA REC ES STE: 


N connoit afflez cette plante ; 
O elle fe trouve ordinairement 
dans les jardins à fleurs, elle fleu-, 
rit au mois d'Avril. La racine eff 
defféchante & agglutinative ; étant 
mangce & buë elle fait vomir elle 


À 1j 
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confohde les playes étant appliquée 
deflus; elle convient aux defcen- 
tes de boyaux étant pilée & pofée 
fur lanneau avec une comprefle 
par-deflus, elle eft aufi bonne aux 
diflocations & aux fra@ures des OS 
elle a à-peu-près les vertus de la 
grande confoude,. 


NICOTIANE ou TABAC 


J' n’y a perfonne qui ne connoifle 
préfentement cette plante, & elle 
eft tellement en ufage qu’elle eft 
un des principaux revenu de nos 
Roys ; elle vient de l’'Amerique , & 
préfentement elle croît par toute 
l'Europe ; elle fe fême au mois 
d'Août & Septembre ; fes feuilles 
font réfolutives | déterfives & af 
tringentes, étant chaufée & appli- 
quée fur la tête , eiles guériflent . 
les maux de tête & toutes les 
fluxions qui procedent du froid. 
Leur décodion avec du miel eft 
bonne contre la toux. 
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NIELLE os POIRETIE. 


Ï L y en a de deux efpéces, la do- 
meltique & la fauvage. La pre- 
miere croît dans les jardins & l’au- 
tre dans les bleds , la domeftique 
fleurit en Juin & Juillet, & la fau- 
vage en Juillet & Août. : 
Celle des jardins eft une petite 
plante , qui a fes branches fort me- 
nuës , de la hauteur de deux pieds, 
elle a les feuilles petites, fembla- 
| blesà celles du feneçon, mais beau- 
coup plus menuës : au bout des 
branches elle porte des petits bou- 
tons ou têtes , comme celles du pa- 
vot , longuettes feparées au-dedans 
par des pellicules , où la femence 
eft enfermée, quieft noire, âcre & 
odorante. 
__ La nielle fauvage a la tige pref- 
_ que femblable à celle des jardins, 
aufli-bien que fes fleurs, & il n’y a 
d'autre difference finon qu’elle a Les 
feuilles plus découpées , plus me- 
X 1j 


248 NIE. ANiclle. 

nuës ; & un peu cheveluës. La 
graine de celle-ci ne fert à rien à 
parce qu'on prend celle des jardins 
qui eft la meilleure. 

La femence buë avec du vin 
guérit l’afthme, elle réfoût & chaffe 
les vents , provoque l'urine & les 
mois ; elle fait croître le lait aux 
femmes , fi elles en boivent pen- 
dant quelques jours ; cette graine 
bué avec du vin ou de l'eau ou ap 
pliquée fur le nombril , tuë les vers 
& les fait fortir du corps. 


NOMBRIL de VENUS. 


or plante croit fur & auprès 
des vieilles murailles & fur 
des pierres , elle Aeurit en Juin. 

H y en a de deux fortes, la pre- 
micre a les feuilles rondes, ayant 
un Creux au milieu comme descou- 
vercles de terre qu’on met fur les 
pots; du milieu des feuilles fortent 
de petites tiges ; qui portent le grai- 
ne, La racine eft ronde comme 
une olive. 
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… Le fuc du nombril de venus, et 
bon au feu Saint Antoine , aux é- 
crouelles & aux mules des talons. 
Ii eft bon à rafraîchir les ardeurs 
de Pefftomach ; fes feuilles & fa ra- 
cine mangées fervent à la pierre & 
font uriner ; on l’ordonne encore 
aux hydropiques avec du miel. 

La feconde efpéce du nombril 
de venus a les mêmes proprietés 
que la joubarbe. Elle eft bonne aux 
accidens des yeux, elle enleve les 
tayes &les inflammations de cette 
partie ; elle eft aufi bonne aux éré- 
fipelles, aux dartres & aux accidens 
de la peau; celle-ci croit parmi les 
rochers, dans les montagnes; elle 
| fleurit comme la premiere efpéce, 
au mois de Juin. 


NOIX-MUSCAT E. 


C Omme la Mufcate eff connue 
de tout le monde, pour ce qui 
eft du fruit, la defcription en fe- 
roitinutile. L'arbre eft prefque fem- 
blable à nos pêchers , excepté que 
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la feuille eft plus étroite & plus 
courte. Elle croît dans les Indes 
Orientales. | 
Elle eft aftringente ; elle rend 
lhaleine bonne; elle fortifie le foye 
& leflomach, & fert à la vüe ; elle 
provoque l'urine , arrête la diar- 
rhée , chafle les vents, & eft ad- 
mirable contre le mal de mere 3 
une noix-mufcate cuite avec fix 


onces de miel rofet, & deux d’eau: 


de-vie jufqu’à ce que l’eau foit con- 
Îommée , puis étant coulée , elle 
guérit le mal d’eftomach en en pre- 
nant à jeun trois ou quatre cuille- 
rées , fur-tout fi le mal vient de 
caufe froide. Cette compofñtion eft 
encore bonne à la diflenterie après 
avoir été purgé avec le catholicum 
Ou la rhubarbe. , 
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O. 
OEIL: -D;E | BIGE UF. 


él plante croit aux environs 
desChâteaux& dansles champs, 
elle fleurit en Mars & en Avril. 

Elle produit fes jettons foibles & 
tendres, fes feuilles font femblables 
au fenouil, fa fleur eft jaune & plus 
grande que celle de la camomille, 
& eft faite à la façon d’un oeil, d'où 
elle a pris {on nom. 

Les feuilles de cette plante font 
bonnes pour réfoudre les tumeurs 
froides & les fchirres, fa décottion 
guérit l’épanchement de bile , elle 
eft auffi bonne pour les écrouelles 
tant prifes en breuvage qu'appli- 
quée deflus. 
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CEIL DE Co Te; 


ou Mouron violet. 


(ue renance croît dans leschamps 
& dans les vicilles murailles, 
#leurit en Juillet & Août. Elleeft fem 
blable au lin, la différence des ef- 
péces vient de la couleur des fleurs ; 
car il y en à de plufeurs fortes, 
Mais qui Ont toutes à peu près les 
mêmes vertus. | | 
Cette herbe eff fi enriemie des 
fcorpions qu’en la voyant feule- 
ment 1ls demeurent tout afloupis. 
La fleur & le fruit enduits avec du 
miel & de l'huile rofat font bons 
aux fufocations de matrice, &-pour 
faire fortir les mois. Etant pilée 
avec du miel en forme de cataplà- 
me , elle eft excellente aux can- 
cers des mammelles ; &en y ajou- 
tant ün peu de lait, un jaune d’œuf 
frais & du fafran , c’eft un remede 
admirable contre les mammelles en- 
durcies par le lait engrumelé , ce 
catapläme enléve en peu de tems 
linfammation, Hi 
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OX PIMLMENT"S. 
dde plante eft trop connue 


_par-tout pour en faire la def- 
cription. Il croit par-tout & de 
difiérente couleur. 

Ceux qui ont une couleur pour- 
pre foncée font bons pour les maux 
de cœur & du cerveau ,; comme 
_ {ont les vertiges , l’épilepfie, &c, 
La conferve qu’on en fait fert con- 
tre les venins & contre celui de la 
pefte ; chaffe les vers qui font dans 
le corps ; l’eau diftillée de toute la 
plante ; & fur-tout des feuilles, a 
4 mêmes effets, pris à jeun elle 
empêche de s’enyvrer & de s’en- 
rhumer, Son firop eft excellent aux 
fyncopes , aux fiévres malignes, 
pourpreufes & peftilencieles ; à la 
petite vérole, à la rougeole & aux 
autres maladies épidémiques, 
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DERCACNIENLNE, 


[n Lle nait dans les lieux gras qui 
ne font pas cultivés ; elle fleu- 
rit prefque pendant tout l'Eté. Il 
y en a de deux fôrtes; la premiere 
a fes fcuilles femblables à la laitüe, 
pointues au fommet, velues, aprés 
& notratres ; ellés font en grand 
nombre dés la racine, étant éten- 
dues çà & là fur la terre ; la tige 
eit haute , chargée de fleurs rou- 
ges ; qui refflemblent à celles de Ja 
buglofe ; [a racine eft sroflé com- 
me le doigt, laquelle teint de rou- 
ge les mains de ceux qui la ma- 
ment en Eté. 

Elle à fa racine fort rafrafchif. 
fante & aftringente , un peu amé- 
re, incorporée avec de la cire & 
de huile eft bonne aux brûlures ; 
elle guérit les feux volages, le feu. 
Saint Antoine, les gratelles invé- 
térées ; appliquées par le bas elle 
attire l’enfant hors du ventre de la 
mere ; fa déco&ion eft bonne aux 
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maladies des reins & de la rate, 
& eft finguliere à la jaunifle. 


OT se Grrle Ni 


Ette plante naît le long des 
chemins & des colines & pref- 
que par-tout , il feurit à la fin de 
CEte.. | 
_ Ïl convient aux venins ; la tor- 
tué mordueé de la vipére fe guérit 
avec l’origan fauvage; il a les feuil- 
les prefque femblables à la marjo- 
laine , étant un peu velués, il a 
quantité de tiges aufli velués , fes 
fleurs font rouges , & quelquefois 
blanches ; fa racine n’eit pas pro- 
: fonde dans la terre. 

Sa graine &c fes fleurs font parti- 
culierement bonnes aux morfures 
des animaux venimeux. Les fleurs 
font bonnes à l’efltomach, ôtent le 
. mal de cœur & aiguifent l’apétit 
à & font fort utiles pour vaincre le 
venin des champignons, 


256 ORG. Orve. 


6 a à à Mel à 08 2 


| Ke aime un terroir gras & 
sec, le meilleur eff le plus blanc 
& le plus péfant. 

La tfanne d'orge eft de bonne 
nourriture , & eft propre dans les 
maladies aigues & bilieufe ; elle fait 
revenir le lait, fur-tout fi on y met 
un peu de fenouil : elle éft bonne 
pour les hétiques & les phtifiques, 
parce qu’elle nourrit & eft aifée à 
digérer , outre qu’elle n’eft point 
fi venteufe que quelques-uns ont 
penfé. Son pain eft différent, il 
eft péfant & engendre beaucoup 
de grofles humeurs, 


OUR EMESE: 
LS aimeleslieux bas &gras, 


la graine tombe à la fin d'Avril. 
Son écorce aufli-bien que fes feuil- 
les font aftringentes ; les feuilles pi- 
Les 
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lées & mêlées avec vinaigre font 
bonnes à la gratelle ; les rejettons 
qui fortent au pied coupés par mor- 
ceaux comme le chiendent , cuits 
en eau en forme de tifanne, fait un 
remede admirable pour faire uriner 
fur le champ ; la grofle écorce de 
lorme bûe dans du vin ou de l’eau 
au poid d’une once, purge les fleg- 
mes ; la fomentation faite avec la 
décoion des feuilles, de l'écorce 
ou de la racine de l’orme, fur les 
fractures , les a bien-tôt fait repren- 
dre. La liqueur qui fe trouve dans 
les veflies qui font fur les ormes, 
rend le vifage plus beau & plus 
net , & eft excellente aux playes & 
ulceres ; la décottion de fes feuil- 
les tendres & du menu, qui fe 
_ trouve avec fes premieres feuilles 
fait une excellente eau pour les 
brûlures , les éréfipelles & pour tou- 
tes les inflammations. 


Ë 
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ORPIN ou REPRISE. 


Ette herbe croît dans les terres 

cultivées, fur-tout dans les vi- 
gnes au Printems & fleurit fouvent 
en Août. 

Elle eft femblable au pourpier à 
l'égard de la tige & des feuilles, 
dans tous les nœuds elle a deux 
concavités, d’où fortent les feuil- 
les ; elle jette de fa racine fix ou 
fept tigeschargées de feuilles bleuä- 
tres, grofles, gluantes & charnues , 
fa fleur eft jaune & quelquefois 
blanche. 

Ses feuilles guériflent le mal St. 
Main ou gratelle blanche , mais il 
faut enfuite faire un liniment de 
farine d'orge mêlée avec du fain+ 
doux ; la racine broyée & mife fur 
les corps des pieds les guérit en peu 
de jours ; elle guérit auffi les hé- 
morrhoides en l’appliquant deflus ; 


1] y en a qui prétendent qu’en por- 


tant {eulement la racine de cette 
plante attachée à la chemife elle 
les guérit. | 
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GR AFAPEE: 


no croit par-tout le long des 
chemins, dans les bafles-cours 
_ des maifons , elle fleurit en Juin & 
Juillet , & fa graine eft mûre en 
Août. 

Ses feuilles, fa tige, fon fuc & 
fa graine réfoudent toutes fortes de 
duretés , les chancres, les apofté- 
mes , les écrouelles , les parotides 
& autres tumeurs de difficile réfo- 
lution; 1l les faut appliquer tiédes 
deux fois le jour en façon de ca- 
taplâme , les incorporant avec du 
vinaigre ; elles font bonnes aux 
ulcéres ambulans & pourris, corro- 
 fifs & chancreux ; fa décoion dans 

de bon vin eft bonne la colique, 
à la pierre & aux accidens de la 
veflie ; fon eau diftillée , bûe avec 
du fucre candy eft bonne à la toux 
invéterée, pour les vers & les vents; 
cette eau fans fucre én y incorpo= 
rant un peu de fel de Saturne eft 
un remede admirable pour les ul: 
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céres fales , les cancers & fiftules, 
à la goute , à Penflure des pieds ; 
elle guérit le polipe du nez & ar- 
rête le fang qui en découle avec 
trop d’abondance, étant appliquée 
avec un linge imbibé de cette eau. 
La graine bouillie dans de gros vin 
de teinture , le pañler & y mettre 
un peu de fucre , eft un remede 
certain pour ceux qui piflent au. 
Ht & ne peuvent retenir leurs uri- 
nes , & pour les cours de ventre 
invéterés ; la fleur de l’ortie blan- 
che en poudre & mêlée avec au- 
tant d’ambre jaune donnée au poid 
d'un gros tous les matins guéritles 
fleurs blanches. 


OR Ar UNE 


, 

% L y cena de deux efpéces, celles 

des jardins a les feuilles comme 
le marrube , quoique plus grandes 
& plus odoriférantes. Sa tige eft 
quarrée, haute d’une coudée , au- 
tour de laquelle il y a une fisure 
de gouffes qui pendent contre ter 
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re, & enferment une graine noire 
& longuette : Ses fleurs font pur- 
ter , qui viennent le long de 
a tige , par égalles parties & in- 
tervale ; elles laiffent les goufles 
dont nous avons parlés. 

La feconde efpece qu’on nom- 
me toute - bonne croît dans les 
lieux fecs & incultes & dans les 
murailles ; on en féme aufli dans les 
jardins, elle fleurit en Juin & Juillet. . 

Elle réfout, fubtilife & attire; le 
vin dans lequel elle a bouilli ré- 
chauffe l’eftomach refroidi , con- 
fume les flegmes & eft bon aux 
femmes ftériles & à celles qui ont 
leurs mois blancs ; le trop grand 
ufage de ce vin cependant fait mal 
à la tète; la poudre des feuilles 
prife par le nez fait éternuer & pur- 
ge le cerveau. On met un grain de 
fa graine dans l'œil qwelle éclair- 
cit s'il y a quelques nuages où ot- 
dures. 

Il y a auffi lorvale ou hormi- 
num filveftre , qui eft fauvage , qui 
produit {es feuilles comme la fau- 
ge : il vient par les campagnés, 
les prez, & le long des chemins, 
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il fleurit en Juillet & Août. 

Sa fleur eft comme celle de Ia 
fauge ; il a plus de force que celui 
des jardins, & outre Les vertus du 
précedent qu'il poflede beaucoup 
plus éminemment; la décottion far- 
te dans de l’eau , provoque les mois 
& l’arriere-faix des femmes qui en: 
reçoivent la vapeur chaude dans 
une chaife perfée ; {es feuilles font 
bonnes aux écroüélles , & à toutes. 
ulcéres fales & de difficile puéri- 
{on ; une tifanne faite de fes feuil- 
les avec la racine de buits , d'efqui- 
ne, & de gayac, eft un fouverain 
remede pour purifier le fang, tant 
pour les maladies véneriennes que 
pour plufieurs autres caufées par 
une corruption des humeurs & du 
fang. 


OUNSULE CTDIRNEIR 


{l L y a plufcurs fortes d'Ofeille: 
4 la grande, la petite, la ronde & 
la longue. Elles ont toutes à peu- 
près les mêmes proprictés ; elle 
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croît d'elle-même dans les prez, & 
on la féme dans tous les jardins 3 
elle feurit en Juin & Juillet. 
Elle eft apéritive & fert à la di- 
_geftion , elle arrête la foif, excite 
F apetit & modére la bile , c’eit 
- pourquoi on en ufe dans les fié- 
vres ardentes & dans les peftilen- 
cielles ; elle arrête le vomiffement, 
réjouitle cœur & rafraichit la male 
_ du fang & le purifie ; cuite & ap- 
liquée avec du faffran & huile rofat,. 
elle réfoût les apoftèmes & les abf- 
cès & tumeurs tufeufes & endur- 
cies. Sa graine prife en vin eftbonne 
. à la diflenterie & à la colique coe- 
. liaque ; elle réfoût les écrouelles 
étant cuiteavec fain-doux & fafran, 
ainfi que les ulcéres fales qu'elle 
_ nettoye; fon frop eft bon dans la 
petite vérole & dans la rougeole , 
le pourpre, & dans toutes les ma- 
_ Jadies où il y a du venin, il réfifte 
à la corruption & à la malignité 
des humeurs , c’eft un grand cor- 
? dial, & qui calme la trop grande 
chaleur interne ; il défaltére à mer- 
veilles, | 


P. 
PAIN DE POURCE AU. 
C Ette plante croit dans les bois 
# 


&{e plaît dans les lieux om- 
brageux, 1l perd fes feuilles au mois 
d'Août, & poule fes fleurs en Sep- 
tembre. | 

Il y en a de plufieurs efpéces; 
qui ne different nullement en pro- 
prietés ; le grand a les feuilles plus 
grandes que le lierre , rougeatres 
avec quantité de taches deflus, & 
blanchâtres au-deflous : fa tige eft 
longue de quatre doigts fans aucu- 
ne feuille,fur laquelle font des fleurs 
rouges qui ont la forme de violet- 
te , d’odeur agréable. 

Il eft abflerff , incifif, apéritif, 
digeftif & attra@if, la racine a quel- 
que chofe de venimeux, on s’en 
fert pourtant en medecine, il purge 
fortement, mais on le corrige avec 
l’hydromel ou oximel, on en donne 
un fcrupule dans de l’eau miellée à 

| ceux 
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ceux qui ont la jauniffle, ce qui les 
- fait feulement fuer, diffipant les hu- 
- meurs vifqueufes qui fomentent 
- cette maladie , defopiilant le foye 
. & la rate ; 1l eft bon à la colique & 
à l’hydropifie ; Le fuc dela racine tiré 
parle nez eft bon contre la migrai- 
ne & les maux de tête invétérés, & 
fur-tout aux céphalalpies & mala- 
. dies du cerveau procedentes de cau« 
. fesfroides, comme épilepfie, appos 
plexie, paralifie & les goutes froi- 
des & rhumatifmes, 


PALMA CHRIST, 


Ï L yen a de deux fortes, mâle & 
femelle. Le mâle a les feuilles 
comme le lys , liffées & mouche- 

_ tées detachesnoires ; la tige eft ron- 
e & unie, fes fleurs font lOULES 3 
tirant fur le blanc , fentant affez- 
bon, venant en forme d’épy. Elle 
a deux racines qui fe divifent com- 
me les deux doigts de la main; d’où 
elle tient fon nom de palma ; la f{e- 
conde efpéce a fes feuilles comme 

Tom, II, 2, 
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le fafran, elle a fa tige unie de læ 
kauteur d’une palme , la fleur ref-- 
femble au pafle-velours, & eft fortt 
odoriferante. 

Elles naïflent l'une & l’autre danss 
les prez, & quelquefois dans les col-- 
lines au bas des montagnes expo 
fées à l'ombre ; elle fleurit en May 
& Juin. 

La racine en poudre prife en vim 
fait vomir, & eft fouveraine à Im 
fiévre fur-tout à la tierce, un demii 
fcrupule c’eft-à-dire douze grainss 
fufhient pour une perfonne d’une 
moyenne complexion , 1} faut lai 
prendre avant l’accès de la fiévre ,, 
& fe promener une bonne heure 5; 
fes grains purgent fortement part 
haut & par bas , c'eft un médica-: 
ment extrêmement violené. | 


P ALMIER. 


Le palmier eft un grand arbre: 
qui eft toujours verd ; il porte: 
pour fruitles dattes , ce fruit étant: 
frais reflerre plus qu’étant gardé ;, 


& 
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elles font mal àla tête & enyvrent; 


l'ufage des dattes fêches eft bon à 
“ ceux qui crachent le fang, à la dif. 


4 Corps. 


fenterie & au vomifiement. Le dia- 
phoœænicum qu'on fait avec les dat- 
tes , purge les flegmes & la bile 
jaune. Les noyaux de datte font 
aftringents & ferment les pores du 


PA. NT du h à 


OZ connoït affez cette plante 
\/ fans en faire la defcription , 
11 croît dans tous les jardins , ily 
en a de plufieurs efpéces, tant do: 
meftiques que fauvages ; celui que 
Von cultive a beaucoup de vertus, 
mais le champêtre en a infiniment 
plus , le cultivé fe mange en pota- 
ge &eft bon à l’eflomach & à la 
poitrine, ileftchaud, aidant beau 
coup à la digeftion; mais celui que 
lon nomme afclepias & qui croît 
fur les cotteaux & lieux rudes & 


 pierreux , eft bon aux maladies lon- 


gues & chroniques, & dontles cau- 
VAE) SE 
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fes font extrêmement cachées ou 
inconnuës, il eft fudorifique , ilre- 
nouvelle le fang & toute l’habitu- 
de du corps ; il eft admirablé con- 
tre les venins & contre la morfure 
des animaux venimeux ; toute fa 
plante pilée & mife crue fur les 
vieux ulceres les guérit comme mi- 
raculeufement;elle eftimmanquable 
dans la pleurefie & fuxion de poi- 
trine, dans les attaques d’appople- 
xie & paralyfie , pourvû qu'on ait 
eù le {oin d’en prévenir les plus 
grands accidens ; par lufage de 
cette admirable racine , deux grés 
en poudre dans du vin, font fuer 
fans violence & fans affoiblir, ne 
faifant fortir que les mauvaifes hu- 
meurs du corps ; elle eft excellente 
à inferer dans la thériaque ou dans 
les opiates contre les potfons & 
venins | 

Celic-ci &'toutes les autres ef- 
péces champêtres ont des vertus ad- 
mirables , la paftenade des prez en 
eft une efpéce, qui a prefque les 
mêmes qualités que lafclepias ; 

Cette plante jette une tige grêle 
de la hauteur d’une coudée , qui 
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eff garnie & environnée de feuilles 
qui commencent dès-le-pied par de 
petites branches extrêmement gar- 
nies , oppolées les unes aux autres 
jufqu’à leur extrèmités , & leparées 
par des filamens comme des che- 
veux, comme le fenouil ; un peu 
plusgrandes & veluës& fortodoran- 
tes ; au bout de fa tige elle produit 
un bouquet qui porte fa fleur jau- 
ne & fentant fort bon, fa racine eft 
petite & déliée. 

Elle eft fi excellente qu’elle eft pro- 
pre à toutes fortes demaladies,onla 
donne dans du vin ou Peau defca- 
bieufe ou chardon beni pour la pleu- 
refie , la petite verole qu’elle avance 
& fait fortir à merveille, confer= 
vantle cœur & les parties nobles; 
elle eft aufi admirable entout autre 
cas où il y a maliguté; elle excelle 
dans la rétention d'urine & des 
mois , & fait accoucher heureufc- 
ment les femmes, fortifiantla mere 
& l'enfant, elle diminue & fouvent 
les garantit des tranchées aufquel- 
les elles font fujettes après leurs 
couches ; en un mot, c’eft une 


plante qui n’a pas fa femblable pour 
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fes rares vertus, c’eft ce qui m'a 
fait étendre à la décrire le plus 
clairement & intelligiblement qu’il 
m'a été poflible. 


# 
ns CCE AE 


PANICAU ou CHARDON 


a cent têtes. 


E panicau ou eringium eft une 
plante épineufe , fes feuilles 
font larges & äpres vers les bords 
& ont un goût aromatique ; quand 
elles font tendres elles font bon- 
nes à manger confites en fel ; mais 
venant à croitre elles deviennent 
plus dures & fort piquantes au haut 
des tiges , au fommet defquelles il 
a plufieurs têtes rondes comme une 
boule environnée d’épines, dures, 
fortes & rangées en forme d’étoiles, 
dont les unes font vertes, les au- 
trés blanches, & quelquesfois elles 
font bleues. x 
Il croît ès lieux äpres, il Aeurit 
en Juin & Juillet. 
Sa racine échauffe, bûe avec du 
vin elle provoque l'urine & les 


\ 
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mois & chafle les vents ; elle eft 
bonne contre Le poifon & les mor- 
fures des bêtes venimeufes , aux 
maladies du foye, om en prend le 
poid d’une dragme. Elle fat fuer , 
fon eau diftillée a à peu-près les 
mêmes vertus que celles du char- 
don-beni. 


PARELLE ou PATIENCE. 


Rs plante eft fi connue qu'il 
feroit inutile d’en faire la def- 
cription , elle fe trouve par-tout 
dans les jardins, dans les chemins 
& liéux humides. Elle fleurit en 
Jüin & donne fa graine en Automne. 
- L'eau diftillée de fes racines eft 
bonne contre les dartres, éleveures 
de la peau, la gratelle & pour ôter 
toutes les taches du vifage ; fa dé- 
cottion dans du vin prife pendant 
quelques jours eftun remedefouve- 
rain contre la jaunifle ; on en fait 
une pommade avec l’écorce de fa 
racine que- lon pilé bien fin & que 
lon incorpore avec du beure frais, 
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on s’en frote tout le corps pendant 
tois ou quatre jours & on eft fû- 
rement guéri de quelque efpéce de 
gale que ce puiffe être. Il eftpour- 
tant bon de fe purger avant & aprés 
pour ne pas être expolés à aucunes 
fuites fàcheufes. | 


PEAR LE T, ATIRTE. 


ee plante eft trop connue 
/pour en faire la defcription, elle 
croit par tout dans les murailles & 
mafures , elle fleurit en Juillet. 
Elle eft abfterfive , abftringente 
& répercuflive , un peu froide & 
 féche ; étant fraîche & à demi pi- 
lée & appliquée fur une bleflure 
nouvelle la guérit fans qu’il foit. 
befoin d'autre chofe , & eft bonne 
aux inflammations ; fa décodtion 
prife en breuvage guérit fur l'heure 
la rétention d'urine ; fon jus pris 
au poids de trois onces avec deux | 
gros, d'ambre jaune eft un fouve- 
rain remede & très-expérimenté à 
la gonorrhée & à la toux; fon jus 


Pasdane. PAS. CE 


ou fa déco@ion dans du vin appai- 


fe la douleur des dents en s’en la- 
vant la bouche , & remet la luette 
& réprime fon inflammation auff- 
bien que celle du gofier ; on s’en 
{ert'en lavement aux coliques rei- 
nalles ou néphrétiques ; pour pro- 
voquer lurine , & pour la même 
chofe on l’applique fur le bas ven- 
tre après l'avoir fait frire dans une 
poële ; elle eft bonne aux ulcéres 
& cancers malins, & à toutes playes 
des jambes qui s'étendent en rond, 


BA S-D'AS NE. 


E Pas- d'âne croît dans les en- 

droits aquatiques & maréca- 
geux , il poulle fa tige fans feuil- 
les en Mars & Avril , fur laquelle 
eft la fleur jaune ; après - quoi for- 
tent les feuilles de la racine ; & la 
tige alors & les fleurs périffent. Ses 
feuilles refflemblent à un pied-d’äne 
ou cheval, d’où cette plante em- 
prunte fon nom ; elles font blan- 
ches deflous & vertes defflus & lar- 
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ges à peu-près comme la main, 
Ses fleurs font bonnes à la toux, 
aux phufiques, éthiques & à toutes 
autres maladies de la poitrine, mais 
particuliérement aux toux invéte- 
rées , ainff que fon nom l'indique 
par le mot Tuffilaso ; fa poudre 
mêlée dans la bouillie faite de lait 
% orge, au poid de deux gros pour 
une moyenne bouillie eft un reme- 
de admirable aux poulmoniques & 
affhmatiques. L'eau. de *tuflilage 
bûe adoucit les inflammations du 
foye , du poulmon & de Pefto- 
mach ; elle eft aufli bonne aux ul- 
céres enflammées & aux éréfipel- 
les. Le parfum de fa racine en fu- 
migation , eft un remede falutaire 
pour les vieilles toux , & pour les 
afthmatiques. 


PENSFE, 4 HERBE 
$ de la Trinité. 
+ 
pi Es #Penfées font fort connues, 
on les cultive dans Jës jardins 
parce qu’elles font plaifantes à la 


s 
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 vüe , refflemblent aux violettes: 


mais elles n’ont point d'odeur ; elle 
fleurit en Avril & dure tout l’Eté. 

Cette plante eft chaude & féche 
médiocrement ; elle eft bonne aux 
afthmatiques , aux inflammations 
du poulmon & aux defcentes de 
boyaux. 


PERCEPIERRE. 


Es Perce-pierre croît dans les 
rochers & parmi les murailles 
humides , on la féme même dans 
les jardins & elle fait le délice & 
l’'orñement des falades; cuite en vin 
elle chaffe la fiévre, fait uriner & 


: brife la pierre, elle appaife le ho- 


quet ; il y en a de plufieurs efpeces 
& qui ont différens noms, on les 
trouvera chacune dans leur rang, 


où il fera fait mention que c’eft une 


efpece de perce-pierre ou faxifrage, 


elles ont prefque toutes mêmes 
vertus , les unes ont des proprietés 
un peu plus connues que les au- 
tres, il en fera marqué une diffé- 
rence fort exacte dans ce Livre. 
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SAR CEE A RMTMOLQL EE: 
ou Perfohata. 


GE plante naît dans les bleds 
-& prairies ; elle fleurit en Juin. 
Ses feuilles font prefque rondes 
quoique pointues à leur fommet 
comme. celles des pois, elles ont: 
des veines aflez grofles depuis le 
pied jufqu’au bord : il femble qu'el- 
le foit percée par les tuges & par 
les branches, & c’eft ce qui lui a 
donné le nom de Perfoliata. Satige 
eft menue , unie, ronde & chargée 
de branches, elle n’a qu’une raci- . 
ne affez barbue, ; 

Sa déco@ion dans du vin bûe 
eit bonne aux ruptures ou defcen- 
tes de boyaux ; elle eft fouveraine 
aux écrouclles étant mife deflus & 
en changeant fouvent. L’eau diftil. 
lée aufi-bien que l'herbe pilée ap- 

aife toutes fortes d'infammations. 
A re avec farine & vin & 
pofée fur le nombril des enfans , 
qui fort à force de erier , leur re- 
met & les guérit parfaitement, 
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PERSICAIRE ou CURAGE, 


es plante vient auprès des 
eaux dormantes ou qui ne cou- 
rent pas beaucoup , elle fleurit en 
Juillet & Août. 

Paracelfe a fait un Livre tout en- 
tier des vertus de cette plante, dont 
il dit des merveilles ; pour moi je 
{çai par expérience qu'elle eft fort 
réfolutive, étant mife fur les con- 
tufions étant fraîchement pilée elle 
les guérit en vingt-quatre heures; 
elle réfout de même les duretés 
{chirreufes , les glandes fcrophuleu- 
fes & écrouellées ; plufieurs l’appli 
quent à la goute froide; elle réfout 
au{fi les enflures & efface les meur- 
triflures ; cuite en beurre & mife 
fur le ventre des hydropiques elle 
defenfle , mais il la faut entretenir 
toujours chaudement; il y a le pe- 
tit curage qui outre les vertus du 
précedent qu'il poffede , en a en- 
core de plus grandes, étant plus 
incifif & réfolutif; fa graine pilée 
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aufli-bien que lherbe & : féchée 
tient lieu de poivre dans les vian- 
des; elle nettoye les ulceres de dif- 
ficile guérilon ; elle convient aux 
hommes & aux animaux pour les 
bleflures. Son herbe mife par terre 
dans les appartemens fait mourir 
les puces & les mouches. 


Lg 
CREER PE PER EE SERRE EE A TS 


ESS CAES à ARR EE LES E 


yale fauvage & le cultivé,le fau- 
vage eft fort cordial,fon jus rompt 
Ja pierre & purge le foye,larate & les 
reins des glaires & desflegmes qui ÿ 
féjournent, & fait fortir la gravelle, 
Sa graine aiguife la veue & fait venir 
les mois aux femmes, Le cultivé ap- 
paife & modere les chaleurs de 
Peftomach & réfout par applicas 
tion , les duretés des mamelles cau- 
fées par le lait qui y eft refté en- 
grumellé ; mangé crut ou cuit 1l 
provoque l'urine. La décottion de 
Pherbe ou fa racine fert de con- 
tre-poifon parce qu’elle fait vomir ; 
elle refferre néanmoins le ventre, 


ÿ 
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fa graine fait beaucoup uriner, on 
la pile & on en donne demi pros 
à jeun dans un verre d’eau diftil- 
lée de pariétaire , ou dans un verre 
de vin blanc ; pilé & cuit en vin 
avec farine d'orge, il eft fouverain 
aux enflures des tefticules & du 
fcrotum. Cuit dans du vinaigre & 
appliqué chaud fur les contufions 
& meurtriflures , il les guérit en 
peu de tems fans qu'il y paroïffe 
aucunement : le firop fait de fon 
jus eft bon à la poitrine, à la toux 
invéterée , à l’afthme , & aux pleu- 
refies faufles ou vrayes & à la flu- 
xion de poitrine , il fait fuer gué- 
riflant & diflolvant le fang coa- 
gulé fous la plevre ou mufcles in- 
tercoftaux. 

Îl y a encore un certain perfil 
des marais qui eft à-peu-près fem- 
blable en propriétés , il eft cepen- 
dant plus temperé en chaleur ; il 
eft excellent aux playes malignes, 
envénimées & qui réfiftent aux re- 
medes vulgaires, c’eft le Roy des 
végétaux pour les vieux ulceres 
chancreux & corrofifs des jam- 
bes qu'on appelle loups ; il les gué. 
Tit à merveille, j 


280 PER. Pa 


PEUR ONCE 


‘Ces plante croit dans un ter- 
 roir gras & auprès des hayes 
&.foflez & fleurit en Mars & 
Avril 

Elle produit des farmens menus 
de la groffeur d’un jonc, de la 
couleur & figure du laurier , mais 
plus petits & couchés fur la ter- 
re , aux pieds defquels naïflent 
au commencement du Printemps 
des fleurs bleuës & agréables , qui 
ont cinq feuilles égales, enfermées 
comme un vafe verd, elle n’eft ja- 
mais fans feuilles. 

Elle eff aftringente & extrème- 
ment amere : la décottion des feuil- 
les & de la tige faite dans du vin 
étant buë arrête la diflenterie & 
autres flux ; mâchées elles appai- 
fent les douleurs des dents : fon 
herbe mife dans un tonneau quel- 
ques JOUrS ; clarifie le vin troublé; 
& étant attachées aux cuifles de la 
fomme , elle arrête les mois. Pilées 

& 
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& cuites en vin elles font bonnes 
aux playes & bleflures.. me 


PIED D'ALOUETTE. 


ŒS plante croît parmy les 
bleds & dans les jardins, & 
fleurit en Juin & Juillet ; elle pro- 
duit une tige de laquelle fortent 
plufieurs branches menuës, longues 
& comparties comme celles de la 
nelle fauvage ; fes fleurs {ont lon- 
gues, purpurines tirant fur le vio- 
let ,; comme la violette de Mars : 
elles produifent d’un côté une cor- 
ne qui récourbe en-deflus ; elle 
porte fa graine en petites goufles, 
femblable à celle de la nielle. 

L'eau diftillée de fes fleurs ef 
cftimée finguliere pour, ôter les 
nuages des yeux , prife en breuvage 
ou appliquée , elle appaife toutes 
inflammations intérieures & ExtÉ- 
rieures. 


VE 
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Ette plante naît dans les lieux 
LL humides , elle fleurit en Avril 
jufqu’en Juin. elle eft ulcerative ; 
mais avec le mielincorporé en forme 
d’onguent, elle eft fort bonne aux 
écrouelles, &aux vieuxulcéres qui 
font remplis de mauvaife chair. 


PILOSELLE ou OREILLE 
de Rat. 


Hi croît fur les cotteaux en 
lieux maigres & feurit en May 
& luin. Elle fe.traîne par terre & 
produit des feuilles en étoiles , 
longuettes & couvertes de poil 
blanc. Les tiges qui rampént font 
femblables à de petites cordes, é- 
tant rondes , veluës , & jettent 
d’autres racines d’où naiflent de 
nouvelles branches, comme au 
chiendent ou gramen. $es fleurs 
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font jaunes & entourées de peti- 
tes feuilles. à 

Elle eft admirable à la diffente- 
rie & diarrhée ,+ & à fermer les 
playes & bleflures en Pappliquant 
deflus ; elle eft aufli bonne aux 
ruptures ou defcentes de boyaux, 
& aux vomiflemens colériques. 
Son herbe cuite en vin & buë pen- 
dant dix ou douze jours , un verre 
le matin à jeun & Pautre le foir 
guérit les defcentes de boyaux & 
Ja jaunifle ; on met deux poignées 
de cette herbe pour une pinte de 
vin reduite à trois demi feptiers , 
On y peut mettre un peu de fucre, 
ou du miel ; appliquée fur Les he- 
morrhoïdes qui ont befoin d être 


defféchées , elle les guérit ; elle eft 


bonne au crachement de fang ,fur- 
_ tout fon eau diftillée mêlée avec 
un peu de fucre candy fori eau 
ou fuc pris avec dix grains de fel 
de tartre vitriolé guérit la fiévre 
quarte. La poudre de fa racine 
prife dans du vin au poid d’un gros 
oir & matin pendant quelques jours 
guérit infaillhiblement les Éetéhie 
A a 1 


/ 


& 
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EU plante eft fort connue, il 
y en a de deux fortes , la gran- 
de & la petite. La grande croît 
dans les prez fecs & dans les vi- 
gnes, & fleurit en Juin & fort fou- . 
vent en Août. La feconde & plus 
petite efpéce croit dans les champs 
&% dans les jardins où on la cultive 
pour les falades, elle fleurit en Au- 
tomne. | 

La premiere efpéce eft bonne 
aux douleurs de la veflie & des 
reins caufées par la gravelle ou la 
pierre ; elle décharge les reins des ! 
limons & fables & poufñle l'urine 
retenue : le jus de fa racine bû eft 
fingukerepent bon contre tous poi- 
fons & morfures des bêtes veni- 
meules , & on l’eftime excellente 
contre la pefte. | 

L'autre efpéce a un goût aftrin- 
gent & eft pateufe à la bouche , 
elle arrête les mois trop violens., 
& toute diffenterie & flux de ven- 
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tre ; Elleeft fouveraine aux vomifle- 
mens Caufés par l’abondance de 
bile : Pherbe eft bonne à guérir les 
playes & ulcéres malins ; elle eft 
{ouveraine aux playes de la tête & 
pour les cancers ; elle eft aufli bon- 
ne aux fievres peltilencielles & con- 
tagieufes. La pimprenelle infufée 
dans le vin blanc, & ce vin donné 
à boire à une femme affligée d’un 
cancer au fein, adoucit beaucoup 
fes douleurs , & fouvent contribue 
à fa"guérifon , parce que cette plan 
te enleve les acides de la mafle du 
fang , & les fels corrofifs qui cau- 
fent ce cruel mal. 


IPRPREIT DRE 


| C Ette plante fe trouve dans les 
jardins cultivés & fleurit de- 

puis May jufqu’a la fin de l'Eté que 
fa graine eft meure. 
Sa racine prife au poids de dou- 
ze grains dans l’hydromel ou oxi- 
Lo pendant plufieurs matins de 
fuite , fur-tout les derniers jours de 
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la Lune & les premiers de la nou- 
velle ; eft un fouverain remede con- 
tre le haut- mal, l’appoplexie , pa- 
ralyfie & autres maladies foporeu- 
fes invéterées du cerveau, prove- 
nant de caufe froide ; étant machée 
elle attire une grande quantité de 
pituite & de flegme du cerveau; 
elle appaife les douleurs des dents 
étant cuite en vinaigre en s'en la- 
vant la bouche. 


Bus FRERES LL ENEE 
E.: pirole croît ès eux ombra- 
£ 


eux & dans les bois, elle fleu- 

rit en Juin & Juillet ; la tige eft 
haute d'environ un pied, ronde , 
mince , & a les feuilles comme le 
poirier, un peu rondes & plus pe- 
tites , d’où elle a pris fon nom: 
Elles font toujours fermes & ver- 
tes. Elle a des fleurs par égale par-. 
tie, faites en étoilles , ayant au mi- 
lieu des filamens comme les rofes. 
Elle a la vertu de reflerrer”, fé- 
cher & fermer.: c’eft pour cela 


Piffaches. PTS: 287 


qu'on s’en fert dans les bleffures. Le 
fuc incorporé dans les onguents, 
guérit les bleffures fraîches ; la dé- 
cottion faite dans du vin étant bue 
guérit parfaitement bien les blef- 
fures de chutte, & celles qui font 
au-dedans du corps. Elle eft fort 
propre aux defcentes de boyaux. 


BEST AGE $: 
Es piftaches {ont chaudes & 


ss féches & apéritives ; les meil- 
leures viennent d'Arabie & de Sirie, 
il s’en trouve aujourd'hui à Naples 
& à Venife ; elles font bonnes à l’ef- 
tomach & reftaurent le: cœur , elles 
ont un peu d’amertume , elles for- 
tifient l’eftomach & M bouche ; 
elles divifent les humeurs groffie- 
res & terreftres & font bonnes au 
foye, à la rate, aux poulmons & 
aux reins; elles puriñient le fang 
& la lymphe & donne de lapétit ; 
on les met dans des reftaurans 
pour fortifier les malades ou con- 
valefcens. | 
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Pi TV 103 NE 


L y a deux fortes de pivoyne, 

le male & la femelle ; le male eft 
plus rare que la femelle , on en trou- 
ve dans les campagnes en des lieux 
pierreux , il fleurit en May & don- 
ne fa femence en Juin. 

Il a à peu-prés les mêmes ver-. 
tus que la femelle ; fa racine eft 
fort eficace contre les venins ; en 
le pendant au col des enfans elle 
les préferve de Pépilepfie : les grains 
de la pivoyne douze ou quinze font 
bons contre la fuffocation de ma- 
trice pris dans de l’eau matricaire. 

Les colliers faits des grains de 
la pivoyne*male & marine empé- 
chent les convulfions des enfans 
caufées par la fortie de leurs dents 
ou par les vers, & leur fait percer 
leurs dents avec moins de peine ; 
elle les garantit aufli des convul- 
fions épileptiques , un morceau de 
fa racine pendu au col & tombant 


fur le cœur en. fait autant. 
PLANTIN, 
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Ps oi RAM Hs, 


J L y a de | plufieurs efpéces de 


plantin, il y ale grand, le petit, 
le long & plufieurs autres efpéces, 
mais tous ont prefque les mêmes 
propriétés. 

Ïl naît dans Les lieux humides & 
prefque par-tout , dans les cours ; 
jardins , & dans les chemins , il 
fleurit en Juin & Juillet, & fa {e- 
mence n'eft meure qu’à la fin du 
mois d'Août , & quelquefois mé- 
me en Septembre. 

Le grand eft meilleur que les 
autres, Ses feuilles font bonnes 
contre les ulceres , & cicatrifent 
celles qui font vieillies: fon jus 
-€ft bon aux inflammations , aux 
taches rouges de la peau & pour 
calmer le feu des hémorrhoïdes & 
des darties. Son fuc guérrit le Aux 
de fang, & ceux qui ont un abfcès 
aux poulmons & qui crachent le 
fang ou quile piflent, Un verre de 
cette eau guérit Ja fiévre tierce 

Tom, IL 
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étant pris avant l'accès , & quatre 
verres guériflent la quarte; & en 
bûvant pendant quarante jours de 
fuite quatre onces par jour avec un 
demi gros de fel de tartre vitriolé , 
elle guérit toutes hydropilies ; elle 
eft bonne auffi à la toux féche, au 
mal-caduc , &c. 

Son eau n’a pas fa pareille pour 
enlever l’'inflammation des yeux , 
& pour les érefipelles étant mêlée 
avec un peu de vinaigre rofat. 


PTE NET Ne KE ie DR TE 7 TRIAGET RTS 


POIVRE-D'INDE. 


GES feuilles font plus grandes que | 
celles du folanum, fa tige eft 
haute d’une coudée , ayant plu- 
fieurs branches vertes & nouées ; 
{es fleurs font blanches ; d’où fort 
un fruit fait comme une graine; il 
eft d'abord vert, enfuite il devient 
rouge & luifant comme du corail , 
& FD ucne au goût qu'il furpaile 
routes fortes de poivres. Dans ces 
cornets eft enfermée fa graine qui 
eft petite, blanchätre & de même 
goût. 
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On en trouve prefque dans tous 
les jardins des curieux, il meurit 
en Septembre. Il eft fort mordi- 
cant &.cauftique , on s’en fert dans 
l'affaifonnement des viandes à cau- 
fe qu'il eft de meilleur goût que le 
poivre commun ; & pour le rendre 
plus agréable , on pile les cornets 
avec fa graine qu’on incorpore avec 
de la pate & on en fait des bifcuits. 
Ce poivre fortifie l’eflomach s 
chaffe les vents, il eft bon à la poi= 
trine & à ceux qui font froids ; il 
engendre beaucoup de femence & 
excite à luxure, Il aide beaucoup 
à la digeftion ; on pourroit en coim- 
poler un opiate fort digeftive avec 
le miel; & une eau-de-vie ou rata- 
fia avec la canelle, l’hidropiper qui 
eft le poivre dont nous venons de 
parler , le macis, Panis , la corran- 
dre & la racine d’angélique confi- 
te, un peu d’écorce de citron confi- 
te aufli, je penfe que cela feroit 
une bonne liqueur digeftive , en y 
ajoutant du fucre à difcrétion ;une 
cuillerée de cette liqueur après Le 
repas aideroit à la digeftion & pro= 
Yoqueroit au fommeil, | 

Bbij 
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PO EL, 15 PO DAE, 

| Le Polipode a fes feuilles com- 
yme le céterac, eroît fur les prer- 

res chargées de moufle & aux vieux 
troncs des arbres, il ne fleurit point 
& ne porte ‘point de graine , 1l gar- 
de fes feuilles Eté & Hyver, & il 
en produit de nouvelles en Avril. 
Celui qui vient fur les arbres eft 
le meilleur, & particulierement fur 
les chênes ; le plus naturel eft ce- 
lui qui neft ni trop frais ni trop 
vieux, parce qu’il auroit trop, ou 
trop peu d'humidité; 1l échauffe au 
fecond degré, le nouveau lâche 
& le vieux reflerre. On cuit la ra- 
cine dans du bouillon de poulet, 
ou avec de la mauve ou de la bête 
dite poirée, pour lâcher le ventre; 
fa poudre prife dans lhydromel pur- 
ge le Hegme & là bile. L'eau diitil- 
Tée de fes racines fraîches, bûe pen- 
dant quelques jours ef bonne à 
ceux qui ont la fiévre quarte ; à la 
toux , à la difficulté de refpirer & 


Polipode. POL. 203 
aux incommodités du poulmon, aux 
mélancoliques & à ceux qui font 
des fonges fâcheux : Le polipode 
eft un remede fingulier aux inflam- 
mations & aux douleurs du côté; 
la racine pilée & mêlée avéc rmel 
en forme de cataplâme eft excellen- 
te pour les diflocations ; & aux cre- 
vafles qui viennent aux jointures 
des pieds & des mains. È 

On l'infufe dans les tifannés fu 
dorifiques & purifiantes , car 1l pu- 
rifie le fang & tous les fluides ; il 
convient fort dans les maladies vé- 
nériennes, il adoucit les acides que 
le virus a formé dans la mafle du 
fang & les fait fortir par la tranfpi- 
ration, par les urines & par les fel- 
les: fon infufon dans de l’eau de 
pivoine eft bonne au mal-caduc, 
& dans leau de prima veris ; pour 
la paralylie, | 
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P;,,0:-U.:L: LOT. 


T° y a de plufeurs efpéces de 
Pulegium ; la premiere efpéce 
croit dans les lieux humides, & les 
autres font dans les montagnes, 
dans les bois & par-tout ; 1l fleurit 
en Juim & Août. 

Cette plante fe traine par terre, 
fes tiges font minces & longues 
d'environ un pied, {es feuilles font 
prefque rondes comme celles de la 
marjolaine , mais un peu plus gran- 
des &d’un verd brun. Les fleurs de 
celui des jardins font rouges; celles 
du champêtre font blanches : elles 
fortent le long de la tige avec les 
feuilles : fa racine eft mince , che- 
velue & répandue fur la terre. 

Il eft odoriférant, d’un goût äcre 
& amer; 1l attenue, échauffe & mù- 
rit ; fa décottion avec du miel & 
de lPaloës purge l'humeur mélan- 
colique & les fegmes du poulmon; 
appaife les douleurs du ventre, des 
inteflins & de la matrice; elle domp- 
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te les venins des ferpens, & gué- 
rit Les ulceres de la bouche, en s’en 
garpgarifant ; l’eau difullée & le fuc 
éclairciffent la vûe & guérifent la 
demangeaifon ; elle diffipe les hu- 
meurs groffiéres de la poitrine, pro- 
voque les mois, larriére-faix, les 
vents, l’urine & l'enfant. Son fuc 
réduit en firop avec du fucre candy 
eft un fouverain remede à l’extinc- 
tion de voix , & aux maladies de 
Ja poitrine. 


POULMONAIRE. 


TL y a de deux fortes de Poul- 
A monaires ; la premiere croît fur 
les chênes ; elle eft femblable à l'hé- 
patique, quoiqu’elle foit plus large; 
elle eft féche, verte deflus & jaune 
deffous , tachetée de certaines pi- 
EM comme fi elle étoit rongée 
e vers , avec des marques blan- 
ches, elle reflemble en figure aux 
_poulmons , ce qui lui a donné le 
nom de poulmonaire, 
- Quelqu’uns à caufe de fon nom 
bi 
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s’imaginent qu'elle eft bonne aux 
poulmons , mais cela n’eit pas bien 
certain. Elle eft bonne pouf la toux 
des moutons & des autres 4nimaux, 
aufli les Bergers s’en fervent- ils à 
cet-effet ; elle fert encore pour con- 
folider les bleflures & pour guérir 
les ulceres des parties. 

À légard de la feconde efpece 
de poulmonaige , & qui a les feuil- 
les comme la buglofe , rudes, ve- 
lues & tachetées de blanc avec.un 
goût de la buglofe , elle a certaine- 
ment une proprieté finguhere pour 
les accidens du poulmon ; celle-ci 
produit fa tige au commencement 
du Printems, au fommet de laquel- 
le.font. des fieurs-violettes: ou rot 
ges & femblables à celles de la cino- 
glofe. Elle naît dansles terroirs gras 
& à l'ombre au-près des hayes, elle 
fleurit en Mars & Avril. 

Il eft certain qu’elle eft propre 
aux. ulceres des poulmons ,: &:à 
ceux qui crachent le fang, foit 
qu'on la prenne en poudre ou en 
déco&tion ,; ou fon eau diftillée; 
mais fon firop accompagné de ce- 
lui de violettes récemment: fait. 


# 
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eft un bon remede à l’éthifie ou 
confomption. Le firop de capillaire 
peut encore y être ajouté & celui 
de pas-d’äne , ils n’y peuvent nuire, 
ées firops font bons en bavaroife 
avec la décottion de cette feconde 
efpece de poulmonaire. En faifant 
obferver un régime rafraichiffant 
aux malades, & leur mettant de 
l'orge dans leur tifanne , des tôrtués 
& écrevifles, du creffon & pour- 
pier dans leurs bouillons. 


POURPIER. 


N le féme dans tous les jar- 
&J dins, il eft bon contre les in- 
tempéries chaudes , aux inflamma- 
tions de leftomach, du foye, des 
reins , de l’urine , aux pertes de 
fang, à la toux féche, aux gonnor- 
rhées , aux chaleurs véneriennes & 
aux fiévres chaudes. Le fuc ou la 
graine font bons aux enfans pour 
les guérir des vers & de la fiévre; 
fon eau diftillée fait lemême effet. 
Son firop elt bon aux chaleurs du 
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foye & des inteftins, & fait mourir 
les vers larges. I] guérit Le Aux d’u- 
rine & le piflement de fang. 


PER TIM E-APE RE. 


A Prime-vere croît au com- 

mencement du Printems , d’où 
elle a eu fon nom; on la trouve 
dans les buiflons & auprès des che- 
mins , aux prez, bois-bas & humi- 
des , & aux pieds des montagnes, 
Elle fleurit en Mars & Avril. 

Ses feuilles font femblables à 
celles de la laitue , longuettes, 
unies , & font couchées par terre 
en rond ; il fort du milieu d’elles 
une tige blanchâtre, qui produit à 
{on fommet des fleurs d'un jaune 
blanc , découpées au-tour & odo- 
riferantes. 

Elle eft defficative &aftringente ; 
toute la plante eft bonne aux join- 
tures ; la décottion de fa racine bûe 
defopile les reins : elle eft bonne 
aux maladies des nerfs caufées de 
caufe froide, & à celles du cerveau, 
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à la paralyfie & aux tremblemens. 
L'eau diftillée fortifie admirable- 
ment le cœur, & appliquée au front 
fait pañler la douleur de tête ; fon 
eau diftillée eft bonne pour le tein. 


PHASE L L'OTAN 


Le 


ou Herbe sd puces. 


ES. plante croît dans les 
champs & dans les lieux 1n- 
cultes ; elle croît aufli le plus fou- 
vent ès-lieux maritimes, & fleurit 
en Juillet & Août. 

Les Apotiquaires fe fervent de 
fa graine pour la compolition des 
mucilages , qu'ils font pour les 
infammations, pour arrêter les flu- 
xions , les catharres , pour adoucir 
l’âpreté de la trachée -artere & du 
cofier , pour tempérer les fiévres- 
chaudes & lâcher le ventre. La 
meilleure de toutes les graines de 
pfllium , eft celle qui elt parfaite- 
ment mûre, & qui va au fond de 
l’eau. On met cette graine dans de 
l'eau de fontaine , en la remuant 
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avec un bâton , jufqu’à ce qu’elle 
s’attendrifle, puis on la coule , on 
boit cette colature avec de l'huile 
ou du firop violat , ce qui lâche 
admirablement bien le ventre. On 
ne doit pas piler cette graine, ni 
la faire boire aux malades , car fa 
moelle ulcere lJeflomach & les 
inteftins. | 


HUE 
QUINTEFEUILLE. 


D À quinte-feuille aime les lieux 
aquatiques & fleurit en Juin. 
Fille a les tiges minces comme des 
fœtus de la longueur d'un pied , qui 
portent la graine, fes feuilles font 
femblables à celles de la 'mente, 
qui viennent cinq à la fois atta- 
chées à une feule queuë & dente- 
lées tout-au-tour ; {es fleurs {ont 
dorées , fa racine eft rougeûtre & 
longue. 

La décoû&ion de la racine juf- 
qu'à la confomption du tiers tenue 
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à la bouche , appaife la douleur 
des dents ; cuite en vinaigre elle 
eft bonne aux ulcéres corrofifs , 
réfoût les glandes, les enflures & 
les tumeurs, Elle fert au mal Saint 
Antoine , aux gratelles & au mal 
Saint Fiacre, Elle réfout les écrouel- 
les ;la poudre guérit les defcentes 
de boyaux, en la prenant dans du 
vin au poid d'un gros dans un ver- 
re de vin ; cette même quantité de 
vin bue deux fois par jour, le ma- 
tin & le foir guérit la diffenterie. 


Bob CE hd es 
gr Rave a Paris. 


Ï L y en a de deux fortes, le do- 
meftique & le fauvage ; le culti- 
vé eft aflez connu de tous, quoi- 
qu'il y en ait de grands, de petits 
plus & moins blancs les uns que les 
autres ; il a la racine tranfparente, 
d'où lui vient le nom Raphanus 
tiré du Grec, & de ce qu’elle pa- 
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roit incontinent après être femée. 

Le réfort ou rave eft une racine 
apéritive , digeftive , incifive & 
provocative, elle engendre cepen- 
dant des vents, mangée avant ou 
après le repas , elle fait rotter , 
trouble le cerveau & la vûe ; elle 
provoque Purine & ramollit le ven- 
tre , mais elle eft mal-aifée à di- 
gérer. 

I eft mieux de la manger au 
commencement du repas ; l’écor- 
ce du réfort prife avec du vinai- 
gre, fait vomir fur le champ. La 
graine pilée avec du vin blanc, 
pañlée & bue, éftune vraye thé- 
riaque contre la pefte & Îes venins. 
Le fuc du réfort mis dans l'oreille 
guérit la furdité. 


REF SGULt LT SAS: 


O N connoit affez cette planteou 
du moins fa racine qui eft la feu- 
le partie de la plante dont on fe 
ferve. On épaiffit fon jus qui eft 
propre à läpreté de la gorge , aux 
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rhumes & à la toux, mais il le 
faut laifler fondre fous la langue ; 
il eft fort bon à la douleur d’efto- 
mach, de la poitrine & du foye 
pris en potion avec du vin cuit ; 
il eft bon aux douleurs des reins 
& de la veflie , il défaltére ; la dé- 
cottion de la racine récente eft 
bonne à tout ce que-deflus ; elle 
entre dans toutes les tifannes des 
malades ; il faut cependant bien 
obferver qu’il n’en faut pas mettre 
beaucoup aux maladies qui deman- 
dent du rafraichifflement, car elle 
échauffe , étant chaude & humide. 

Sa poudre eft bonne à manger 
les tayes fur les yeux en la mêlant 
avec autant de Couperofe blanche. 


RE 520 A7 EE 


T L y a deux efpéces de renouées; 

mâle & femelle ; le male pro- 
duit fes branches menues, tendres, 
_fimples ; remplies de quantité de 
nœuds ; elles rampent fur terre 
comme le gramen ou chiendent , 


304; REN. Renouée. 


fes feuilles font comme celle de la 
rue, quoique plus longues & blus 
tendres, & on trouve de la graine 
fous chacune , c’eft pourquoy on 
l'appelle le male ; fes fleurs font 
tantôt de couleur blanche , tantôt 
rouges. Celuy-ci naît dans les 
champs , dans les chemins & dans 
les bois humides. 

- La femelle eft une petite plante 
qui ne produit qu'une feule tige, 
femblable à l’éguiferum où prèle; 
fa racine eft inutile. | 

On la trouve auprès des ruifleaux 
& lieux aquatiques , elle feurit en 
Juillet & Août, & le male en Juin 
& le refte de l'Eté. 

Le fuc de la premiere efpece 
rafraichit & reflerre & eft bon à 
ceux qui crachent le fans &-au 
flux de ventre, quoiqu'il ait cette 
qualité aftrictive, 1l fait cependant 
évidemment uriner , & il retient 
les urines quand il eft néceflaire 
de les retenir, il eft aufli propre 
à la colique. On Île boit pour les 
fiévres intermittentes une heure 
avant l'accès : à l’exterieuril eft bon 
à tous les maux qui viennent de 

chaleur, 
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chaleur. La feconde efpéce a pref- 
que les mêmes vertus, mais moins 
efficacement. 


 RHAMNUS où NERP RUN. 
E nerprun eft un petit arbrif- 


feau qui a les feuilles comme 
le poirier , il produit un fruit noir 
en forme de raifin ; il a quantité de 
branches , dont le fommet finiten 
épine ; les grains font verts da- 
bord, puis étant meurs ils devien- 
nent noirs, . 

Il naît dans les hayes & fleurit 
au mois de May. Ée fuc de fes 
-grains liche le ventre & purge les 

eaux, & voicy commeon Île pré- 
are, | 

On prend deux livrés, par exem- 
ple, de ces grains-au mois d'O&- 
“bre ; on les pile un peu & on les 
met dans un pot verny , puis l'ayant 
bouché , on le laïffe trois ou qua- 

tre jours dans un lieu chaud ; ôn 
Jes met enfuite dans un prefloir 
dans un fachet, & on en tire le 

Tor. IL Ge | 
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jus ou fuc, que Pon fait cuire avec 
une livre & demie de fucre com- 
mun , à petit feu, jufqu'à ce qu'il 
foit en firop : puis on le coule, on 
y ajoute quatre dragmes de canel- 
le, & autant de gingembre en pou- 
dre bien fine & deux dragmes 
de gérofles, & on le garde pour 
le befoin. Ce firop eft bon pour 
purger les eaux des hydropiques ; 
il convient auffi à compoler les 
pilules qui y font propres. 


RHNU:B'AMREPAE: 


. A rhubarbe croît dans lEthrio- 

_ pie & dans les Indes Orienta- 
les en la Chyne , d’où vient la meil- 
leure ; elle fleurit en Juin & juillet. 
L'ufage n'en eft point dange- 
reux , comme on a crû autrefois, 
on la peut donner aux femmes en- 
ceintes & aux enfans quand on les 
veut purger. $a principale vertu 
eft de purger la bile jaune ; ce 
qu’elle a d'admirable ; c’eft qu’elle 
a deux facultés, purgative & af 


Hs, - RES. 307 
trngente , de forte qu’elle purge 
en forufiant, c’eft pourquoy elle 
fortifie l’eftomach , elle eft excel- 
lente dans les hydropifies naiffan- 
tes , parce qu’elle defopile & purge 
le foye & le fortifie ; elle eft pro- 
pre à la jaunifle & au déborde- 
ment de la veflicule du fiel ; elle 
eft admirable pour purger dans les 
flux de ventre & diflenteries. 


Re 


| ris eft un peu aftringent , 
A, c'eft pour cela qu’il reffere ; on 

le rend de bonne nourriture & a1- 
fé à digerer en le faifant cuire dans 
du bouillon gras ou dans du lait 
de vache. Il eft excellent dans la 
diarrhée & à la diffenterie, prin- 
cipalement fi on éteint un caillou 
ardent dans le lait qu’on y met ; 
1l engendre beaucoup de {perme ; 
_ on fe fert de fa farine aux catapli- 
mes réperecuflifs , il empêche lin- 
flammation des mammelles appli- 

| GE” 
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‘qué defflus dans le commence- 
ment , mais 1l y faut ajouter un 
peu de faffran. 


RO MARIN. 


E romarin eft trop connu pour 
nous arrêter à fa defcription; 

il croit par-tout dans les gas 4 
aime les pays.chauds, 1l.fleurit en 
ETC EONTME EEE TTReU 
Ïl incife, réfout & mondifie, 
pris dans du vin ïl eft fingulrer aux 
fluxions & aux interperies froi- 
des de l’eftomach , & aufli aux dou- 
leurs de la rate & du foye ; 1l con- 
vient beaucoup aux fluxions du 
cerveau. qui procedent du froid, 
comme à l’épilepfie, aux vertiges 
& aux convulfions. Son eau diftl- 
lée eft fort cordiale , on en prend 
pour tous les accidens füfdits ; 
elle y convient beaucoup, ellé 
fait bonne haleine & aiguife là 
vue, qu'elle fortifiée à merveille.’ 
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nn. ne eme 


R= ONU RE, 


n'y a perfonne qui ne connoif- 
fe cette plante, elle naît par- 
tout dans les hayes, & fleurit en 
May jufqu’en Juillet. 

Eile eft féche & aftringente. La 
décoétion des branches & feuilles 
refferre le ventre & les mois des 
femmes qui les ont trop abondans, 
comme font aufli fon fruit ou meu- 
res quand on les mange à demi 
meures ; quand elles font meures 
& qu'on en mange fouvent , elles 
font mal à la tête, elles font pour- 
tant bonnes dans les fiévres arden- 
tes. L’eau diftillée de fes fleurs a 
des mêmes effets, étant plus agréa- 
ble & ayant l'odeur de violette. 
La déco&ion de fes feuilles dans 
le vin defféche les playes. 


LE 
Æ 


310 ROQ. Roguete. 


R&O Os ORNE. 


L y en a de deux efpéces, celle 

des jardins & la fauvage. Celle 
des jardins a fes feuilles longues 
& profondement découpées en 
trois endroits de chaque côté, pi- 
quantes au goût avec un peu da- 
mertume, fa tige eft haute d’un 
pied & demi & ronde, fes fleurs 
font blanches, fa graine ronde & 
enfermée en de petites cornes ; fa 
racine, menue & piquante au goût. 

On la feme dans tous les jar- 
dins, & elle fleurit au mois de 
Juin. 

Elle fubtilife, ouvre & nettoye ; 
elle chaffe les vents , provoque à 
Juxure , ce que fait aufli fa graine 
qui poulle extrèmement les urines, 
elle fait digérer , mais mangée feule 
elle donne à la tête, & caufe des 
fonges facheux. Etant cuite & 
appliquée fur le vifage elle en ôte 
les taches. 
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FAR À EP ER 4 


Es rofes font fi communes, 
qu'il eft inutile de les décri- 
re ; on les plante dans les jardins 
& fleuriflent en May & Juin. 
Mangeant une bonne pincée ou 
vingt-cinq feuilles de rofes de Da- 
mes , elles làchent le ventre fans 
aucune incommodité. Le fuc des 
rofes eft abfterfif, folutif & apéri- 
üf, ainfi 1l eft bon à lépanche- 
ment de bile & aux opilations du 
foye & de l’eftomach ; il eft bon 
aufi à la fiévre tierce. Le fruit 
rouge , fur-tout des rofes fauvages 
ou eglantiers, eft aftringent & eft 
admirable à toutes les fuxions des 
femmes, particulierement à la gon- 
norrhée , en prenant de ce fruit 
le poid d’une dragme dans du vin 
rouge. Leur racine donnée en pou- 
dre eft l'unique & le plus fàrremede 
qu'on ait contre la morfure du 
chien enragé : leur conferve eft 


bonne au crachement de fang , 
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aufli bien que l’éle@uaire diarrho 
don abbatis. RS 


FA AS 26 


À tue eft encore une plante 
fort connue, on la feme dans 
les jardins, elle aime les lieux fecs 
& froids, elle fleurit en Juillet & 
Août, fa femence fe cueille en 
Septembre. | 
Elle digére, refout, defféche for- 
tement & chaffe les vents , elle eft 
excellente contre les venins ; & on 
s'en fert comme d’un fouverain 
préfervatif en tems de peite, en la 
mangeant en falade. La déco&ion 
de fes feuillés fait le même effet. 
Elle fert à la toux , à la difficulté 
de refpirer , à la fciatique , & à la 
colique, on en met pour ce mal 
dans des lavemens ; elle provoque - 
l'urine, mais fon ufage trop fré- 
quent détruit le fperme, on men 
doit jamais donner aux femmes en- 
ceintes , car elle tue lenfant au 
ventre de la mere ; lhuile où on 
Va 


Sabine, SAB, A1? 
la cuiteou fa graine, fait mourir 
les vers , on en fait boire aux en- 
fans une demie cuillerée, & une 
entiere aux grandes perfonnes , elle 
eft bonne, étant pilée fur les playes 
où 1l y a inflammation , elle meu- 
rit & fait venir à fupuration. 


A Ponle-Ma Dos 


# - À fabine fe plante dans les jar. 
dins, elle vient dans quelques 
endroits d'elle-même. Celle qui 
porte des fruits a des feuilles com. 
me le tamaris, elles font pourtant 
plus grofles &-moins vertes , elles 
ne {ont pas piquantes & n’ont pas 
l'odeur fi forte. 1l-y ena de deux 
fortes , qui ne different l’une de 
l’autre que par le fruit, qui ef rou- 
ge & gros dans l’un, & dans l’au- 
tre petit, & d’un bleu turquin. :: 
Ses feuilles bues dans du vin pro- 
voquent l'urine & même le fang , 
c'elt pourquoy il en faut ufer avec 
om, IL. D. | 
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prudence ; elles font mourir les en- 
fans dans le ventre de leur mere, 
& excitent puifflamment les mois ; 
une dragme de la poudre de -fes 
feuilles incorporée dans du beurre 
frais eft un aflez bon remede aux 
afthmatiques. Le fuc de la fabine 
donné à une femme qui a un tra- 
vail difficile , au poidde deux drag 
mes, avec une dragme de Borax, 
la fait accoucher fur le champ ; 
mais il ne s’en faut fervir qu'à l’ex- 
trèmité, parce qu'il eft dangereux 
que l'enfant n’en meure. 

La poudre de la fabine eft enco- 
re propre à manger les excroiffan- 
ces de chair en quelque endroit 
qu’elles foyent , foit pour les ozen- 
nes qui eft un mal qui vient dans 
le nez, foit au polipe de cette par- 
tie, au conduit de la verge, aux 
chancres:vénériens ; on peut auffi 
l'incorporèr dans les onguens pro- 
pres àcesmaux; par exemple la fa- 
bine en poudre & partie égale de 
fublimé, mêlé avec un peu d’on- 
guent Egyptiac, c’eft un bon cauf- 
tique pour les hunieurs froides ou- 
vertes, aux cancers & aûx chan- 
cres vénériens, 
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SR LE ADR AN 


I E faffran croît dans les jardins 
 & dans les champs étant cul- 
tivé. | Fe 
l'a fes feuilles longues & étroi- 
tes, s’inclinant contre terre & mon- 
tant par dégré le long de {à tige, 
étant prefque égales danstoute leur 
longueur , les feuilles {ont douces 
a manier, & fes fleurs font rouges 
& belles à voir , du milieu defquel- 
les naïffent de petites languettes 
de couleur d’or femblables au lys 
blanc. Sa racine eff comme un gros 
oignon, d'où fortentordinairement 
deux ou trois tiges, ou rejettons. 
ll eftapéritif& digeftif; ce qu’on 
tire de fa fleur fortifie le cœur, le ré- 


- jouit,purifie le fang,chaffe les venins 


& potfons. Mangé ou bu ilexcite 
à cracher, provoque le fommeil , 
l'urine & les mois ; fon trop grand 
ufage ofienfe la tête auffi bien que 
fon odeur. Sa racine eft mortelle, 


. ainfi on n’en doit jamais donner à 


D di 
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prendre au-dedans ; mais elle eft 
fort maturative aufli bien que fa 
fleur , qu’on fait entrer dans les ca- 
taplames réfolutifs. | 


IS ENTER TE: 


Ce Ette plante croît dans les mon- 
tagnes & collines, c’eft une ef- 
péce de quinte-feuille , elle fleurit 
en May & Juin. 

Elle eft aftringente, & a à peu- 
près les mêmes vertus que la quin- 
te-feuille. La décottion bue avec 
miel ou hydromel guérit les maux 
du poulmon & de la poitrine ; c’eft 
un vulneraire , il {ert à la fciatique 
aux chutes d’en -haut & aux flux 
de fang tant aux hommes qu'aux 
femmes ; fes feuilles pilées & ap- 
pliquées fur les bleflures, les gué- 
rit, elle eft ttès-faine , c’eft ce qui 
Jui a donné le nom de fanicula. 
Mife en emplâtre aux ruptures , 
elle y eft excellente. 

Elle produit au fommet de fes 
branches de petits boutons blancs, 
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faits comme des fraifes ; fes feuilles 
font partagées en cinq parties à 
peu-près comme la quinte-feuille ; 
les queues font rondes, menues & 
molles. à 


Fa RP PE 


Ette herbe eft fort connue 
Vs étant prefque dans tous les jar- 
dins , elle fleurit en Juin. 

Elle a la vertu du thim , mais 
plus foiblement, elle eft plus agréa- 
ble dans les fauces. La poudre de 
fes feuilles bue dans du vin eft bon- 
ne aux maux de poitrine , des poul- 
mons & de la veflie ; elle provoque 
les mois & l’urine & eft bonne à 
Peflomach, excite lapétit, aide à 
la digeftion & ôte le dégoût, elle 
chafle les vents & aiguife la vue, 


Da ii 
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[ E Satyrion croît dans les mon- 


tagnes & bois ombrageux, & 
fleurit au commencement de Mars, 
Il ne jette que trois feuilles, c’eft 
pourquoi il eft nommé Trifohum , 
elles font rouges, penchantes con- 
tre terre comme fi elles étoientrom- 
pues, elles reflemblentaffez à celles 
de la parelle ou celles du lys quoi- 
qu'elles ne foient pas fi grandes ; 
la tige eft haute d’une coudée & 
fans feuilles : fes fleurs font blan- 
ches faites comme des lys : la ra- 
cine eft bulbeufe , rouffle en de- 
hors & blanche en dedans, de la 
grofleur d’une pomme & de la fi- 
gure d'un œuf ; elle eft douce à 
manger. | | 
La racine bûe dans de gros vin, 
eft bonne à cette forte de convul- 
fion qui fait (oh) les nerfs & la 


Ye L 


tête en arricre”, ©'éft une expérien- 


ce certaine , & reconnue de toute . 


l'antiquité qu'elle provoque à Pa- 
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mour, & c’eft à caufe de cela qu’on 
Jui a donné le nom de fatyrion. 


SA th EX Es 


2 Sauge eft fort connue; elle 
_s fe trouve par-tout , elle fleurit 
en juin & Juillet. Sa décotion pri- 
fe en thé avec du miel ou du fucre 
eft bonne contre les humeurs fleg- 
matiques.Les feuilles féches broyées 
& données au poid d'une demie 
dragme dans du vin aux fernmes 
nouvellement enceintes , ce vin 
retient leur fruit & les empêche de 
{e bleffer ; elle eft excellente pour 
procurer la fécondité ; la confer- 
ve de fes fleurs eft bonne à tout ce 
que deflus ; bref, elle eft bonne 
par-tout où il faut fortifier, échauf- 
fer & defflecher. Elle forufie & 
échauffe l’eftomach , entretient & 
provoque Papetit; il ne faut jamais 
fe fervir de la fauge verte quon ne 
lait lavée , parce que les crapauds 
prennent plailfir à fe cacher au pied, 
a caufe de fa chaleur Se qui la 
iii 
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rend quelquefois venimeufe ; ‘pour 
y remédier il n’y a qu’à planter de 
la rüe auprès , c’eft l'ennemy juré 
de cet animal. | 
Îl eft bon d’obferver que la pe- 
tite fauge , fur-tout celle de Pro- 
vence, eft la plus douce & la plus 
efficace aux maladies de l’eftomach 
& de la poitrine, étant excellente 
dans les indifpofitions froides de ces 
parties. 


SCABIEUSE. 


Ette plante vient dans les bleds 
& & dans les terres incultes, elle 
fleurit en Juin & Juillet. 

Il y a la grande & la petite. La 
grande a fes premieres feuilles lon- 
gues ; mais celles qu1 les fuivent 
font longues , plus menues & plus 
découpées , étant pluspetites à MC 
fure qu’elles s’éloignent de la raci- 
ne. Elle eft haute d’une coudée, 
blanche & ronde comme fes ra- 
meaux , au fommet defquelles vien- 
nent de certaines têtes , faites en 
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écailles ; qui finiffent en pointe, 
il en fort des fleurs roufleatres qui 
ont une graine noire. “ 

La Scabieufe , mais particuliere- 
ment la petite, eft bonne pour net- 
toyer la poitrine & Îles poumons 
des ‘humeurs fleomatiques , foit 
qu’on prenne la poudre de Pherbe 
féche , fon fuc où enfin fa décoc- 
tion. Elle guérit la gale , les dar- 
tres & les maladies de la peau, d'où 
elle a pris fon nom. Pour la pefte 
on doûne quatre onces de fon iuc 
avec une dragme de thériaque le 
premier inftant qu'on s’en fent fur- 
pris , ce qui fait extrèmement fuer ; 
il faut continuer pendant quelques 
jours fans fe mettre pour cela au 
lit, & par ce moyen on fe préfer- 
vera de la faulx de cette meurtrié- 
re des humains. 


SICAUM CON: E" E. 


+. A Scamonée eft une plante é- 
trangere qui naît en Judée , en 
Afie, & Myfe , la meilleure vient 
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d’Aleps, on l’eflime infiniment plus 
que celle de Smyrne. 

Elle eft fort acre , ce qui fait 
qu’elle échaufle les efprits , caufe 
des flux de fang , des vents mor- 
dants & aigus, des diarrhées & des 
douleurs d'inteftins. C’eft le fuc de 
la plante dont on fe fert en Méde- 
cine qu'on redifie & adoucit en le 
Corrigeant dans un pomme de coing, 
que l’on empite pour la faire cuire 
au four avec le pain, il eft pour- 
tant mieux de ne la mettre qu’a- 
près qu’on a tiré le pain du four : 
cette chaleur eft plus douce, & 
rend la Scamonée moins defféchée 
de fon humeur purgative, & cetté 
chaleur fuffit pour faire cuire plus 
doucement la pomme de coing, 
qui a le tems d’'humeéter de fon fac 
la fcamonée, ce qui la corrige beau 
Coùûp mieux que dans une chaleur 
plus forte. On nomme cette pré- 
paration diagrede ; on met aufli la 
Îcamonée fous la vapeur du fouf- 
fre jufqu’à ce qu’elle fuë ; blanchif- 
fe & fe bourlotte. La premiere ma- 
niere eft la meilleure ; mais fi on 
veut la rendre dans fa perfeétion & 
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en faire un médicament admirable 
pour purger toutes les humeurs du 
corps ; c’eit de prendre ceile qui € 
d’abord été préparée avec le coing 
au four, la piier & la pafler au ta- 
mis couvert de foye ,.-& d'en met- 
tre autant que l’on fouhaitera dans 
un matras fur la cendre chaude, 
& y verfer du fuc de violettes ré- 
cemment extrait, ou fon firop; ju 
qu'à ce que cette poudre en foit 
raffañiée ; elle fera par cette prépa- 
ration le meilleur de tous les pur 
gatifs ; on peut en faire de même 
à la coloquinte. 


SCOLOPENDRE. 


h es plante croît dans les mon- 
tagnes ; dans les fentes des ro- 
chers & des pierres & dans les lieux 
âpres & humides ; elle conferve 
rout l'Hyver fa verdeur & produit 
de nouvelles feuilles en Avril. 
Elle poule quantité de feuilles d’u- 
ne feule racine femblable au fcolo- 
pendre animal venimeux, d'où elle 
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üre fon nom;elle naît fans tive,fans 
fleurs & fans graine; fes feuilles font 
découpées comme celles du polipo- 
de, mais plus courtes & plus étroites, 
jaunes par deflous, & vertes par def- 
{US La racine Eh poire & velue. 
La Scolopendre eft incifive & 
apéritive; {a décoétion dans du vin 
élopile le foye & la rate, eft bon- 
ne à la pierre & à Ja fiévre quarte, 
parce qu’elle purge la bile noire & 
la mélancolie ; elle provoque les 
ürines, 


SCORDIUM 


| fe Scordium reffemble beau- 
Coup au camedris, fentant l'ail 5 
il a fes feuilles plus grandes que 
celles de la germandrée > & font 
moins chiquetées ; elles {ont aftrin- 
gentes & ameres au 2oût, fes tiges 
{ont quarrées & fa fleur eft rouge. 

Il vient dans les lieux marécCa- 
geux, & feurit en Juin & Juillet, 
Il eft chaud & provoque Purine ; 
l'herbe prife au poids de deux drag- 
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mes en hydromeleft bonne aux ron- 
gemens d’eftomach , à Ja diffente- 
rie, & à ceux qui ne peuvent Uri 
ner qu'avec difculté. Elle fait cra- 
cher & fait fortir toutes les humeurs 
groflieres & pourries de la poitrine ; 
cuité en vinaïsre elle foulage les 
gouteux en l’appliquant fur les par- 
ties douloureufes ; fon fuc eft bon 
à tout ce que deffus. 


SCORS ONE RLE, 


# À Scorfonnere croît dans les 
bois & dans les lieux aquati- 
ques ; on la cultive aufli dans les 
jardins ; fleurit en May & Juin. 
Elle eft tempérée en humidité 
& chaleur, elle eft fort connue, 
c’eft pourquoi je pañleraià fes pro- 
prietés. pe 
Elle à une vertu finguliere con- 
tre la morfure des animaux veni- 
meux, & contre les poifons , auffi- 
bien que contre les maladies pefti- 
lencielles & malignes ; elle confer- 
ve les parties nobles , c’eft pour- 
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quoi on la donne aux petites vé- 
roles, au pourpre , aux fiévres ma- 
lignes , &c. Cette racine eft encc- 
re finguliere contre le mal caduc & 
le vertige ; fon firop guérit le mal 
de cœur , & provoque la fueur 
étant pris au lait & en fufñfante 
quantité, il convient fort dans la 
pleuréfie & les points de côté. 


SECRET PE CLEAN RE, 


Lle naît dans les lieux humi- 
des : elle fleurit en Juin & Juil- 
let. Elle a fa tige haute d’une cou- 
dée , qui jette quantité de bran- 
ches anguleufes & rouflätres ; fes 
feuilles font noiratres , fortes & 
dentelées ; {es fleurs qui viennent 
au fommet des branches , font pe- 
tites & purpurines faites en cafque. 
Sa graine vient en de petites têtes 
comme celles du lin ; elle eft ronde 
& pointue d'un côté. Sa racine eft 
grande , blanche & garnie de peti- 
tes glandes. 
La poudre de la racine prife au 
poid d'une dragme , tue les vers ; 
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étant fraiche , elle guérit admira- 
blement les écrouelles & les hé- 
morrhoïdes. Pour cela l’on prend 
la racine en Automne , & l'ayant 
pilée avec du beure frais , on la 
met dans un pot de terre qui n'ait 
point {fervi , & ayant couvert, on 
le laiffe pendant quinze jours dans 
quelque lieu humide, puis on fait 
fondre ce beure à petit feu , on 
le coule & on le garde pour le 
befoin. | 

On fait encore pour les hémor- 
rhoïdes un remede excellent en cet- 
te maniere; on pile la racine de 
Scrophulaire , & on la met avecde 
Vhuile de lys dans un pot bouillir 
à petit feu, & on y ajoute autant 
* de cérat de Galien, cela fait une 
pommade excellente à ce mal, 


SC Live. 


1: Segle aime les lieux froids, 
humides & gras. Il eft connu 


de tout le monde, ainfi je pallerai 
à fes vertus. 
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Il réfoût plus que le froment; 
fon pain frais fait appliqué entre 
deux linges fur la tête avec un peu 
de vinaigre, guérit le mal de tête 
inveteré : ce pain eft naturellement 
vifqueux, opilatif, de difficile di- 
geltion & mauvais à l’effomach, 
fa farine bien blutée ou pañfée au 
tamis très-fin, fait mourir les vers ; 
lâche & pale légerement par le ven- 
tre, 1l n’eft pas fibon ni fi fain que 
le pain de froment ; étant mêlé 
avec le froment, le pain en eît plus 
léger & de meilleur goût, fe tient 
trais & fe conferve plus long-tems ; 
il n’eft pas alors fi lourd à l’efto- 
mach que quand il eff pur fegle. Le 
levain du fegle eft plus maturatif 
& plus propre aux abfcès que le 
froment. | 


S'E-N.E. 


@ Ette plante eft étrangere: elle 
à. croît en Tofcane, le meilleur 
vient d'Egypte , il fleurit au mois 
de Juillet. ‘ 
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Il ouvre & lâche , régle & fubti- 
Hfe les humeurs; il purge la bile & 
la pituite le plus doucement du 
monde ; 1l nettoye le cerveau , le 
foye, la rate, les poulmons, & for- 
tifie l’eflomach & tous les fens. Il 
{e peut donner à tout âge en fû- 
reté & prefque dans toutes fortes 
de maux ; pour le rendre plus ef- 
cace , on y joint de la rhubsrbe ou 
de la caffe , ou de l'infufion de rofe, 
où du firop rofat folutif; ou l'on 
en fait une infufion dans du petit 
lait de chévre. 


DER SP OUTELC ER, 


4: y a trois fortes de Serpolet , 
celui, des jardins , quine rampe 
pas, & qui a la tige droite ; celui 
des montagnes qui rampe fur terre, 
s'épendant. en rond , & celui des 
vailées qui rampe aufli & qui a la 
feuille plus petite que Les deux au- 
- tres efpeces ; celui des montagnes 
eft le meilleur; il fleurit en May 
jufqu'à la fin de l'Eté, 
Lom, TE, Ee 
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Ils ont à-peu-près tous lés mé- 
mes proprietés , il eft bon contre la 
toux féche , fa décottion faite avec 
régliffe , anis, miel & vin eft bonne 
pour la poitrine ; appliqué fur la 
tête cuit dans du vinaigre , guérit 
le mal de tête, la létargie & phre- 
néfie : bû avec fucre il ôte l’extinc- 
tion de voix. 


DOUCE ET 


Ette plante vient dans les ma- 
y rais ; le meilleur eft celui d’A- 
léxandrie & de Syrie. 
1i fortifie, reflerre, eft chaud & 
apéritif. Ses racines cuites dans/'eau 
avec un peu de fucre eft un reme- 
de certain pour faire promptement 
uriner ; car il eft grandement apé- 
ritif, il provoque aufli les mois ; 
eft propre à l’hydropifie & à la 
pierre. Leur parfum guérit Les froi- 
deurs & l’opilation des femmes. Il 
convient fort aux eflomachs débi- 
les &dévoyés, c’eft pourquoi il eft 
bon au cours de ventre Invéteré ; 
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au vomiffement & aux rapports a1l- 
pres qui fe font fentir pendant la 
digeftion, à laquelle la déco&ton 
de cette racine dans le vin & un 
peu de fucre, aide merveilleufement 
bien. 


à Ah 6 © mené ren 
lou plante eft trop connue 


pour en faire une exacte dé- 
{cription, qui feroit inutile. 

Elle fe trouve par-tout , & par- 
ticulierement dans les jardins ; il en 
vient aufli en abondance dans les 
vignes ; elle fleurit en May & du- 
rant tout l'Eté. 

La fleur fortifie le cœur & ré- 
fifte au venin, aux fiévres peftilen- 
cielles , elle provoque les mois en 
en faifant une decottion avec du 
vin ; fon parfum fait fortir l’arrié- 
re-faix ; une once de fon fuc avec 
une once de poudre de vers de ter- 
re, guérit la jaunifle : l’eau de la 
plante diftillée quand elle eft en 
fleur , eft bonne contre la rougeur 


Eéai y 
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& inflammations des yeux, fi on en 
met dedans ou deflus. Son jus bû 
tous les jours à la quantité de deux 
verres par jour, fçavoir un le ma- 
tin à jeun & l’autre le foir en s’al- 
lant coucher, eft un remede éprou- 
vÉ & admirable contre Les humeurs. 
froides. | 


Sail c'hoRLSHE 


ou Oignon marin. 


@ Ette plante a fes feuilles comme 
 l'aioës, un peu moins groffes, 
fa tige eft haute d’une coudée & 
demie, fes fleurs font purpurines ; 
elle naît fur le bord de la mer & 
Éeurit au mois de Juin. 

Elle eft aiguë & corrofive, c’eft 
pourquoi on enveloppe fon oignon 
dans de la pâte ou terre-grafle & 
on la fait cuire au four pour s’en 
fervir ; on la met enfuite dans les 
médecines qu’on fait pour provo- 
quer l'urine , pour faire vomir & 
pour la foiblefle d’eftomach. Le 
vinaigre de Squille ou loximel 
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‘ fcyllitic en en prenant tous les jours 
un peu, fait bon eftomach , bonne 
haleine & bonne vûe , chañffe les 
vents ; eff un grand chaffe-venin & 
contre-poifon; il tient le ventre li- 
bre, eft bon au mal caduc, à la 
soute, aux duretés du foye & de 
la rate, à lPapopléxie & à la 
pierre. | 


Fi Aout li St 


Et arbrifleau a les feuilles com- 
me le cyprez, un peu plus 
vertes & plus minces. Il croit d'une 
hauteur confidérable , fa feuille eft 
cotonnée ; celui de l'Europe a un 
fruit comme une noix de galle. 
Le vrai Domeflique ne croit 
qu'en Egypte & fleurit en May. 
Loute la plante appliquée en fo- 
mentation réfout les tumeurs froi- 
des ; le vin dans lequel on éteint 
des charbons allumés de Tamarifc, 
eft excellent pour les maladies de 
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la rate ; la décoétion de fes ra- 
meaux {ert à la même chofe , com- 
me auf de boire dans une tafle 
faite de ce bois. La cendre eft ex- 
trèmement defficative & abfterfive : 
elle defféche toutes fortes d’ulcé- 
res, & guérit les brülures. 


1: n'y a perfonne qui ne con- 
noiffe le Fhim ; il aime les pays 
chauds, les lieux maigres & pier- 
‘ reux ; on le plante dans les jardins; 
1l fleurit en Juin. 

Le Thim eft bon contre la toux 
invéterée & opiniâtre, on en fait 
des décottions & on y met du f{u- 
cre candy ; c’eft un remede pro- 
pre aux maladies de la poitrine & 
du poulmon , cette décoétion eft 
aufli bonne à l’afthme, provoque 
urine & poufle dehors larriere- 
faix & le fruit mort en la matrice; 
il fait venir les mois aux femmes, 
&diflout le fang grumelé dans le 
corps; cuit en poudre dans de l'oxi- 
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mel au poid de trois dragmes pur- 
ge le flegme épais, les humeurs 
bilicufes & mélancoliques 


TOURNESOL 


F L naît en France dans les lieux 

gras , la graine s’'amafle dans la 
moiffon & fleurit devant le folftice 
teste 

Le mâle a la fleur femblable à la 
queue d'un fcorpion, il tourne fes 
feuilles comme le Soleil ; il jette 
5 re ou cinq tiges qui ont plu- 
jeurs ailes & concavités , à l'ex- 
trémité defquelles il y a des fleurs 
blanches & rouffatres. | 

La décottion d'une poignée de 
l'herbe prife en breuvage purge les 
flegmes par le bas & la bile; bûe 
avec du vin, elle guérit les piqueu- 
res des fcorpions ; quatre grains de 
fa femence prife une heure avant 
Paccès guériflent la fiévre quarte , 
& contre la tierce il n’en faut que 
trois ; cette graine pilée & appli- 
quée fur la morfure des animaux VE“ 
nimeux en attire le venin, 
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LR PME 
ee Ette plante croît dans les prez; 


& dans les lieux où il y a de 
Pherbe, & fleurit en Juillet & Août. 
La décottion de la graine & des 
feuilles eft bonne à la pleurefie, à 
la rétention d'urine, au mal caduc, 
à l’hydropifie qui commence , & 
aux maux de la matrice. Le Trefle 
entre dans les contre-poifons. Son 
fuc eft un fort bon remede contre 
les nuages des yeux , contre les 
bleffures & les cicatrices. La décoc- 
tion de toute la plante bûe, arrête 
les mois des femmes. Toutela plan- 
te cuite en eau & mieux en vin, 
ramollit les tumeurs & apofthémes. 
Le Trefle appellé lagopus ou 
pied de liévre, croît parmi les 
bleds, refferre & eft excellent à la 
diffenterie, fur-tout fa graine prife 
dans du vin, un gros de cette grai- 
ne pilée eft la dofe pour les gran- 
des perfonnes & la moitié aux en- 
fans ; cette mème graine en poudre 
cft bonne à ceux qui cracnent le 
fang:. celui 
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Celui qu’on nomme al/eluia ra- 
fraichit comme l’ofeille , il éteint la 
{oif & les ardeurs de lPeftomach, 
rafraîchit le foye & fortifie le cœur. 
L'eau diftillée de toute la plante eft 
bonne àboire dans les fiévres chau- 
des , quoique le jus bû avec du fu- 
cre foit encore plus efficace ; ce fuc 
arrête le vomiflement de lefto- 
mach. Les feuilles pilées & appli- 
quées en emplâtre, font bonnes aux 
inflagmations , & fluxions chaudes, 
L’alleluia , une poignée pilée avec 
du fel une pincée jufqu’à ce qu'il 
foit réduit en onguent, puis appli- 
qué fur les parties attaquées de la 
goute, en adoucit les douleurs. 


EAN LT de. 
ou Hépatique. 


“rs plante appellée des La- 
tins Trifolium hepaticum, croît 
parmi les arbres, dans les lieux hu- 
mides & ombrageux , & paroît en 
Mars. | 
Ses feuilles font faites en tris 
Tom, II, Ff 
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angle & attachées à de longues 
queues , qui font rouges comme. 
le ciclamen ; elles font marquées 
de blanc au-defflus. Ses tiges font 
fort menues & produifent d’abord 
au Printems une fleur bleue ; elle 
a quantité de racines rougeûtres & 
menues. | 
Toute la plante eff bonne ap- 
pliquée fur les playes & blellures; 
une demie cuillerée de la poudre 
de cette herbe prife dans du gros 
vin ou de teinture, eft un remede 
excellent aux ruptures & defcen- 
tes de boyaux. Les décottion de 


Pherbe dans de gros vin fert aux 
infflammations du gofier , en gar- 
garifme. | 


TRIOLET AROMATIQUE. 


ous plante a fes tiges hautes 
de deux coudées , droites , fer 
més , branchues, dont les feuilles 
font femblables au trefle des prez;, 
dentelées legerement tout-au-tour; 
fes fleurs viennent en grappe ; qui 
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font.attachées à un pied mince, 
& {ont blanches & jaunes , il pro- 
duit fa graine un peu large & ve- 
lue qui vient dans des goufles : fa 
racine €ft longue. IL croît dans les 
montagnes arrides & pierreufes & 
fleurit au commencement de Juin. 

Ses qualités font temperées , fa 
graine eft bonne contre le venin, 
c'eft pourquoy on l’incorpore dans 
la thériaque , fon commun nom eft 
lotus. La graine , les fleurs & les 
feuilles cuites dans du vin provo- 
quent l'urine en en mettant demie 


:. poignée dans une chopine de vin, 


duquel on prendra d'heure en heu- 
re un verre, jufqu’à ce qu’on ait 
tout bu , les urines reprendront 
| leur cours ordinaire, avec ce doux 
remede qui ne n'a jamais , on 
y peut mêler une demie once de 
firop de limon , il en fera fon effet 
beaucoup plus promptement & 
efhcacement ; le même vin adou- 
cit les urines en prenant d’abord 
après la prife , une once & demie 
d'huile d'amande douce , tirée fans 
feu ; ou de bonne huile d’olive 
vicrge. Sa déco@ion dans de l’eau 
Ffi 
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avec une demie poignée des feuil- 
les de cette plante & autant de 
gallium eft un remede certain aux 
vapeurs & fuffocations de la ma- 
trice, on en fait prendre de qua- 
tre en quatre heures un verre a la 
malade avec un peu de fucre can- 
dy. Ses feuilles féches & réduites 
en poudre & données au poid d’un 
fcrupule quatre fois par jour, dans 
un verre de vin blanc , guérit in- 
failliblement l’hydropifie qui ne 
fait que commencer ; auffi bien que 
les fiévres quartes & tierces. 


TURBIT BLANC 
ou Alypum. 


| poste eft une herbe rougeä- 
tre qui produit plufieurs jet- 
tons menus & garnis de petites feuil- 
les ; il jette plufieurs fleurs tendres 
& legeres, & a fa racine comme la 
bétte, qui eft grèle & pleine d’un 
jus mordant & piquant. Sa graine 
eft femblable à celle de Pépithim. 
Sa graine évacue la mélancolie; 
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en la prenant avec l’épithim; elle 
écorche cependant les inteftins 3 
c’eft pourquoy on fera bien de fai- 
re prendre cette graine ou fa raci- 
ne en pilules y incorporant le fi- 
rop violat qui eft fon vray correctif. 


= 


TUSSILAGO MAJOR. 
A plante vient au bord des 


rivages & dans les vallées ; fes 
fleurs fortent en Mars & periflent 
en Avril. “ 
Elle produit fa tige avant les 
feuilles , longue d'environ un pied, 
creufe; grafle & rouge , ayant à 
fon fommet des fleurs en épy; d’un 
blanc rougeâtre , qui fe perdent a- 
vec fa tige; cependant il vient des 
feuilles blanches deffous, qui ref- 
femblent à celles de la petite ef- 
pece , mais qui enfuite deviennent 
fi grandes qu’elles furpaflent celles 
de la perfonata. Sa racine cit lon- 
gue , grofle quelque fois comme 
le bras, blanche au-dedans & a= 


MCE: 
| Ffu] 
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Sa racine prife en poudre dans 
du vin au poid de deux dragmes, 
en couvrant bien le malade, eftun 
remede expérimenté contre la pefte, 
éteignant comme par une efpecé 
de miracle, la cruauté & la vio- 
lence des fiévres peftilencielles , 
c'eft ce qui la fait nommer chez 
les Allemands, la racine de la pefte, 
La même potion fert aux fiévres 
malignes & pourpreufes, & à tou- 
tes les maladies malignes & épide- 
miques. Elle eft aufli convenable 
à la fuffocation de matrice. 


1 


NV: 
VALERIANE. 


Ée y a de plufeurs efpéces de 
valeriane, & elles ont prefque 
toutes même vertu; la grande 
les feuilles comme lache où pa- 
nais fauvage , fa tige haute d’une 
coudée & davantage, unie, ten- 
dre, tirant fur lerouge, creufe & 
compartie par nœuds. Ses fleurs 
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reffemblent à celles du Narcifle , 
mais cependant un peu plus gran- 
des & plus tendres, blanchätres & 
purpurines. Le deflus de fa racine 
eft de la groffeur d’un petit doigt, 
& celles dl deffous qui fe féparent 
font plus petites, comme le jonc 
odorat , entrelaffées enfemble, jau- 
nâtres & de bonne odeur. 

Elle croît dans les bas-lieux & 
fur-tout dans le Lyonnois ; on la 
cultive dans les jardins , elle fleurit 
en May jufques en Août. 

La valeriane eft fouveraine con- 
tre l’épilepfe fympatique, les con- 
vulñons & les vertiges ; c’eft fur- 
tout de fa racine dont on fe fert 

our cela , on en donne un gros 
dans l’eau de pyvoine mâle, pen- 
dant lés cinq ou fix derniers jours 
de la Lune, & les quatre premiers 
de la fuivante. Prife en vin au mê- 
me poid , eft bonne contre la mor- 
fure des animaux venimeux ; elle 
entre dans les contrepoifons ; Ja 
petite a en quelque maniere ; plus 
de vertus pour cet effet, c’eil une 
expérience que j'ay faite qui ne me 
permet pas d'en douter ; elle con- 
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ferve à merveille le cœur & les par- 
ties nobles contre le venin pefti- 
lenciel, & celui du pourpre ; elle 
eft fouveraine dans la petite véro- 
le ; rougeole & autres maladies 
‘malignes, en la faifant bouillir étant 
{éche à la quantité de deux gros 
dans une chopine de vin#rouge 
avec un demi quartron de fucre , 
& on-en donne de tems en tems 
une cuillerée aux malades. 


FELAR oœ« TORTELLE, 
ere plante croit par-tout dans 


les places peu fréquentées & 
dans les chemins, elle fleurit au 
mois de Juin & Juillet, Ey 
Ses feuilles font comme la ro- 
quette fauvage : fes tiges font fou- 
ples comme une corde ; fes fleurs 
ont petites & jaunes , après lef- 
quelles fuccedent de petites gouf- 
ies menues , refflemblant à de pe- 
tits cornets , comme celles du fé 
négré , au-dedans defquelles eft en- 
fermée la graine , qui eft femblable 


v. \ 
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à celle du creffon ; elle eft petite 
& brulante au goût , d’où vient 
qu’on croit que c’eft une efpèce de 
moutarde. 
… La graine a quelque vertu appro- 
chante de la moutarde , & elle fub- 
tilife les humeurs ; la décottion de 
toute la plante, & cuite en forme 
de firop avec une fufhfante quan- 
tité de fucre candy eft un excellent 
remede contre la toux, les cathar- 
res de poitrine , mais fur-tout pour 
l'enrouement, pour la jaunifle , la 
fciatique & les venins. Appliquée 
au-dehors elle eft fouveraine au 
cancer des mammelles & aux en- 
flures des parties fecretes & natu- 
elles des hommes. 


FE RGE-D’0Rk, 


Ette plante croît prefque pat- 
tout, en France, en Allema- 
gne, en Angleterre , & feurit en 
Août. En France elle y vient fort 
épaifle. 
Elle jette une tige ronde, liée; 
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de deux coudées de hauteur, fes 
feuilles font comme celles de l’o- 
livier, quoique plus larges & lit 
lées, & aufi un peu plus dentelées, 
- mais legerement ; au fommet de fes 
tiges, elle produit des fleurs jau- 
nes, rangées en Épy , qui étant flé- : 
tries tombent en papillotes. 

On la fait boire en potion à 
- ceux qui ont des fiflules ou bleffu- 
res dans le corps avec bon fuccès, 
elle eft bonne aufli appliquée fur 
les playes & les bleflures. Sa décoc- 
tion reflerre , foit au-dedans ou 
qu'on la donne en lavement. Sa dé- 
cottion guérit Jes ulceres de la 
bouche & rafermit les gencives & 
les dents. Gargarifée elle fait le mê- 
me effet, elle eft propre a lefqui- 
pancie , & à l’inflammation de la 
luette ; elle convientauffi beaucoup 
à la pierre , gravelle & aux autres 
maladies des reins , des ureteres & 
de la veffie. Prife en poudre en vin 

lanc au poids d’une dragme, eft 
un remede fouverain contre la ré- 
tention d'urine , & pour chaffer 
les fables , glaires, limons & gé- 
nérallement toutes les humeurs 
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détenues aux reins & dans la 
veflie. 


VERONIQUE. 


C Ette plante croît ordinairement 
dans les bois & lieux incultes 
& fauvages , 1l y en a de deux for- 
tes, mâle & femelle ; elle rampe 
fur terre , fa tige eft haute d’envi- 
ron un pied , rougeûtre & velue , 
& dentelée tout-au-tour ; fes fleurs 
font rouges qui viennent au fom- 
met; & la graine qui croît dans 
de petites bourfes ; fa racine eft 
fort mince ; la“femelle a les feuilles 
plus rudes, plus vertes & qui ne 
font point dentelées ; fes fleurs font 
jaunes, rouges ; pour le refte elle 
eft femblable au male. 

Elle eft amere & aftringente : le 
mâle a plus de vertus que la femelle, 
L'eau diftillée de la plante ; mêlée 
avec du vin & un peu de thériaque, 
eft un excellent remede contre les 
fiévres peftilencielles. La même eau 
prife au poid d’une once, chafle 


348 VER. Verveine, 

les Vertiges , ayde la mémoire, dif: 
fout les vents & les humeurs grof- 
fieres, purge la matrice & la veflie; 
elle fait fuer & chafñfe le venin du 
corps. Sa décottion avec du fucre 
eft bonne à la poitrine, aux rhu- 
mes invetérés & à la toux , à laf£ 
thme & aux catharres qui fluent 
fur la poitrine. 


PEL SREPAPE ATEN SR 


1 fé À verveine croît par-tout con- 
tre les ruines, & dans les bois 
humides & prez un peu hauts. Elle 
fleurit en Juillet, 

Elle eft afflez connue , ainfi il fe- 
roit inutile d’en faire la defcrip= 
tion, fa décoétion dans du vin ef 
bonne à toutes les douleurs du vene 
tre, elle défopile le foye , les reins 
& les poulmons. Son eau diftillée 
au mois de Juin, prife au poid de 
trois onces le matin & le foir pen- 
dant huit jours , guérit la bile Épan« 
chée, réfifte au venin & à la pefte. 
SOn jus pris au poid de deux onces 


e 
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avec un peu de fucre, fait vomir 
une grande quantité d’humeurs fleg- 
matiques, & purge aufli par le bas. 

Elle eft fort attrative , déflica- 
tive & aftringente , elle eft admi- 
rable aux playes , aux vieux ulceres 
rempans & carcinomateux , aux 
cancers des mammelles , & aux 
bleflures de la tête , elle eft fort 
maturative & par conféquent bon- 
ne aux abfcès & tumeurs , elle eft 
aufi excellente avec farine d'orge 
étant bouillie dans du vin &-pilée 
avec cette farine en forme de ca- 
taplâme pour mettre fur les poings 
de côté, & à la pleurefie, 


ESS APR RE Mi 


Es feuilles de vigne broyées & 
appliquées fur le front appai- 
fent les douleurs de tête, elle ra- 
Le + x ; 
fraîichiffent & reflerent , leur fuc pris 
en breuvage eft bon aux diflente- 
ries & à ceux qui crachent le fang 
& au dégoût des femmes encein- 
tes, La gomme des ceps prife dans 
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du vin, fait fortir la gravelle ; en- 
fuite en vinaigre elle guérit les 
dartres , les feux volages & la gra- 
telle ; elle fait tomber le poil en 
s'enfrottant fouventavec de l'huile. 
L'eau qui fort des farmens verds 
quand on les brule a le même effet, 
elle eft auffi bonne à faire tomber . 
les verrues. La cendre de farment 
pañlée , & enduite avec de l’huile 
rofat, de la rue & du vinaigre fert 
aux inflammations de la rate. L’eau. 
qui diftile après qu’on la taillée eft 
bonne aux grandes inflammations 
des yeux. Elle aime beaucoup lor- 
me & le peuplier, où elle monte 
tant qu'elle peut s'étendre. 

À légard du fruit on fçait à quoy 
1l eft propre, mais outre le vin, 
le refiné , & leau-de-vie qui en 
viennent , fontartre , &c. Ses pe- 
pins pañlés dans une poële jufqu’à- 
ce qu'ils roufliflent & mis dans 
un fachet de toile neuve & forte 
& exprimés à la preffe , rendent une 
huile qui furpañle le baume de Ju- 
dée ; ou du moinselleeftun moyen 
pour compofer d’excellens baumes; 
& à proprement parler elle eft elle- 
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même pure, fimple & fans mélan- 
ge, un baume univerfel tant pour 
le dedans que pourle dehors. Quel- 
ques goutes de cette huile balfa- 
mique prifes dans du vin blanc pen- 
dant quelque tems guérit la gra- 
vellé , la rétention d'urine , & tou- 
tes les maladies des reins & de la 
veflie le plus promptement & le 
plus doucement du monde. C’eff 
un tréfor. dans une famille que 
cette huile qui fort de ce Roy 
des vegetaux. 


LIGNE SAUVAGE 


-,\Lle croit dans les haves , buif- 

{ons & lieux humides, elle 
fleurit en May 6 Juin, & fon fruit 
eff meur en Septembre. 

Elle a les farmens longs comme 
la vigne , âpres , durs, ayant l’é- 
corce crevailée ; fes feuilles font à 
peu-près comme celle de la mo- 
relle , un peu plus larges & plus 
longues, Son fruit vient en petites 
grappes, lequel étant mûr, devient 


# 
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rouge, {es grains font ronds & de 
mauvaife odeur. Sa racine eft ve- 
lue ; Pécorce de fes branches eft 
d’abord amere quand on la mâche, 
mais enfuite elle devient douce, 
c’eft pourquoi on l'appelle douce 
amere. 

Ses grappes font aftringentes. La. 
racine bouillie dans de l’eau & 
cette eau bue avec du vin, eft 
bonne contre l’hydropifie ; les Da- 
mes fe fervent de fes grains pour 
décraffer le vifage , pour ôter les 
lentilles & taches & pour faire 
tomber le poil & les cheveux où 
ils naïffent. L'eau diftillée de fes 
grains a la même vertu que leur 
iuc ; la racine de viorne eit excel- 
lente fur les écrouelles, en la fai- 
fant bouillir dans du vin & la pi- 
Jant jufqu’à-ce qu’elle foit réduite 
en Cataplime. 
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FLOTTE S: 
Es violettes font connues d’un 
chacun, c’eft pourquoi je paf- 
ferai à leurs vertus. Elles crotftent 
aux endroits âpres & ombrageux, 
prés les buiffons & murailles ,. & 
fieuriflent en Mars. | 

La violette eft laxative & fert 
dans la médecine aux firops & ju- 
leps , aux conferves ; aux vinaigres 
& huiles. 

Elle eft bonne à toutes inflam- 
mations , fur-tout aux enfans qui 
font attaqués de convulfions ÉpI= 
Jeptiques ou qui ont des fiévres 
ardentes; elle fait dormir, appaife 
les douleurs chaudes , purge la bile 
& lPadoucit, aufli bien que l’âpre- 
té de la poitrine & de la gorge, 
Le feul firop folutif en en prenant 
trois ou quatre cuillerées appaife 
les douleurs , & les ardeurs des 
fiévres , lâche le ventre , fortifie le 
cœur , adoucit les douleurs de cô- 
té, & fert à tous les maux qui pro- 
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cedent de trop grande chaleur : la 
partie jaune qui eft au milieu de la 
violette, cuite dans de l’eau &bue, 
eft un fouverain remede contre le 
mal-caduc des enfans, & contre 
l'efquinancie ; deux dragmes de la 
poudre de violette lâche le ventre » 
doucement. Les feuilles en cataplä- 
me rafraîchiffent l’ardeur de Pefto- 
mach , & les inflammations des 
veux , & retiennent le fondement 
qui eft relâché ; ce cataplâme eft 
encore fouverain aux maux de tête 
inveterés ; elle eft aufli bonne pi- 


lée crue & mife fur les parties of- 


fenfées par la brulure. Sa graine en 
poudre au poid d'un gros incorpo- 
rée dans la bouillie des enfans les 
guérit de leurs defcentes de boyaux. 


FVOLUBILIS MAJOR, 
ou grand Liferon. 


GE plante croît auprés des ar 
V2 bres & buiflons aufquels elle 
s'attache , elle fleurit en Juin, Juillet 
& Août, 


Volubilis. VOIE. 


Ses feuilles font femblables à cel- 
les du fenilax, mais plus tendres, 
plus unies, plus menues & fans 
épines, aufli bien que fes farmens ; 
1l s’entortille aufli autour des ar- 
bres ; fes fleurs font blanches, fai- 
tes en forme de cercle ; fon fruit 
eft noir , petit, femblable aux lup- 
pins ; on fe fert de cette plante 
pour garnir les berceaux, & pavil- 
lons des jardins. | 

Cette plante n’eft propre qu’aux 
maux externes, comme les ulceres 
des jambes appellés loups , aufquels 
elle convient, faifant jetter les or- 
dures qui les entretiennent, enforte 
que cette plante fimplement écrafée 
les nettoye & les guerit en peu de 
tems. 


+: 
PURÉE. E 
: Re eft une herbe qui ref- 


femble aflez au fureau en figu- 
1e & en vertu, c'eft pourquoy je 
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nay point parlé du fureau à [a 
lettreS. Sa tige eft quarrée & noueu- 
fe , fes feuilles font comme celles 
de lamendier, mais plus longues &c 
font rangées des deux côtés com- 
me des aïîles, dentelées autour, pi- 
quantes & mouchetées, fes fleurs 
& grains font femblables à ceux 
du fureau. 

Il croît dans les mafures & auprés 
des foflez & dans les terres fortes , 
incultes & humides ; il feurit en 
Juin & Juillet. | 

- _ [la, comme jay dit, toutes les 
qualités du fureau ; il eft bon pour 
fécher & évacuer l'humeur aqueu- 
fe, maisil nuit à leflomach, le 
fruit cuit en mode d'extrait avec 
du fucre ou en firop, pris-au poid 
d’une dragme tous les trois jours ;, 
vuide les eaux des hydropiques 3 
la poudre de fa racine prife dans 
du vin blanc fait la même chofe; 
fes racines bouillies dans du vin 
blanc, & ledit vin appliqué avec 
des linges imbibés , fait defenfler 
en le mettant chaud fur les parties 
enflées. Un emplâtre fait avec 
les feuilles d'yeble & d’ortie eft ad- 
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mirable contre la goute. Cette her- 
be mife fur la paillaffe en chaffe les 
punaifes & les fait mourir. 

Les racines d’yeble bouillies en 
vin jufqu'à ce qu’elles foient en 
bouillie paffées par un linge épais, 
dont on fera évaporer le plus hu- 
mide , en y mêlant de la racine de 
fcrophulaire & du beurre de May, 
fait une pommade excellente pour 
les humeurs froides. 


FPARARANITE: 


’Yvyraye n’eft autre chofe qu'un 
défaut de bled qui dégénere , 
elle fort de terre au commence- 
ment de lhyver, avec des feuilles 
longues , grofles & velues ; fon 
tuyau eft plus menu que celui du 
froment , & 1l produit au fommet 
un épy long, avec de petites gouf- 
fes d’une bourre qui n’eft pas aifée 
à rompre , elle meurit avec le fro- 
ment. | 

Elle naît parmy l'orge & le fra 
ment , lorfque les pluyes durent 
long-tems. 
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Elle réfout , nettoye , enyvre , 
ait dormir & troubler l'efprit : le 
remede à cela c’eft le vinaigre ; 
elle nuit aufli à la vue, la farine 
mêlée avec du vinaigre & {ouffré, 
guérit les dartres, la gale & la gra- 
telle , elle fait aufi réfoudre les 
écrouelles ; cuiteen vin avec de la 
fente de pigeon & femence de 
lin , elle fait rompre les apoftémes 
qui font difficiles à ouvrir; mife 
en paiflaire elle purge la matrice, 
elle tire fes fuperfluités & la difpo- 
fe à la conception. 

Il ÿ à auffi l'yvraye fauvage qui 
a les feuilles femblables à l'orge , 
mais plus courtes & plus étroites ; 
fon épy eft comme ceux de ly- 
vraye , fes tuyaux font longs de 
fix doigts, & il produit fept ou 
huit épys. 

Elle croît dans les villages & le 
le long des grands chemins , par- 
mi les champs & les cimetieres. 

Etant bue dans du vin, elle ar- 
rête la diarrhée, les flux de fang 
des femmes & la trop grande abon- 
dance d'urine. | 


Fin du Recueil des Plantes. 
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Minerale. p. 194, 30$ ;307. ce 
à 


de Noix. Pi293 hui 
Précieufe. Do LE 
de Rupermbre. OMR IES ER E 
Stptique. p.236 FI. 


Écorchures. Remede pour les écor- 
chures des chevaux. p.13.T.II. 
Ecrouelles. Ernplatre pour les écrouel- 
les. sp. E 


Beaime pour les écrouelles. p. 104. 
Ge 


Remede excellent pour les écrouel- 
ÉS, Diii6; 10%) 52 Ur, 
art FE 

Poudre pour les écrouelles ulcerées. 

PDT RE 

Remede admirable pour les écrouel. 

* Les. DS216 TPE 

Sac bon pour les écrouelles. P233; 

0er. “or FIL 


Onguent excellent pour les écrouel. 


les. Dr a0 Me TE 
Pommade excellente pour les é- 
crouelles. Dao Ed 
Elixire. d'Angleterre, p. $47. T.I. 
de Garus, p. S47: TE 
de Pain. BP. 15241 R 
de Proprieté, P:2670 408 
Solaire, DOS ET 
Ab 
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Symphatique. PRET. 


Theriacal. DGA RUE 
Emplâtre pour la chute de la ma- 
trice. pose L 


Pour les cors des pieds. p.79.T.1. 
Souverain pour les maux de rate. 

p.387. LT. 
 Enflure. Remede pour les enflures 


des Bœufs & des PARA: 6. 
au 


 Remedes pour les bourfes des hom« 


mes. p.345. TIL : 
Remede pour l'enflure des Bœufs, 
p-72. LAUR 


Remede pour l'enflure des jambes 
des Chevaux. p.35. 1H 
Enflure du dos des Chevaux par 
des felles. p. 14. T. IL. 
Epilepfie. Goutes pour l'épileplie 
p:24 0%. LE 

Effenre bonne pour RARES 


7e NT, 
Remede pour Pépilepfie, p.188. 
Étant 


IT. 
Amulette pour lépilepfie. p.288. 
s RE E 


Eryfpele. Eau bonne pour Pérji- 
pele. p.161. T.H, p. 55. TL. 1. 
Efprit. de Fourmte. p.29. T, 1. 
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de Cochlearia. p.415. 1. I. 
ÆEffence. de [ang de coq. p.134.T.I. 
Excrements. Lavement propre à fai 
re vider les excrements qui ré-- 
fiféent aux laxatifs. p. 109.T. IT. 
Æftomach. Syrop pour les maladies 


d'Effomach. po77 LIL - 

Æxtrait d'Hellebore noir. p. 316. 
PL 
de Concombre fauvage. p.146. 
TE 
de Coloquinie. p.145. T.IL. 

in ARCIN. Eau bonne pour le far 
in. | Doubs il 


Fievre. Eau difhilée bonne dans les 
fevres pourpreufes. p. 97. T. IT. 
Eau difhillée pour toutes fortes de 


frevres. Dr cit 
Remede certain pour les fievres 
guartes. p. 116.T. IT. 
Syrop propre dans les fievres ma 

| hgnes. A br as PET. 
Fiftules. Remede admirable pour les 
| fiffules. ‘Di 260. FFT. 


= Fleurs blanches. Vin excellent aux 

femmes fujettes aux fleurs blan- 

ches, p-99:184T.IE 
HR uij 


3638 EAP ABLE 
Remede pour les fleurs blanches ; 
| p. 260. T, II. 
Vin pour arréter les fleurs blanches. 
Pre RIS UNS MTETIL 
Flux defang. Vin propre a guerir les 
flux de fang. p.113. T.IL. 
Fluxion. Remede pour les fluxions des 
. yeux des chevaux. p.71. T.1L 
Syrop bon pour les fluxions de 
poitrine. P-77ousoTS IL 
Foulure. Remede pour les nerfs des 
chevaux foules. p. $o. T. II. 
Remede pour les pieds foulés des 


Chevaux. PESERTPSIE 
Fourmie. Efprir de Fourmies. p. 29. 
LE 


Fraûure, Baume pour les fraëtures. 
p.105. T. II. 


AÂLE. PAS le farcin & 
la gale des Chevaux.  p. 23. 


Larrr 
Remede. bon pour les Chiens gal- 
leux. | p.48. T.IF 


Remede. pour la gale des Brebis. 
| p.74 TL IE 
Onguent pour la gäle.. p: 100, 
4" | 'OPSASISNRS 
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Suc excellent pour la gale. p.193. 
RÉ 


Gangrene. Onguent contre la gan- 


grene. | 00. CET. 
Remede excellent pour la ganprene. 
p.159. f. EF, 


Gouetre. Remede pour les gouetres. 
| p. 142. T. IL. 
Gonorhée. Remede experimentépour 

la gonorhée. p.272, Lit 
Gourme. Remede pour les reftes de 


gourmes. Prost. IL 
Gorge. Gargarifme pour les maux 
dégoper OF 

Goute, du Général la Motte. p. $46. 
Le |: 
d'Angleterre. p. $45 FE. I. 
Goute. Remede pour la goute. 
des ps LE 
Topique pour la goutte. p. 107: 
FE 


Remede admirable pour là goutte. 
pr260:1337. TEL 

Gras-fondu. Remede contre le gras- 
fondu des chevaux. p. 30... I. 
Gratelle. Remede pour la gratelle. 
| Noosr EEE 
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EmorrHoipe. Remede pour 
les hémorrhoides, p. 21 94327: 
LIT 


Hoquet. Remede contre le Hoquet. 
… p. 89.T.IT. 
Hydropifie. Préparation du mars 
bonne dans lhydropifie. e 27. 


Buile bonne contre l’hydropifie. 
re P: 7] 4 T: A 
| Ecu minérale pour l’hydropifie, 
RÈNE P. 194. TL 
! Remede pour lhydropifie. p. Se 
SE 
Remede excellent pour lh drepifie. 
< P. FA TE. IL. 
Strop propre à purger les eaux des 
Hydropiques. p.306. T. II. 

1 


J AUNISSE. Remede contre La jaus 
_ niffe. Pr26ar.t 
Décoëlion fouveraine pour là jau- 
niffe. P- 156, 168.T. II 

Vin qui guérit la jauniffe. pi à 


Indigeftion, Remede pour les indi- 
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gèfhons. p: 76. T. IL, 
Inflammation. Onguent conire les 
inflammation. p.90. T. IE. 
Jointure. Eau bonne pour les diflo- 
cations des jointures.  P.118. 
Huil Let : 
uile propre pour les douleurs frot- 
M er des Feat 


tures. p.195: L. 
an 


# Ait. Remede admirable contre 
‘les mammelles endurcies par 

… delait engrumelé.p. 252. TiEE. 
Lafitude. Reimede pour les laffitudes 
des jambes des Chevaux. p.37: 

tés FT. IT. 

 Laudanum. Préparation du Lauda- 
num. p.7142608 LA 
Préparation du Laudanum qui en“ 
tre dans lesipillules de Monfreur 
Stall. p4289 Li 
Lepre. Suc excellent pour la lepre 


D.19%41E 
Win propre aux lepreux.  P. 169. 


. LTÉE 
Léthargie. Efprit compofé pour la fé 
thargie. p.17. 1.1 


Lienterie. Poudre bonne dans les 


Lienteries. p.39. T. IL. 
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Lithontriptique. Eau lithontriptique: 
Poele 
Lypothymie. Conferve fouveraine 
pour la Ipothymie. p.88. T. II. 


M. 


ÂTRICE. Injeéfion pour les 
cancers de lamatrice, p.157, 
2170 

Pin excellent pour les fuffocations 
de matrice. p.84, 126. T. II. 
Vin qui defenfie la matrice. Pl gs 


Remede pour les defcentes de ma- 


trice. p112/ 688 
Onguent Jpécifique pour les chutes 
de matrice. : PÈTALAIRE 


Melancholie. Remede excellent pout 

détruire l'humeur mélancolique. 

cr PO 2 

Mercure calciné. Test SE 

Pilules mercurielles. SA Lo 
Huile rouge de mercure. PAST 

TER 


Migraine. Remede pour les migrai. 
nes. DR2TEOUE DT 

V’in propre pour les migraines. 
Pi TT CT 

Frontal dans la migraine. P- 166. 


RONLLE 
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Mois. Parfum propre pour faire venir 

Jes mois. p, 164; 166. T. II. 

Sirop pour faire venir les mois. 

| : Per LAIT. 

. Remede pour provoquer les mois. 

| P:ar4. Lil. 

Eau difhilée pour la fuppreffion des 

mois. PTS. PI. 
Morfure. Vominif pour la rage & 


les morfures venimeufes. p, $37. 


Maulle. Remede pour les mulles tra. 
verfines des Chevaux.  p. 40, 
< dei 

N. 


N Err. Baume excellent pour les 


douleurs des nerfs.  p. 10<. 

| Et 
Huile excellente pour les affections 
des nerfs. Pa 4e TS IT 
Nitre. Mamiere de purifier le nitre. 
| p. 86. TI, 


# 


BSTRUCTION, Préparation du 
O mars bonne pour toutes fortes 
d'obftruétions. A NA LE à 
Ocil, Remede pour les ‘inflamma- 


F4 HI LADILE s 

tions des yeux des chevaux p.7T. 

19 

 Ophtalmie. Remede excellent dans 

les ophtalmies. p.134. T. I. 

Eauophtalmique excellente. p. re | 
ak 


Onguent pour la goutte.  p. 220. 


ER 

our lateigne. 435 ET 
ee : Éd ASE 
Opiate pour fortifier lefiomach. 
PrrO IR 

pour la Pefle. RSS pis bb P 
Martial. p.413. 24 
Univerfel, D:S57 et 
Or de wie. | PTS UD 
Os. Remede paur les os rompus. 
| D.'T1Or. L'AIR 


P“:: CouLEurs. Remede pu 
les pales couleurs. p. S9.T 

Paralyfie. Remede pour la tre e, 

DO UT 

Eau bonne dans la -paralyfie. 

P. és ne TFIS 

Peau divine. SI. lol 

Pefte. us pare pur la M 
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Êau anti-peffilentielle.p. 327. T 1. 
Phuife. Win bon pour les phtifi- 
ques. VE I Te TI, 
Pituite. Remede pour faire fortir 
une quantité prodigieufe de pi- 


, tuite. p'100. 7. LE, 
Pillules divretiques. p.301. T. I. 
EÉcoffoifes. bre, LL 
Stomachiques. Yipe28 11 
Univerfelles. p.370: TI. 


Playe.. Eau difhilée bonne pour con= 
Johder les playes. p.102. T. II. 
Baume admirable pour les playes. 

Ps 1GS RTE 

Emplatre pour faire fuppurer à 
cicatrifer les playes fraiches ou 
vieilles, RS 
Pleurefie. Sirop propre dans la pleux 
refie. Pr LUN 
 Remede excellent pour la pleure- 
fie. p. 130. T, TH, 

+ Remèéde certain contre la pleurefie. 

É à. : Mist Pi 
. Eau diffilée contre la pleurefie. 

| Pro AA 

Cataplame bon pour la pleurefie. 
Re P. 349. T. I 
Poil. Reméde bour faire renaître le 


poil tombé. p.203: T. II, 


246 ADA B LE 
Poitrine. Eau difhillée qui purge la 


poitrine. p. 169. T. IT. 
Remede contre les fluxions de poi- 
triste. p.119. T.IL 


Sirop propre dans les affections de 
poitrine. D. 873 O9 
Pomme de quercetan, p. 342. T. I. 
Pommade defobfiruéhive.p.3 14.1. 


Poudre de vie. p 12485 
Cordiale. Pie 
Temperante. : p.454. T.I, 
de Palmarius. D. 282407 
. Pour faire évacuer les flegmes du 

cerveau. D:112, LE 

Pulmonie. Excellent remede pour la 

pulmonte. PÉTIGA TETE 
Bouillon admirable pour les pul- 
moniques. p.141. T. I], 


Purgatif, Bouillon purgauf, p. 374 
HUE 


Décotfion purgative. P.375. TN 


Teinture purgative.  p. 376 T.I, 
Puflules. Remede pour les Ÿ ffules 


des Brebis. ns 0P478 RUE 
: 


AGE. Vomitif pour la rage. 
p.537. I. I. 

_ Remede contre la Ur des 
| ” chiens 


DES MATIERES.-377 
 chiensenragés. p.311. T. II. 
Rate. Eau difhiée qui diminue la 
rate. von ER 
Remede éxcellent pour les 1nflams 
mations delarate.p.350.T.1IL. 
Retention d'urine. Décoffion bonne 
danslesretentions d'urine. p.82, 


Poudre excellente contre les réten- 
tions d'urine.  p.346.T. II. 
Rhume. Remede excellent pour le 
rhume. b220$ HELP 

S. 


S CraTiQuE. Eau excellente pour la 
fctatique. p.174. T. HI. 
Scorbut. Eau bonne pour le fcorbur. 

A p.109. T.IL. 

Gargarifme bon pour les fcorbu- 
tiques. p.205. TJ .IE 

Sel de mars vitriolé. p.245$.T.I. 

Stiplique de vitriol. p.483. T.I. 

Seringue. Veffie dont on fe fert au 

heu-de Seringue. p.6.T.1I. 

Solle. Remede qui guérit la folle du 

Cheval qui a trop marché. p.16. 


Sommeil. Gouites qui excitent le 
1: fomimet He 24/20 ÈE 
Tom. IL A2 


ken, Se MAS MES nt NÉ D SAS ec ne 
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Décoéhion qui provoque le [ommeil. 


D 88 ALT 
Souffre folaire. NA LI 1er 


| Squinancie. Gargarifme re la 


fquinancie. PROSRTAR 
Surdité. Remede pour la furdite. 
p«188.T. If. 
Sympathice. Poudre de Pope 
LA EE À 

Emplatre [ympathique. p. 4%, TE 
Sirop de calabre ou de longue vie. 


\ 
FREE 
T 


Tic Remedes pour les taches 
des yeux des Chevaux. p.69. 
Es 


e 


Tartre. Eméique trés-doux. P. 155 


Tayes. Remede pour les ta pe + 
yeux des chevaux. p.71. T. IT. 
Teigne. Onguent admirable conire 


a teigne. PARTS EME 
Tête. Decodion contre les maux de 
tête inveterés. p. 81. T. HI. 


Tifanne pour la bile. p.373. T.I. 


Laxative. DA 7 Am DEl 
Diaphoretique. Pr 397.6ESR 
pour les reins. RO 70 MEL 
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219 
Sudorifique. | bide "EE 
Toile notre. 00 LE 


Poe Remede contre La toux. p. 26. 


T ArEur. Remede contre les va- 
Poe p:340 342.1 1. 
Veine. Onguent pour les veines des 
chevaux découvertes. p: $2. 
nr EE 
_ Venin. Remede pour chaffer le venin 
des Befhaux. ps CAT, 
Vent. Rae qui diffipe les vents 
Re ce 
Vin compojé à qui chafle les vents. 
p. 458. T. I. 
Vermine. Breuvage pour faire mou 
rix les vermines. p.168. T. I, 
Verolé: Sirop bon pôur la verole. 
Pot PAT, 
Remede certain pour purifier le 
fang dans les maladies véné- 
riennes. p'262#1; LL 
Vérrué-des Brebis. "pis TI, 


Vers. Remede pour les . #i 76 : 


fs 
Pilules antielmntiques. p. né T. T : 
Huile bonñe contre les vers. p.74. 


l15 
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Topique pour faire mourir les vers. 
Pause IT 

Sirop propre a faire mourir les vers. 
en PTS EEE 
Veffie. Remede excellent pour les ac- 
… cidens des reins © de la weffie. 

| P:L66. "TE 

Vin d’abfinthe. Pu2OARE 
compofé qui chaffe les vers. PE Se 


Vinaigre des voleurs. p.324 T. 
Vifage. Eau qui ôte les taches du wi. 
fage. p.200. L4fles 
Ulcere. Eau bonne pour les ulceres 
corrofifs. p:16z., 1.115 

DAS SES 
Poudre propre pour les ulceres. 
humides © malins. p.168. 
LATE 


Remede pour les ulceres. p.11s. 
EI 


Remede pour les vieux ulceres des 
fembes. ., ep. 135$ ; 345 T0 
Voix. Remede fouverain pour lex- 
rinchon de la voix. P. 295. 
SLT 

Urine. Win excellent pour la fuppref: 
.fion d'urine. PHITe JTE 


Remede certain pour ceux qui pi[- 
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Jpanhtsae p.200 FE 
Eau difhlée bonne pour la fuppref- 
for d'armes ;-pe178.1.1E 
Vüe. Remede pour éclairew là vue 
des chevaux. po: FE. IT. 
Remede pour une vue lunatique. 
p-70 Fi 

Suc excellent pour éclaircir la vue 
des Chevaux. p.134. T. II 
Win qui éclaircit la vue. p.99, 
+ + 04 LAIE 


L. 


Y Eux. Eau bonne pour les inflam- 


mations des yeux. p. 97, IIS. 
| sie 


Eau efficace pour les inflammations 
des yeux. peri6 TI 
Remede excellent pour les accidens 
es Ven Hi E24S 1041. LUE 
Eau difhilée pour les nuages des 
Yeux, p-284, TTL 


Fin de la Table, 


SR ES an 
he. “EL 


APPROBATION. 


x 


JE 1ü par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier ; un Manufcrit qui a poxt 
titre , Nouveau RECUEIL DE REMEDES 
pour toutes fortes de Maladies ; par ordre 
Alphabetique , je n’y ai rien trouvé qui en 
puiflé empêcher l'impreffion. A Paris ce 
17 Janvier 1743. Signé POUSSE, Fils. 


‘ 


PRIVILEGE DU.ROT 


1 OUIS par la Grace de Dieu Roy de 
France & de Navarre , à nos amés & 
feaux Confeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel ; grand Con- 
feil , Prevôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux., 
Jeurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufti- 
ciers qu'il appartiendra ; Salut, notre bien 
amé CaarLes-Maurice D'Hourx , feul 
Imprimeur - Libraire de notre très-cher & 
très-amé Oncle Lours Dué D'OnrrEaNs < 
premier Prince de notre Sang , Nous a fait 
expoier qu'il defireroit faire imprimer ou 
imprimer & donner au Public un Manuf- 
crit qui a pour titre Nouveau RECUEIL 
DE REMEDES , pour toutes les Maladies 

af ordre A , S'il nous plaifoit 
Fe accorder nos Lettres de Privilege pour 
ce néceflaires ; À ces Caufes, voulant fa- 
vorablement traiter l'Expofant | Nous lui 
avons permis & permettons par ces Pré- 
fentes d'imprimer ou faire imprimer ledit 
Ouvrage, en un ou plufieurs Volumes, & 


avtant de fois que bon lui femblera, 
le vendre, faire vendre & debiter paËtout 
notre Royaume pendant le tems de neuf 
années confécutives , à compter du jour de 
la datte defdites Prefentes. Faifons défen- 
fes à toutes fortes de perfonnes , de quel- 

ue qualité & condition qu’elles foient , 

‘en introduire d’impreflion étrangere dans 
aucun lieu de notre obéiflance , comme 
auffi à tous Libraires-Imprimeurs , d’im- 
primer , faire imprimer , vendre , faire ven- 
dre ni contrefare iledit Ouvrage, ni d’en 
faire aucun Extrait , fous quelque prétex- 
te que ce foit d'augmentation , correction, 
changement ou autres , fans la permiflion 
exprefle & parécrit dudit Expofant ou de 
ceux qui auront droit de lui , à peine de 
“confifcation des Exemplaires contrefaits , & 
de trois mille livres d'amende contre cha- 


cun des Contrevenans , dont un tiers2:;. 


Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & 
l'autre tiers audit Expofant , & de tous dé- 
-pens, dommages & interêts ; à la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftre de li Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris dans trois 
mois de la datte d'icelle , que Fimpreffion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royau- 
me, & nonailleurs en bon papier &c beaux 
caracteres conformément à a feuille impri- 
mée attachée pour modele fous le contre- 
fcel defdites Préfentes, que l’Impétrant fe 
conformera en tout aux Réglemens de la Li- 

brairie, & notamment à celui du ro Avril 
‘ x72$, qu'avant que de les expoferen vente, 
le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de 
Copie à l’impreflion dudit Ouvrage , fera 
remis dans le même état où P Approbation y 
aura été donnée ès mains de notre très-cher 


+. 


& féal Chévalier le Sieur d’AgueMau, Chan- 
_ celif de France, Commandeur de nos Ot- 
_dres, & qu’il en fera enfuite remis deux E- 
xemplaires dans notre Bibliotéque publique, 
un dans notre Château du Louvre, & un 
dans celle de notredittrès-cher & féal Che- 
valier le Sieur d’Aguefleau , Chancelier de 
France , le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes ; du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir ledit Expofant 
ou fes Ayans caufes pleinement & paifble- 
ment , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement ; Voulons que la 
copie defdites Préfentes , qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fin 
dudit Ouvrage , foit tenué pour dûment fig- 
nifiée , qu'aux Copies collationnées par lun 
de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires 
foi foit ajoutée comme à l'Original; Com- 
mandons au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent fur ce rèquis de faire pour l'exécution 
- d'icelles tous aêtes requis & néceflaires, fans 
demanderautre permiffion & nonobftant cla- 
meur de haro, Charte Normande, & Let- 
tres à ce contraires; Car tél eft notre plaïfir. 
Doxxne'à Paris le quinzième jour du mois de 
Février , lan de Grace mil fept cens quaran- 
te-trois, &z de notre Regnele vingt-huitiéme. 


Parle Roy en Confeil. SAINSON. 


Regiffré fur le Regiffre 11 de la Chambre Royale 
des Libraires © Imprimeurs de Paris, N° F64, 
Fol, 130. conformément aux anciens Reglemens 
confirmés par celui du 28 Février 1723. À Paris 

— le 18 Avril 1743e é 
Signé , SAUGRAIN , Syndica 


2 
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